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pour la France | 
d'éviter un affrontement avec 

; NN sea partenaires de la CEE, une | 
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LE ‘démontré; une fois de plus, son | 7 décembre, déhs 
«#5. habileté. La France, avec l'appui is 

‘32 de la majorité des autres États 

7 membres, Ve pouvoir mai 











gieuses extrémistes du pays. 


: NEW-DELHI ; 
. de notre correspondant - 
De sanglants affrontements 


[entre forces de police ct musul- 
mans manifestant contre la des- 
















ouzaine des vingt-cinq Etats de 
Pare Près de deux cent cin- 
uante personnes ont été ee 
Css le Maharashtra, dont la 
tale est Bombay qui a été sp 
affecté par la à vo ence intercom- 
ns parie de-soixante- 
uit rôrts. Des ets Le hin- 
4 et musulmans se 
ment produits cn Uttar Pr ‘Pradesh, 
dans la vicille ville … Delhi, au 
Rajasthan ct dans villes 
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un “anretour commercial et 
‘l'hbancaire de ls Communauté 


Pages 7 à 12 


SIN + MÉDECINE 


|" Un entretien avec 
le président de PINRA 

à || Que de Dior Sicaid « +La 

médecine : me éthique de 


respons 

- ‘Pages 19à21 
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| tion qu'il faudrait 

2 ra: depuis plus d'un 
* an, on ‘se disait convaincu, 
-" Paris, que les Etats-Unis, en rai- 

' eemeere | 
aient conclure l'Uru- | : 
parier rep maintenant | 

catte erreur , 0 Piogément, Le 

la négociation 





. vocation. Le général 
- de Gaulle -s'il s'était appelé 
- Dupont ou Martin, ou, à plus 
“forte raison, comme un ancien 





ue, pour 
… poser sa candidature, où que ce 
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; rs k destrction de la S d'Ayodhya 
“Fneutes autiindiennes | Avant garde franco-américaine 
dns le monde musunan 


F4 Des Li anti-indiennes se poursuivaient, lundi 


- notamment au 


d'Ayodhya, en Inde, par:une foule hindouiste. Des gouverne- 
Le nœuvrer |- ments islamiques ont condamné cet acte d'intolérance. Cepen- 

‘dent, le premier rninistre indien, M. Rao, qui tente de reprendre 
‘l'initiative politique, envisage FRE EURE PE 


.f La fin du rêve laïque » 


temples ont été attaqués 
musulmans, ct des mosqi 
des hindous. 


Selon la prèsse 
les maisons À occupées Bar 
musulmans dans petite En 


‘ d’Ayodhya ont été brûlées. La 


hilitaires ont sou- 
tants et él Mn ea 
ni mou cæ qui 
le nombre él élevé de victimes 

BRUNO PHILIP 
‘Lire le suite page 5 


. La 
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. BOURSE 





nb ere BEUVE MÉRY - DIRECTEUR : JACQUES SLESOURAE 


mise en œuvre de l'opération internationale 





à Mogadiscio 


L'opération « Rendre l'espoir. 


ir» devait commencer mercredi 


9 Séarère À Tate ane & dame à Map de 


de la capitale somalienne, - 


kg seurescrg Arr ar dans l'ouest du pays, 
ns le dioûe de Bla où de violents combats ont eu leu 
dimanche et lundi. La situation restait calme, mardi, à Mogadis- 
cio, où était arrivé, la veñle, un émissaire du président Bush. 


« Les temps changent » 


de | MOGADSCO 
de notre envoyé spécial 


Dans l'air poisseux de l'aube, 
les miliciens du clan Hawadié, en 
devant la grille d'entrée de 
ogadiscio, achè- 
vent leur tour de veille, peut-être 
leur dernier avant l'arrivée des 
Pre « C' est .. 
"arrangement, dit Mabamou 
Gagaï, responsables de La 
sécurité. Nous sommes prêts à 
collaborer avec eux s'ils le veu- 


lent». En clair : « Nous souhai- 
-tons garder le 


le des lieux ». 


PE l'enceinte de l'aéroport, 
les soldats pakistanais côtoient 


-les istes qui scrutent vai- 
D perf hos qui seru La 
share, du nihouette d'un croi- 


xt} faudra revenir demain 





sion sie 


Les présidents ont trop à préside. 


par André Fontaine 


: Certains noms renforcent une 
aurait-il été 


chef des armées, Revers? N'est-il 


* pas assez extraordinaire de son- 
* gr. que l’homme qui s'est juré de 
= rendre à l'Amérique confiance en 


elle-même est né à Hope, le mot 
anglais pour espoir? 

De l'espoir, if en faut une 
bonne dosc à notre époque, 










soit. à la magistrature suprème. 


-. La campagne électorale est à elle 
..seule une redoutable 






elle -exige d'avoir l'esprit 
assurée et les nerfs singuliè- 









rement solides pour passer sans 


arrêt des podiums aux studios de 
TV, encaisser les coups bas et Les 
injures, répondre ce qu'il faut au 
moment qu'il faut, éviter les 
pièges où Ile camp adverse 
cherche À chaque instant à vous 
faire tomber. 


Ces récifs ne sont rien à côté 
de ceux qui attendent le vain- 
queur. Surtout lorsque, comme 
c'est le cas pour Clinton, il hérite 
un endettement et un déficit bud- 


géaire énormes, limitant singu- 


ièrement sa capacité de tenir ses 
promesses de relance de l’écono- 
mic et mie et d'extension de la protec- 
tion sociale, tout en l'obligeant à 
dire pres sur qui il 
compte pour les financer. 


Lire le suite page L3 






» À 


d'un lot de 403 flacons 
Irak le 12 février 1986. Pour l'insti- 


à la même heure!» Une équipe 
de la chaîne américaine CBS a 
campé, au bord du tarmac, 
antennc-satcllite déployée et 
caméras prêtes à l'action. 

Impressionné par cette 
débauche de technologie, un 
broussard de Belet-Huen attend, 
lui aussi, le débarquement mais 
refuse d'envisager qu'il pourrait 
en perdre son fusil Hassan Galal, 
lui, est méconnaissable, ce mardi 
matin, dans son costume-cravate, 
On le sent impatient de servir 
d'interprète aux officiers améri- 
cains. «Les temps changent », 
dit-il. 


JEAN HÉLÈNE 
Lire la saite page 3 


‘:.et 08 informations pages 3 et 32 - 


M, Eltsine 

offre des concessions 
au Congrès 

Le président russe souhaite 


que M. Gaïdar soit 
au poste de premier ministre. 


Page 6- 
Un nouveau PDG 
à B RATP 
M. Francis Lorentz, ancien 
PDG de Bull, vient d'être 
nommé PDG de la RATP en 
de M. Christian 


Blanc. 

Une force de l'ONU 
au Mozambique ? 

M. Boutros-Ghali propose 


l'envoi de 7 500 hommes 
pour superviser l'accord de 
paix. 


Louis Mol, ave. précédé 

ui , arrive, préc 

d'une rt suroue, 
age. 


TEE 





Un rapport du gouvernement américain 
Washington dénonce les crimes en Bosnie 





Mérieux dans la tourmente 


L'Institut à exporté des produits sanguins 
ao chanfiés jusqu'au début de 1986 


tt, «aucun élément ne permet d'af 
Jirmer une éventuelle contamination 


, LYON 


de notre bureau régional 


L'Institut Méricux a exporté. en 
1985, des produits antihémophili- 


ques non chauffés ct non testés 


pour le virus du sida. Révélée dans 
nos colonnes {le Monde daté 
1e-2 novembre), cette information 


a provoqué l'ouverture d'une 
enquête interne à l'enti 


rise sur 


«la préparation, la distribution et 


l'usilisation thérapeutique 


VIII pendant l'année 1985». Des 


conclusions publiées, le 7 décem- 
bre, il ressort que les dernières 
livraisons ont été cffectuées le 


11 décembre 1985, à l'exception 
distribué en 


h eur VII commercialisé par 
Mérieux». Ces co de transpa- 
rence seront-ils suffisant 
taurer l'image ct la erédibitité du du 
laboratoire. «Je ne sais pas, mes. 
sieurs les Sénateurs, en âme es 
conscience, ce que j'aurais fait ou 
n'aurais pas fait si j'avais fravaills 
sr les facteurs anti-hémophiliques. » 
Telle qu'elle ressort du procès-ver. 
bal de son audition, le 21 avril 
1992, devant la commission 
d'enquête pañementaire sur le sys- 


rançais, cette 
dr de M. Alain Mérieux 
blante. 


parait ace 
GÉRARD BUÉTAS 
et MICHEL DELBERGHE 


es . 
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peu? Une élection qui 

concerne 14 millions de 
salariés et qui doit désigner des 
hommes et des femmes ayant la 
responsabilité de juger au regard 
de la loi, ce n'est quand même pas 
rien. De plus, les Conseils de pru- 
d'hommes ont un caractère origi- 
nal dans les relations du travail en 
France. Îls sont, en fait, uniques 
en leur genre en Europe. Tout cela 
mériterait déjà une grande atten- 
tion. Mais ce qui nous intéresse le 
plus, en tant qu'organisation syñ- 
dicale, tient à leur rôle et à leur 
utilité. Le point d'appui que l'ins- 
titution prud'homale représente 
pour le salarié, en tant qu'indi- 
vidu confronté à un litige avec 
son patron, est considérable. 


Un conseil de prud'hommes 
dans lequel siègent des hommes et 
des femmes connaissant par leur 
propre expérience les conditions 
du travail dans l'entreprise et les 
comportements des employeurs, et 
obligé d'en tenir compte dans sa 
réflexion d'arbitrage, ce n'est pas 
rien. Une juridiction tenue non 
seulement au respect de la lettre 
des textes mais conçue pour pren- 
dre en compte leur esprit, c'est 
important. 

En réalité, cet instrument est à 
ce point efficace dans le respect 
du droit et les pratiques patro- 
nales en sont si sauvent éloignées 
que l'on ne connaît pas ou peu 
d'exemples de patrons penant 
l'initiative de faire appel à son 
ugement, tant ils redoutent la 
solidité de l'argumentation et la 


pt en parle-t-on si 





par Louis Viannet 


sévérité du jugement dans lequel 
l'influence réelle des conseillers 
salariés n'est pas négligeable. 
Encore faut-il, répétons-le, que 
dans les débats ces conseillers 
soient en mesure de puiser dans 
leur conaissance du Frans 
arguments susceptil le reflérer 
la réalité dans toutes ses dimen- 
sions. Les conseils de pru- 
d'hommes doivent donc être com- 
ps d'élus compétents, lucices et 
fermes sur les prix. Cela a tou- 
jours été vérifié par l'expérience. 


Un bon 
bilan 


Pour autant, la période qui 
s'ouvre élargit sensiblement le 
champ des responsabilités des 
conseils et des conseillers. En 
effet, l'actualité est faite aujour- 
d'hui d'une suite incessante de 
remises en cause des droits exis- 
tants, d'affaiblissements des garäin- 
ties collectives, de développements 
tous azimuts de l'individualisation 
des situations. Précarité, flexibi- 
lité, mobilité sont non seulement 
de mise partout, mais affichées 
comme objectifs à généraliser en 
France et en Europe. C'est sans 
doute pour cela que le rôle des 
conseils de prud'hommes est un 
obstacle aux ambitions patronales. 

, Comment placer les salariés en 
situation mailéabie, corvéable 
quelle que soit leur catégorie avec 
l'existence d'une institution qui 
permet, pénalités financières à 
l'appui, d'imposer le droit aux 
employeurs ? Cela ne suffit-il pas 


Elections prud'homales 
À bon défenseur, salut! 


à valoriser son rôle? Depuis tou- 
jours. les salariés ont fait 
confiance à la CGT en la plaçant 
largement en tête des organisa- 
tions représentatives. L'efficacité 
des conseils de 'hommes en a 
bénéficié. Sans doute faut-il attri- 
buer à cette efficacité les petites 
opérations induites par le minis- 

re du travail pour refuser l'ins- 
cription des techniciens supérieurs 
dans le collège encadrement, 
contrairement à la situation anté- 
rieure, 

Peut-être caresse-t-on l'espoir 
que le vote des seuls cadres dans 
ce collège pourrait conduire à l'af- 
faiblissement de la représentation 
CGT, donc de la résistance aux 
abus des employeurs ? 


Nous pensons que cela n’est 
plus souhaitable pour les Cas 
que pour les employés ou les 
ouvriers. Tous et toutes n’ont-ils 
pas intérêt à trouver dans Îles 
conseils de prud'hommes des 
hornmes et des femmes appuyant 
leur fermeté dans les jugements 
Sur un comportement tou autant 
offensif sur les lieux de travail? 


Les candidats et candidates 
sentés par les organisations CGT 
ont quand mème un bon bilan qui 
augure bien de l'avenir. Vouà 
pourquoi c'en faire appel à la rai- 
son que d'inviter les salariés à 
donner du poids à leurs droits en 
prolongeant par leur vote CGT la 
confiance qu'ils apportent au Syn- 
dicalisme. 

W Louis Viannet est secrétaire 
général de la CGT. 





Une ardente obligation ! 


ANS notre pays se conju- 
quent actuellement 10 % 

Chômage (dont .34 % 
d'augmentation pout le seul per- 
ses Le À] 

citoyens exclus du 

(chômeurs! Préretraités, RMistes, 
etc), moins de 2 + ee Der 
en perspective sur , des = 
sions d'investissement une fois de 
plus négatives {après — 8 % en 
1990 et — 11 % en 1991), une 
inflation certes maîtrisée, mais qui 
prend de plus en plos l'allure 
d'une véritable déflation. Dans un 
tel pays, est-il raisonnable de s'in- 
ierager longuement sur la ques- 
tion de savoir s’il faut ou non aller 
voter le 9 décembre prochain pour 
les élections prud'homales ? 


Quel est le salarié, de quelle 
région, de quelle entreprise, qui 
peut prétendre se désintéresser de 
son avenir, de celui de son pays, 
de sa région ou de son entreprise ? 
La situation économique et sociale 
du pays est telle que plus de 
4 millions d’entre eux sont maïn- 
tenant exclus du monde du travail. 
Et il a’y a aucune raison pour que 
cela s'améliore : le gouvernement 
campe dans son obstination à ne 
pas vauloir relancer l'économie et 
compte sur Îles autres pour faire 
son Ouvrage. 


La réponse du monde du travail 
doit venir Le 9 décembre prochain, 
massivement, puissamment, pour 
dire «aon» à la fatalité du 
chômage et à la récession écono- 
mique. 


par Paul Marchelli 


Rien ne serait pire, en cette cir- 
constance, qu'une démission des 
salariés,. refusant ‘ou négligeant 
leur devoir de citoyen social : 
TaORENNONNIAOB AT en réalité 
un encouragement à l'attentisme 
de ceux Ai mous gobvemenE, 

L'élection des conseillers pru- 
d'hommes est donc importante à 
un double titre. Préventif, pour 
réclamer une autre politique éco- 
nomique et sociale. Curatif, pour 
mettre en place des prud'ho- 
maux dont la com ce et l'en- 
gagement devront se mobiliser 
Chaque jour pour' pallier les consé- 
quences sociales de l'inertie gou- 
vernementale et de la pleutrerie 
patronale, 


et responsabilité 

La CFE-CGC sera présente le 
9 décembre pour ce come 
bar. Nous n'avons pas mobilisé 
des tonnes de papier, nous n'avons 
pas investi des millions de francs 
dans des panneaux publicitaires. 
Nous sommes restés dans une 
campagne à échelle humaine, Une 
impagne de conviction, pas de 
millions, Une campagne qui nous 
conduit au contact des salariés, 
partout à Paris et en province, 
pour, expliquer, démontrer, 
convaincre. 

Compétence et_ responsabilité 
sont nos deux maîtres mots. 
n'étonnera personne : ne sont-ils 
pas la traduction très exacte et 
directe de ce qu'est l'encadrement 


de ce pays, tous les jours, dans 
l'entreprise? LL 
Nous avons totalement décen- 


tralisé cette campagne électorale : 


dans ue région de France, la 
CFE COC exprime Le probe, 
mais aussi les réalisations, les suc- 
cès, de la région. Nous refusons le 
monolithisme de la pensée et de 


l'action : parce que la justice pru- | 


d'homale est une justice de proxi- 
mité, nous faisons une campagne 
de proximité. Ainsi la CFE-CGC 
ne conduit-elle pas une campagne 
prud'homale, mais vingt-deux 
campagnes régionales différentes. 

Près de 14 millions de salariés 
appelés à participer au scratin et à 
prendre ainsi la responsabilité qui 
est la leur; plusieurs milliers 
d'hommes et de femmes prêts, 
sous la bannière CGC, après le 
9 décembre, à assumer totalement 
la responsabilité qui leur aura été 
confiée : tous les éléments sont en 
place pour que le rendez-vous du 
9 décembre 1992 ne soit pas man- 
qué. 

Tout est en place aussi pour que 
tous les salariés, en votant pour 
les listes CFE-CGC, se servent de 
ces élections pour dire au gouver- 
nement : Ça suffit comme ça! 
Assez de chômage! Nous voulons 
une autre politique économique 
qui garantisse nos emplois, 
> Paul Marchelli est président 
de la CFE-CGC. 


KURT R. EISSLER 


FREUD 


SUR 
DES 


LE FRONT 
NÉVROSES 


DE GUERRE 


En 1920. Freud cut à témaigner en tant 
qu'expert devant la Commission d'enquête 
organisée à Vienne après la plainte du licure- 
nant Kauders pour déterminer s'il ÿ avait eu 
forfaicure de la part de médecins militaires 
autrichiens, lors de la guerre 14-16. dans leur 


pratique du traitement par l'électricité de 
soldats désignés comme simulateurs, Les 
principaux moments de ces journées. leurs 
conclusions et les documents afférents sont 
ici pour la première fois accessibles au public 
français, ce qui représente ur intérêt histo- 
eique, éthique et scientifique considérables. 


Calcio “Histsère de de psycemaivse" 
dirigée per Ain de Mi 
Ja pages - 4 F 








Le sens d'un vote 


E 9 décembre, les salariés vont 
élire leurs conseillers syadi- 
caux pour, assurer leur 

défense devant les pru- 
d'homales. Im] puis-. 


que ce sont {50 000 affaires par an 
que les prud'hommes ont à. fraier. 

uvoir faire appel à cette juridic- 
tion et y être défendu reste pour 
chacun(e) un filet de sécurité appré- 


ciable, souvent l'ultime recours en . 


cas de litige avec son employeur, en 
particulier dans beaucoup de petites 
et moyennes 


S'agit-il pour autant uniquement 
de désigner des défenseurs formés, 
disponibles où 


auxquels 
pourra s'adresser en cas de besoin, 
puis de vaquer À ses occupations 
jusqu'à la prochaine élection ? Or, 
bien autre ce en jeu dans 
cette désignation it que ce scru- 


L'action judiciaire n'est pas 


S 


l'une facette de la défense syndi- 
die. Au Mnd, us Le syndicale. 
ins 


cit de représentation collecti 

pays qui aboutit à la progres- 
sion du nombre de recours devant 
les tribunaux. et qui explique que 
80% du contentieux prud'homal 
concernent les petites entreprises, 
c'est-à-dire là où la représentation 


par Nicole Notat - ut 


collective fait défaut, Par leur vote, 
les salariés feront aussi un choix 
ds ; 
S'il ne s'agissait d'arbitrer qu'une 
affaire de concurrence entre des syn- 
dicats différents, cela ne mériterait 


même pas la peine que l'on sy - 


arrête. À travers le choix du syadi- 
calisme que nous avons l'ambition 
de bâtir, nous invitons les salariés, 
sans nOUS DE POUvons rien, 
à participer à la construction d'un 
autré type de relations sociales que 
celui qué nous connaissons aujour- 


d'hui et qui se délite sous nos yeux. 
Suffit-il de ren à la crise éco- 
nomique d L 


contri à notre corps défendant, 
au Rs des inégalités 
js? Pi : 


? les 
voirs publics prennent denrées 


-le’ just. 


positives, celles-ci n'ont-elles pas 
plus d'impact ? 

. On nous dit que notre économie 
est «assainie» et en voie de moier- 
nisation. Les salariés ont beaucoup 
donné pour. ce résultat, en ont-ils eu 
e. retour? Nous refusons 
d'avoir à choisir entre la perfor- 
mance économique et l'injustice 
sociale, mais nOuS ne pensons pas 
nee 

ions se trou un sy 

calisme qui s'accroche à une vision 
dépassée de la lutte des classes on à 
une action uniquement corporatiste. 


> Nicole Notat est secrétaire 
. Général de la CFDT. 





Efficacité, indépendance, solidarité 


PPELÉS le 9 décembre à 
renouveler leurs conseillers 
prud’hommes, les s 

son fonctionnaires, actifs et 
chômeurs, doivent : prendre 
conscience que leur vote est impor- 


tant. Non seulement parce que le * 


droit de vote est un droit essentiel en 


travail Même st un 
employeur a la possibilité de saisir 
lui-même le conseil des pru- 
d'hommes, il est clair que ce n'est 
pas fréquent. et pour cause! 98 % 
des cas sont soumis per les salariés à 
l'encontre de leurs employeurs pour 
différents types d'abus ou de 
discriminations dont ils s'estiment 
victimes, que ce soit en termes de 
salaire, d'emploi, de classification, 
etc. Annueïtement, ce sont plus de 


serait une erceur de croire 

que les élections prud’ho- 

" males ne'sont qu'un test 
d'audience. [l s'agit d'abord d'élire 
des Non pas des partisans qui 
8 tent, mais des conseillers qui 
jugent en droit et aussi, d'une cer- 
taire manière, «en leur âme et 


conscience », selon la 


que se fonde la solide de 
k CFTC en matière 
reconnaissance du caractère sacré de 


tance de la en iculier le 

«conseiller du salarié» qui marque 

une paie révolution droit du 
vai 





bar Marc Blondel 


150 000 dossiers qui sont présentés, 
Qt AN cvs, POLLELS ar 
quemen! les, . 
riée qui tend de plus en plus à deve- 
on à risques. IL suffit 
pour sen convaincre de recenser Les 
fs pont Le motif 

ambigu de «perte de confiance» . 


pourraient plus 

si nombre d'emploveurs, pour bénéfi- 
cier d'un retard d'application des 
jogements, ne faisaient appel, de 
imanière dilatoire, pour se désister au 
dernier moment. FT 
En se t sur le 
individuel de dispos opes 
la juridiction prud’homale se situe à 
l'intersection de l'individuel et du 
collectif. Ce fai elle est an cœur 
d'un des 


. qi Ir ‘la 

Juger eu toute rs sans 
“esprit partisan, telle est notre concep- 
tion du rôle des conseillers pru- 
d'hommes, 


Leur action s'appuie sur lear com- 
pétence, leur connaissance précise 
des textes conventionnels, leur for- 
mation, assurée par l fsati 


. sÿndicale, Elle s'appuie aussi, en 
x pour M ne Diile Die di D 
canfédétaion 


ün edooceobtetheupar la 
revendication et la négociation, une 
amélioration des droits collectifs, 
Indispensable pour garantir les droits 
individuels. C'est, par'exemple, le cas 
quand nous demandons au ministère 
du travail un projet de loi assurant le 
respect de la vie privée des salariés, 


‘que cé soit au moment de l’em- 


bauche ou lors des évaluations pro- 
fessionmelles, ce qui suscite de fortes 

si boak 

C'est ainsi que, pour Force 
ouvrière, l'action prud'homale s'ins- 
crit dans l'efficacité, l'indépendance 
et la solidarité afin que, quoi qu’il 
arrive, les salariés ne soient jamais 
seuls. LE 
> Marc Blondel est secrétaire 
général de la Confédération 
générale du travail-Force 
ouvrière. 





âme et conscience 
vie à défendre» 


per Alain Deleu 


Mais les élections. prod’homales 
sont aussi l'occasion pour Les salariés 
et les demandeurs d'emploi de dire le 
syadicalisme qu'ils veuleat pour 
Re . Les gere re dr ne man- 
queni sur la crise du syndica- 
lisme Pnçais qui est avant tout la 
crise du syndicalisme s'inspirant 


j 





indé, te d iti i 
nee > 


: Par contre, nous ji k 
r Contre, s souhaitons qu'à 


Son de choisir le décembre. À eux 
de juger. 


w Altin Deleu est egérétai 
CFTC, oocrdeaire 


général do la CFTC. 
ire également 36 Farëclke de 
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impliqués dans l'opération. 







. “Faut-il tuer pour nourrir des 
affamés et accepter, du même 
coup, fe risque de mourir 

“venir en aide à autrui? Cette- 
question d'une intervention 
















emasdéadcaupols due 
tance nt intemationale, 
{nombre de militaires américains 
la formulent ainsi. Doit-on régler 





de la faim et de la misère là où 
ils assaillent des populations, 
c'est-à-dire dans un monde: qui 
.n'a pas su résoudre à temps les 
‘relations Nord-Sud 2 Cette. inter- 
Frogation, on l'entend désormeis 
lexprimer à voix haute au sein 
même de l'institution française 
ide défense. Dee NOT . 

. Depuis le ‘sommet 

cain de La Baulé, an 1991, les 
armées françaises, cansées être 
porteuses des traditions de la 
République, sont sollicitées de 
contribuer davantage à l'éveil 









africain -où beaucoup de chefs 
d'Etat: ou de. gouvernemient 
traînent {es pieds — c’est le 
voie de la démocratisation de 

Plus récemment, ces mêmes 
armées françaises ont été invi- 
tées à porter, plus qu'ellas ne. 


passé, l'uniforme de l'ONU, 
” comme autant de forces d'inter- 
position, de maintien et, mainte-, 
nant, d'imposition de-la paix 
dans des pays ravagés par ls 
guerre civile. Au Proche et au 
Moyen-Orient, an Afrique, en 
Amérique latin 
qu'au cœur. de l'Europe. 





, en se diversifiant et -en 
devenant de plus en plus dan- 


de troubler les esprits de mit: 
taires pen ou mal formés à da. 


nt {a 
. réserve de nombreux militaires. 
Surtout. lorsqu'il. est, chaque 
- Jour. phis avéré que pyromanes 
. Ou pilards se livrent à leurs 
axactions quotidienniés dans 
bien d'autres régions. du monde 
qui ne sont pas sous les feux 
de l'actualité et où l'intervention 


























. Les premières troupes américaines et fran- 
çaïises déployées dans le cadre-de l'opération :: 
€Rendre l'espoir doivent débarquer mercredi 
8 décembre à l'aube à Mogadiscio. À Paris, le chaf 

+ d'état-major des armées, l'amiral Jacques Lan- 
xade, a affirmé mardi que les troupes françaises 
seront envoyées à l'ouest du pays, dans la région . 
de Baidoa ou d'Hoddour. Les 2 100 miüitaires fran- 
çais arriveront per avion et bateau à Mogadiscio, . : 
et se déploieront per vagues dans le pays «avant 
Noël», a-t-3 précisé sur Europe 1. Avec la logisti- 
que, entre 3 000 et-4 000 soldats français seront. 


…… L'Ethiopie et le Kenya ont fermé leurs frontières 
terrestres avec la Somalie pour tenter d'empêcher 


.. * Les interogat ions des ie 
Nourrir à coups de canon ? 








. à coups de canon les problèmes. - 
.tion. miracle: sur laquelle tous 


-principaux de pays où l'armée 


démocratique -d’un continent: 


moins qu'on puisse dire — sur là : 
-la paix, muitinationai et pluridis- 


PR PR EE de —*: ciplinalrs, dont la tâche serait - 


l'avaient jamais fait dans le : 


en Asie ets, mie en plein délitement faute : 


‘ d'une cohésion nationsie. 


gereusses, n'aient pas pour effet : 


‘ drer scepticisme ou, à tout le’ 


‘en forcs de l'esprit néo-colonial 


- parmi les ajeunes » retraités. 


de forces de palx n'est pas : 
requise, pour l'instant, par la 
conscience internationale * 
comme une éxigence' allant de 
soi. Embrasements et ethno- 


















































Crau 
des situations où l'option des 
armes — même celle qui 
consiste à escorter l'aide d'ur- 
gence - est loin d'être la soku- 


ont tendance à sa reposer. À 

© ‘C'est vrai dans l'ex-Yougosis- 
vie, au Cambodge et en Soma- . 
Le, pour ne prendre que les-cas . 


française est autant engagés, . 
Sinon plus, que la plupart de ses 
allés. Quand les forces muitina- 
tionales, qui lui ont apporté leur 
concours, : devront quitter ls 
zone, la population court le ris- 
que d'être aussi démunis qu'a- 
vant, sans l'espoir d'un apaise- 
mant poñtique. 5 
D'où ces questionnements 
plus en plüs fréquents au sein 
de is collectivité militaire, en 
France, à propos d'un corps de : 


sion de remplacer du moins de 
relayer ce qu'i reste d’une 
ou désagrégée, dans un pays 

ravagé par la guerre. Ce corps 

de là paix ferait appel à des - 
s stes dé toutes origines — . 
‘et pas seulement à des mifi-. 
taires — susceptibles de ramat- ‘ 
tre en fonctionnement, par leurs . 
conseïs, un Etat et une écono- 


Certains voient dans cette 
orientation un retour éventuel au 
rôle dit «soûial» de l'officier, tel 
que le maréchal Lyautey, N y a 
“quelque soixante-dix ans, le 
définit et l'appliqua au Maroc. 

. La référence a de quoi engen- 
sons. D'abord, rien: n'indique 
que las pays qui ont le plus 
besoin d'une telle assistance 
soient aussi ceux qui la récla- 
ment ou l'accsptent d'entrée de” 
jeu : ls soupçon existe, à l'an- 
contrs d'un qualconque retour 


chez les grandes puissances 
tutélaires. Ensuite, rien.na per- 
méêt de croire que les experts : 
conviés à une telle mission y 
sont préparés : sauf à recruter 
parmi les plus anciens et les 
plus compétents, peut-être 






JACQUES ISNARD. 


Le porte-parole adjoint du Quai d'Orsay a indi- 
qué lun n'être «pas en mesure de commenter» 
tes informations faisant état d'une initiative fran- 
çaise de médiation entre les parties en conflit - 
rôle prêté à. M. Bernard Kouchner, de retour de 
Mogadiscio. La France «ne perd pas de vue le 
recherche d'une solution politique », a néanmoins 


| dés 


: nié de marine (à Vannes). 






© 150 hommes composant l'élément 


. lands de débarquement Foudre et 


Bosnie s, a-t-il dit. 


Suite de la première psge 


Quelques applaudissements 
avaient salué, la veille, le passage, 
dans le ciel de Mogadiscio, de 
trois F-14 américains, embarqués 
sur le porte-avions Ranger, ancré 


Sous le commandement au pré 
ral René Dclhome (le Monde du 
8 décembre), le contingent français 
en. Somalie comprendra 
2120 hommes au total, qui, sclon 
l'état-major des armées, seront 

1 déployés dans l'ouest du pays, dans 
la région de Baidoa et Hoddour. 
Une mission mililaire française 
s’est rendue aux Etats-Unis pour 
en discuter avec l'état-major du 
général Robert Johnston, chargé de 
diriger l'opération « Rendre l'es- 
poirs. 

Les éléments précurseurs fran- 
is débarqueront en avion ct en 
atcau à Mogadiscio même, l’en- 
semble du dispositif devant être 
définitivement en place avant 


- Deux bataillons motorisés, à 
bord de véhicules de l'avant blin- 
VAB) ct totalisant 
ommes, proviennent du 

t interarmes d'outre-mer 


Éngre Pt ADI 


1 140 
Se régi 


“bc | ay,large des câtes.somplienngs. 

ses trois jeunes gucr- 

: br pre qui jouent les agents 

la base ire (en liai- rité, interrogent un chef 

son’ avec le Fictement | de. de-clan : «Que. devons-nous faire 

aérien de Djibouti) et de | de.nas armes?» « Ils ont bien pro- 

Jité de la vie pendant deux ans et 

ne vont pas changer de manière 

de vivre facilement», estime 

.M. Rohdri Wynn-Pope, représen- 

tant de Care pour le sud de ia 
Somalie. 

Le nombre des « Mad Max» 
(véhicules surmontés d'un canon) 
a légèrement diminué dans la 
capitale. Mais beaucoup sont 
demeurés sur place, fes miliciens 
qui se déplacent à leur bord 
nourrissant l'espoir d'être recru- 
tés par des journalistes : «S'il 
faut enlever le canon, on peut s'en 
servir comme voiture. » 






dit de commandement et d'état- 
major. à à. 


Ce dispositif aéroterrestre béné- 
ficie de l'appui, devant les côtes 
somaliennes, de la frégate Geurges- 
Lepgues (qui cst déjà devant Moga- 
discio}, du bâtiment de transport 
léger _Enseigne-de-Vaisseau-L.a- 
Grandière, du transport de cha- 


du bateau de commandement Far. 

.… Le gouvernement français à dési- 
gné le contre-amiral Hubert Foil- 
lard, actuel «patron» des forces 
navales en océan Indien, pour 
assurer la liaison avec Le haut com- 
mandement américain. 





l'opération « Rendre l'espoir» était un tournant his- 
torique qui devait entraîner d'autres actions de 
type. «Agir en Somalie n'est qu'un début. On 
meurt aussi ailleurs : au Sud-Soudan, au Libéria, 


au Mozambique, en Angola, en Birmanie et en 


Dans un entretien publié mardi par le quotidien 
Sud-Ouest, M. Jacques Chirac se déclare « favora- 
ble au droit d'ingérence humanitaire et à l'opéra- 
tion en courss en Somalie, mais estime que «l'ac- . 
tion humanitaire, pour respactacle qu'elle soit, ne 
Peut pas se substituer à une véritable action politi- 
que destinée à prévenir les confüts et à désamor- 


S 





L'intervention internationale en Somalie 


.les combattants samaliens de se réfugier sur leur déclaré le diplomate. M. Kouchner a déclaré que 
territoire. À New-York, on a officislement indiqué 
que l'ONU travaille «activemant» à la préparation 
ds la deuxième phase de son action en Somalie, 
qui consiste à superviser la reconstruction du tissu 
social et politique du pays, una fois que l'opération 
mifitaire aura permis la distribution de l'aide huma- 


M. Chirac. 


ment en janvier 


cer les situations de crises. « Notre diplomatie 
depuis longtemps apparaît bien faible », souligne 


M. Jean-Pierre Chevènement, député (PS) du 
Teritoire-de-Belfort, qui avait quitté le gouverne- 


1991 en raison de son désaccord 


sur la guerre du Golfe, a indiqué lundi sur France- 


(AFP, Reuter.) 


«Les temps changent » 
























Depuis l'annonce de l'envoi de 
marines, bien accucillie par le 
général Aïdid, les quartiers sud 
de Mogadiscio, que ses hommes 
contrôlent, sont beaucoup plus 
calmes, Les tensions qui avaient 
suivi le déploiement des «cas- 








ques hleus»,suc l'aéroport ont 
disparu. Tout cst tranquille aussi 
sur la ligne de front. Quelques 
jeunes sentinelles semblent répé- 
ter un discours bien appris ors- 
qu'ils se félicitent de l’arrivée des 
militaires étrangers : « Bientôt, la 
ligne verte aura disparu et c'est 
tant mieux. ». 


Mise 
sous tntelle 


Est-ce que Mogadiscio pourra 
renaître de ses ruines qui dispa- 
raissont sous la végétation et 
retrouver, un jour, son indicible 
charme d'avant guerre? Dans la 
presse locale, les caricaturistes 
imaginent les réactions des uns et 
des autres, comme ce voyou qui 
projette de retourner en brousse 


A LIRE CE MOIS -CI 


l'analyse biologique, depuis le diagnostic 
médical jusqu'à l'étude du virus du sida. 


LA PHYSIQUE DU TAS DE SABLE: 


PRE AE 


RECHERCHE 


LES STRATÉSIES DE LA PCR- L'ARSRE FONTARSE 


un quatrième: 

état de la matière 
aux comportements 
surprenants. 


également au sommaire: 


PRIX NOBEL 


ET DEVELOPPEMENT 
ECONOMIQUE 


L'ÉROSION PROFONDE 
DES CONTINENTS 


L'ÉTAT 
À GRANULA 


LA PCR: une technique qui révolutionne 


LA NAISSANCE. 
DE LA MICROSCOPIE 





$ F 


Inter qu'il approuve l'opération « Rendre l'espoir», 
«notablement différente » de l'opération « Tempête 
du Désert». « H s'agit d'une opération d'assistance 
humanitaire militairement protégée », a-t-il dit, en 
précisant, toutefois, qu'il est «réservé sur sa pré- 
santation et, surtout, sur ses perspectives ». — 


et de vivre en rançonnant les 
voyageurs. Ou cet islamiste qui 
peste contre ces «infidèles qui 
penvent s'emparer de la Soma- 
lie ». 


A Baïdoa, plus au sud, les com- 
bats continuent depuis dimanche. 
Déjà plus de trente morts et les 
blessés n'en finissent pas d'arri- 
ver dans le seul hôpital de la 
ville. Deux factions du mouve- 
ment Rahanwryn - partisans et 
adversaires du général Aïdid — 
s'affrontent, vraisemblablement 
pour le contrôle de la cité avant 
que l'arrivée des marines ne fige 
les positions des uns et des 
autres. 


Bardera est demeurée calme, 
comme si le général Aïdid n'avait 
pas pu — ou pas voulu — repren- 
dre la ville au général Morgan 
dont les hommes continuent 
d'avancer vers le port de Kisi- 
mayo. Les routes étant coupées 
par les pluies, les troupes de l’AI- 
Jiance nationale somalienne 
(ANS) du général Aïdid n’ont pu 
recevoir de renforts. 


Bataille 
de clans 


L'envoyé spécial du président 
George Bush, l'ambassadeur 
Robert Oakley, est arrivé, lundi, 
à Mogadiscio. sq avoir reçu 
les organisations humanitaires, il 
devait s'entretenir, mardi, avec le 
girl Aid pubs à M. AË 

i, chef de La faction abgal, 


. qui tient les quartiers nord de 


ogadiscio..Les-oontacts entre 
les deux chefs de guerre, mem- 
bres du clan Hawiye, continuent, 
assure un observateur somalien. 
A son avis, ils vont être « acculés 
à la réconciliation» puisque 
l'ONU agite maintenant la 
menace d’une mise sous tutelle 
du pays. 

Pour l'heure, la rencontre entre 
représentants des deux camps, 
annoncée pour dimanche, n'a pas 
encore eu lieu. L'intransigeance 
du général Aïdid divise son pro- 
pre clan, celui des Habar-Guidir, 
qui compte les hommes d’affaires 
les plus puissants, les plus criti- 
ques aussi à son endroit. M. Has- 
san Zimbil, ancien avocat qui a 
réussi dans le commerce, estime 
que «c'était une erreur de refuser 
de participer à la conférence d'Ad- 
dis-Abeba. Il ne faut pas manquer 
la moindre occasion de dialo- 
gue.» 

Mais le général Aïdid repré- 

sente aussi l'espoir pour les 
« damnés de Somalie», pour les 
clans de l'arrière-pays Qui ont 
toujours été dominés par d'au- 
tres. Combien de fois n'a-t-il pas 
répété aux Hawiyes que, vu leur 
nombre, le pouvoir leur revenait 
:de droit. Ce chef de guerre joue 
“aussi sur la rivalité séculaire 
entre les Hawiyes et les Darods — 
«dont fait partie le clan de l'an- 
cien président Syaad Barre» - 
«des aristocrates qui méprisent le 
reste des Somaliens ». 


Aujourd'hui, cet antagonisme a 


atteint son paroxysme, et on ima- ” 


gine difficilement ur rapprache- 
ment, même sous présence améri- 
caine, si massive soit-elle. Cette 
lutte pour le pouvoir, qui entre- 
tient l'anarchie, risque de se ral 
lumer après le départ des 
mannes, à nouveau les 
organisations humanitaires dans 
le cercle vicieux de l'insécurité et 
du racket à la protection. 

D'aucuns estiment que l'opéra- 
tion «Rendre espoirs doit être 
prolongée au moins jusqu'au 
mois de juillet prochain, c'est-à- 
dire jusqu’au début de la saison 
des pluies, alors que le Pentagone 
envisage de retirer ses soldats 
d'ici trois mois. Pour M. Mark 
Stirli représentant local de 
l'UNICEF, «cette opération 
représente le dernier espoir de 
sauver des milliers de gens de la 
famine: elle échouera si nous pen- 
Sons (out simplement que la force 
résoudra {out. » 


JEAN HÉLÈNE 
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POINT / LES GUERRES DE L'INDE 


Des forces 
centriiuges 


Tensions 
multiformes 


Régulièrement confrontée à 
de sériguses mises en cause 
de son unité, l'Inde n'a pas vu 
sans inquiétude le récent écla- 
tement tant de son principal 
allié, l'URSS, que de son vieil 
ami et partenaire au sain des 
non-alignés, la Yougoslavie. Le 
pays, pourtant, se rassure 
volontiers : tout d'abord en 
songeant que sa civilisation est 
«éternelle », ou presque : avec 
ses quatre millénaires d'exis- 
tence, durée sans égale sur la 
planète, tout lui est déjà 
advenu. 


L'Inde saura donc faira face 
une fois encorsl Ce pays 
estime, ensuite, posséder le 
remède miracle à toutes les 
tensions : sa démocratie. 
imparfaite, tous les citoyens 
l’admettent, plus cahotante 
aujourd'hui que jamais, elle 
n'en serait pas moins assez 
forte pour organiser des 
réponses aux plus graves 


Muni de cette conviction et 
de cet outil, le ue 8 oo 
avec dés bonheurs 
s'opposer aux forces ph 
formes — religieuses, ethni- 
ques, tribales, linguistiques, 
ee. culturelles, écono- 

gi menacent l'inté- 
ie de Bharat {ls Terre), 
comme les hindous dénom- 
ment, non sans orgueil, l'im- 
mense pays qui s'étend entre 
le Cachemire, au nord, et le 
cap Comorin, à l'extrême sud. 


Dès ses premières décen- 
nies, l'Union indienne avaient 
été mise en cause dans sa 
forme initiale. Outre les soulè- 
vements tribaux du tournant 
des années B0 et 60, on peut 
rappeler, par exemple, les 
conflits linguistiques qui ont 
abouti à la réorganisation des 
Etats du Deccsn (Tamil-Nadu, 
Karnataks et Andhra-Pradosh, 
au sud du triangle indien) en 
1956 ; à la création du Gujerat, 
né du Maharashira en 1960 ; 
et à la naissance du Pendjab, 
séparé de l’Haryana en 1966. 


ë « 
et ethniques 
Et aujourd'hui? D'abord reli- 
gieuse ou surtout ethnique, la 
Févote du Cachemire? L'un et 
l'autre, puisque, des deux 
grandes forces qui combattent 
l'Inde, l'une, le JKLF, est lat- 
que, et l'autre, le Hezbul Mud- 
jehedeen est farouchement 
musulmane. Et quelle est la 
nature du Panthic Movement, 
fer de lance du séparatisme 
sikh? Il est religieux, avec une 
dimension culturelle appuyée 
sur une langue, le pendjabi ; il 
est aussi porté par un senti- 
ment régionaliste — celui de 
constituer l’État le plus dyna- 
mique de l'Union indienne. 
Quant aux soulèvements du 
Nord-Est, ils sont en tout pré- 
mier lieu ethniques, avac une 
forts composants économique 
(la craie, chez les ruraux, de 
l'émigration, dévoreuse de 
terres; et, chez les jeunes 
diplômés, ie hantise du 
: B tonaité religi 
est loin d'être absente : les 
adivasis (tribaux) sont, dans 
cette partie de l'Inde, en 
grande majorité convertis au 
Christianisme ; et les Assamais, 
à dominante hindous, s’mquiè- 
tent de l'afflux de Bangladais 
musulmans, 
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Exacerbation des tensions entre fonda- 
mentalismes religieux, dont ka récente des- 
truction de la mosquée d'Ayodhya par des 
extrémistes hindous vient de rappeler la gra- 
vité; démographie galopante, qui verra le 
pays dépasser le milliard d'habitants en 
J'an 2000; extrême pauvreté de plus des 
trois quarts de la population; pression crois- 
sante sur les villes d'une paysannerie acca- 
blée par le retard des campagnes ; remise en 
cause implicite de la stratification sociale 
issue de l'immémonial système des castes: 
corruption avérée d'un nombre croissant de 
dirigeants et de fonctionnaires : en dépit de 
progrès qui, ces deux derniers lustres, ont 
gonflé la classe moyenne, forte à présent de 
200 millions de personnes, peut-être, l'Inde 
ne manque certes pas de défis à relever (1). 
L'un des plus pressants porte sur la forme 


même de l'Union : un fédéralisme accordant 
au «centre» 1m grand poids, dont celui d'im- 
poser aux Etats le «pouvoir présidentiel — en 
fait la volonté du gouvernement. Aucun des 
Etats composant à ce jour l'Union 
n'a échappé à cette intervention depuis la 
promulgation de là Constitution, en 1950, 
Cette situation a donné lieu à des tensions 
récurrentes. Elles ont, plus d'une fois, pris 


Cachemire : New-Delhi contre des musulmans 


Fusillades entre forces de l'ordre 
de New-Delhi et «militants» pro- 
pakistanais ou indépendantistes ; 
exécutions sommaires de civils: 
attentats ie bombe : le Cachemire 
indien vi is ans en Que- 

incen sit dep rois q 

Ce territoire n'a, en fait, ue 
jamais connu la ta aus, le 
départ du colonisateur britannique, 
gi <- Eu : son sein, il est 


passe ja ligne de clivage 


Fate Kobe C'est Me je 
Céchemire que les deux Fa 

le ntesque partition : 
SourCcnénent que mené deux des 
gore qui les ont opposés, en 


uis a | le cite est 
SR aus tôle, assez ténu, 
des Ress 6 pr Nations unies : [sia- 
mabad en a reçu un tiers et ‘New- 
Indienne, Pope men eut 
est citaire (L}. Or, 7 apres deux 
donne d'accalmie consécutive à 
la troisième guerre indo-pakista- 
naise (2), les violences ont repris, 
en janvier 1990. Ce coin de terre 
souvent dénommé «la vallée» 
une DR à la se Jhelum 
verse sa Ale du 
ga était naguère l'un des paradis du 
ex Enidé. H est aüjéurd’hui 


Plus d'un.observateur piace lo Ge 
ine de la détérioration fie de 
guerre d'Afghanistan, = PURES. 
L'invasion de ce 
en 1979, sai A EnchE, uné 
«guerre saintex (djthad), ai par 
les armes modernes de pays occi- 
dentaux, par l'appareil d'Etat du 
Pakistan, et aussi appuyée par des 
combattants de pays à population 
islamique — uels nombre 
de Cachemiris. Une fois l'armée 
rouge rentrée en URSS, mou- 
de idins, souvent de jeunes 
mmes, Ont retrouvé le chemin de 
ur TEE Ils sont revenus via Le 
Pakistan, avec leurs armements 


modernes et parfois accompagnés 
d'anciens compagnons d'armes ori- 
ginaires d'autres pays musulmans. 
La rencontre s’est faite aisément 
avec une population frustrée par 
des lustres d’un jeu sans grandeur 
entre ses élites et une classe politi- 
que indienne surtout préoccupée 
de succès électoraux. La situation a 
rapidement viré à l'insurrection. 
Pourchassés par quelque 
400000 militaires et policiers 
indiens, les «militançs» sont ato- 
misés entre des dizaines de 
groupes. Deux formations sont pré- 
pondérantes : le Front de libération 
du Jammu-et-Cachemire, ou JKLF, 


d'esprit plutôt laïc, partisan de l'in- 
dépendance; et le Hezbul Mudja- 
hedeen, fondamentaliste, qui sou- 
tient le rattachement au Pakistan. 
L’engrenage des violences, au 
d'une population longtemps répu- 
tée pour son caractère pacifique, 
tend à aligner le comportement du 
JKLF sur celui des autres groupes. 
Les populations, d'évidence favora- 
bles aux «militants mais aussi, ce 
qui peut s'expliquer, effrayées par 


les dérapages de toute nature, sont : 


sommées de s’enrôler, femmes 
comprises. Le chiffre des morts 
avoisine sans doute, à ce jour, les 
dix mille. 





je Situation donne tous les 
d'un ique enlisement. 
ministrant directement l'Etat 
tre présidentiel») depuis 
de trois ans, l'Inde paraît 
: ne initiative po nique. 
a au “pouvoir 
semble paralysé la surenchère 
de son grand rival, le BJP, qui 
rassemble les hindoulstes durs. 
Pour ceux-ci - mais aussi pour 
beaucoup d’indiens, = la fermeté 
est indispensable envers les quatre 


conditionne l'avenir : si l'accom- 
modement devait prévaloir, esti- 
ment les ultras, ce sont les cent 
millions de musulmans indiens qui 
pourraient être tentés de repenser 
leur appartenance à l'Union. 

Au Pakistan, on observe avec 
passion le développement de la 
situation. Le Cachemire y est vu 
comme une «cause nationale », 
datant pus s ie la dimen- 


Tslamebad CR pr à Fe les 
de par le monde autour 
cette qi — tant en faisant 


écho aux graves violations des |. 


droits de l’homme perpétrées par 
tes sue indiennes qu’en rappee 
lant les résolutions péur 


L SEE 


certains dé ses plus anciens alli 

(es es Eu Dole qe pes 
‘haiteraïent qu'il soit déclaré. « Etat 
terroriste ». : 


TE Ge pren è 


indous sont partis, en raison des 

Fans an Cachemire, les dindous 
en 

dominent Caen 090 à %}. Au Ladakh (nord du 


bouddhistes, 


% des habitants sont 


Qu troisième | celle de 1971, 
a éclaté lorsque la le AC En du 
Pakistan s'est 


avant de devenir D Eanglade, 


Le Nord-Est : guérillas multiples 


La révolte des Nagas, en 1957, 
puis celle des Mizos, Ont marqué le 
premier assaut contre La forme ini- 
fie de l'Union indienne. Un 
pes de trois décennies plus tard, le 
Est est à nouveau en “proie à 
une agitation 

pt Etats qui ont pris peu à 

pie EL se de Tu 
Gienne ent un 
eu L gonachal-Pradesh. cat est 
at l'hui tenu 
point que New-Delhi y envisage la la 
libre circulation des étrangers. 

Les autres États du Nord-Est, et 
en premier lieu l'Assam 
Rio 1), sont depuis quelques 

d'actions de plus en 
pe violentes : attenlas contre des 
ifices publics, des moyens de 
transports collectifs ou des postes 
e polie. sfrontements avec ls 
forces de 
fréquemment. dou Éforne 
de guérillas. 
Toutes ces révoltes expriment la 
rotestation d'hommes et de 
mes menacés dans leur identité 
l'irruption du monde extérieur. 
‘ennemi Poiriuel est moins, peut- 
re New-Delhi — lointaine capi- 
tale, assez souvent perçue conune 
l'arbitre utile de conflits locaux - 
ue des populations srangères 
fiméique qui voient dans la riche 
vallée du Brahma longtemps 
sous-peuplée, et dans le piedmont 
colinaire. de l Himelays, riche en 
forêts mais comparativement vide 
d'habitants, un enviable lieu d'ac- 
cueil. Les plus nombreux. de loin, 
de ces immigrants illégaux sont, de 
longue date, les Bengalis. Ils vien- 
nent aussi bien de intérieur de 


[pds PA TT occidental) 


: ae le Ts Oite Fe 
une majorité de Bangladais, D'au- 
tres «intrus», moins nombreux, 


* * 


viennent du Népal. Une donnée 
corollaire est partout présente dans 
la zone : ceux des autochtones qui 
sæ sentent le plus menacés sont les 
adivasis. N s'agit des membres de 
tribus naguère animistes et 
son: désormais ment christia- 
nisés avoir é à l'attrac- 
tion de l'hndouisme puis 
de l'islam. Beaucoup sont encore 
semi-nomades; ils voient ainsi 
avec préoccupation leurs terres de 
parcours ancesirales peu à peu cap- 
tées par des agriculteurs venus 
d'ailleurs qui, de surcroît, tendent 
à brûler, pour les défricher, des 
forêts souvent sources de leur prin- 
cipal revenu. Souvent davan 
instruits, du fait des missions 
tiennes, que les autres Indiens, les 
jeunes «tribauxx sont d'autant 
plus volontiers revendicatifs que 
les débouchés leur sont comptés. 


1e preibres sur ces bases qu'ont éclaté 
dl t a Va 
ndu en in jine 
on ge. de Prier Etats, aussi 
calqués que possible sur le tissu 
ethnique compliqué du Nord-Est : 
les élites de çes ions mena- 
cées estimaient, en effet, EE 
mieux au fait des problèmes focal 

que «le centre». elles y répon- 
raient mieux elles-mêmes = en 
obtenant du «centre» davantage 
d'autonomie. Cest ainsi sont 
nés le Nemasd en 1963, le 
1970, et le Manipur, 
k Maman € et le Tripura en 1972 
eq a, ainsi, isé des 
ui avaient pris les armes 
que si Ne cu 
le conqui Pin ce. Ces 
séparauistes ont ainsi réintégré le 
jeu politique. L’actuel regain d'agi- 
tation est né de l'apparition de 
nouvelles aspirations. Dee tribus 
jusque à peu par le prurit 


# 
+. 


autonomiste ont gntrepris de 
revendiquer à leur tour. C'est le 
cas qui 

sent la création d'un foyer national 
au nord de l'Assam (3). 


En outre, ke modèle d'intégration 
politique est entré en crise : les 
indépendantistes de la première 
vague se sont, en effet, rarement 
montrés disposés à faire une place 
à de nouveaux venus — tout occu- 
pés qu'ils fsient à des jeux x de 
pouvoir avec les partis nationaux, 
et d’abord avec ce Congrès qui les 
avait combattus au nom de l'unité 
nationale, De cette crise aussi, l'As- 


mn ei le principal Hit On +. 


voit une ancienne guerille, le Front 
unifié pour la libération de l'Assam 
985 le coma, souvent Sanglant 

souven! CR 
des Assamais contre les immigrants 
Bengalis, reprendre récemment 
yigueur pour réclamer l'indépen- 


Les groupes armés se comptent 
par dizaines. Le plus redouté est 

National Socialist Council of Ne 
land (NSCN }), fort de ges 


milliers de membres, LS 
volonkiers assistance à las 
d'autres Etats du Nord Est L Les tri 
baux, eux, trouvent souvent asile 
en Birmanie, dont les 
leur sont bnquenent proches. 
Impuissance ou stratégie : le Ban- 
Le aussi contigu, tolère 
sur son territoire l'exis- 
tence de camps de guérilleros dont 
beaucoup combattent. l'émigra- 
tion de ses nationaux. La revendi- 
cation d'indépendance est, fré- 
quemmenc LR position 
maxrmaliste, à partir de 
espère traiter la création d'pue 
nouvelle entité fédérée. Mais 
l'inde, à écouter son ministre 
d'Etat à l'intérieur, M. M. Jacob, 
paraît peu désireuse, à présent, de 


créer de nouveaux Etats. Elle pro- 
pose plutôt des «conseils auto- 
nomes », dotés de plus modestes 
pouvoirs. 


Bien que les morts du fait de ces 
violences ne se comptent encore 
que par centaines — contre des mil- 
Lers au Cachemire et an Pendjab — 


uciance, maîtrise 

problème du Nord-Est. 

Partout tel groupe est interdit bu 

nom de la «sécurité nationale » 
le Bodo 


comme, 
jy Force (BSF), auteur d’attentats 
à répétition. 


Parfois, encore, on impose le 
« pouvoir présidentiel», comme ce 
fut le cas en avril an Nagaland. Et, 





Vastes PAS. 

(1) L'Assam actuel ne te plus 
a moitié à peine (45 0) de là super. 

fée de l'en princes, Mas à ae 








dizaine d'Etats sont ainsi venus, dans les 
années 60 et 70, s'ajouter à ceux qui étaient 
membres de l'Union dès la début. 


Aujourd'hui, le pays se trouve face à trois 
graves conflits centrifuges : au Cachemire, où 
ta situation paraît la plus inextricable à ce 
jour: au Pendjab, où une évolution favorable 
est perceptible depuis quelques mois: et dans 
le Nord-Est, où les tensions montent à nou- 
Fe Line Masshisiite Tri tirer veau. Une même question est ainsi posée : 
la «partition» du sous-continent et la nais- 
sance, en 1947, du Pakistan, les Indiens ont 
toujours vivement réagi. Ce fut ainsi le cas 
au toumant des années 50 et'60, où l'armée 
a répondu avec violence, dans le Nord-Est, 
aux insurgés mizos et nagas. Mais, après 
avoir fait sentir le lourdeur de sa main, Delhi réponses pa 
a aussi su offrir des solutions, fondées sur ja 
reconnaissance de spécificités locales : une 


f'inde, en son gigantisme, demeurers-t-elle en 
'état, alors que se multiplient ailleurs des ten- 
sions, religieuses, ethniques, qui conduisent à 
remodeler bien des frontières? 


(1) La multiplication de ces problèmes, avec les 
rfois vives que leur donnent les citoyens, a 
autorisé l'écrivain trinidadien d'origine indienne Nai- 
paul à donner pour titre 4 un livre récent : Inde, un 


million de révoltes, Plon édit. 





Pendjab : 
la «canse sacrée» 
des sikhs 


Simple embellie ou vrai retour à 
la normale? Les «militants» sikhs 
qui ont empoigné les armes au 
début des 80 pour la cause 


| d'un «Khalistan» indépendant 


sont en difficulté depuis l'été. Des 
centaines de combattants de ces 
groupes aux noms redoutés par 
ew-Delhi — Khalistan Liberation 
Force, Babbar Khalsa internatio- 
nal, Khalistan Commando Force, 
Bhindranwale Tigers Force, etc. — 
ont péri, et avec eux une trentaine 
de leurs chefs les plus connus. 
Est-ce à dire que le mouvement 
a «les reins brisés », comme l’as- 
sure l’artisan de cette offensive 
contre les extrémistes M. 


PATES prévaut, en tout 
ans nr indienne, 
Héne si les td 


Sn ed 


tion ne par les événe- 
ments de L ie : la 
siontée ce, än'c des 
rh #0, du leader sikh Bhin- 


— encouragé en sous-main 
, L° fs favori‘ d 
RE ARR 


| Gandhi, qui enfendéit ainsi 


pièce aux autonomistes, t 
modérés, du mouvement Akali; la 
j d'éssant par l'armée, en 1584 


taines de morts; l'assassinat, cin: 
.-. plus s tard, (dadire Gandi, 
par deux ses gardes du 
Be vi Pan 


total, gen 
total, Er mille ile personnes ont 


Un Etat pins riche 
que les antres 


Les récents succès policiers ont 
d'évidence été favorisés par des 
dénonciations de sikhs exaspérés 
Beaucoup les excès des « militants», dont 

ont viré au banditisme, 
L'essentiel des douze millions de 
stkhs du Pendjab (1) sont des pay- 
sans. Bien plus aisés que Îa 


moyenne, quant à elle, bi 
implantée dans l'appareil d'Etat 
sikhs forment ainsi l'os- 


sature de l'armée), a 
crainte, , ménage 1 S adpenda É 


Le Benteb à Br ne ce 
peu à à la politique, purs sde 


et 

de e sr fusil. Des élections , 
dans les villes, en septembre, ont 
connu U un taux de participation 
t. Des municipales doi- 


vent avoir lieu dans } iliages 
en janvier, dont on añend | beau- 
coup en 


Sans s'i dans les affaires 
de l'Etat, N en Des doit désor- 
mais cape promesses 


ee pour Maqaon des terres 
du CE db : décision relative à 
Chandigarh,” capitele aujourd'hui 
partagée avec Ie Haryana voisin; 
aménagement de certains textes 
afin que les sikhs cessent de se 
de « discriminations 
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Le monde musulmen 2 vivement 
F la TE de la mos- 
qu (dans l'Etat indien 
d Ut Pradee te Les gouverne- 
ments du Pakistan, de PATEDIe 
saoudite, de la Jordanie, du Maroc 
et de a Tunisie Font, 
condamnée. L'Oi 


H à demandé l'in- 
Communauté inter- 
ls lieux 


semble de 
tervention de 
‘ nationale pour 
saints musulmans en 


«guerre saintes. 


L'événement intervient en effet 
Creme hlamique (OC, One ge contes nous nt de 


à Djeddah, qui regroupe une Delhi expulsé, lundi, un 
quantaine’ d’entités ou dEcs. di Rd L Base Commission 


musulmans, s'est aussi élevée con- accusé depuis quel 
tre cet acte d’intolérance. C'est ue “out 

ion, et dont 
tune abad assure on a été tor- 


2 à la vale dE lines ont égaor - 
dans va communiqué Piran, pays dans le D se 
islamique chiite au s'est récem- P par d'importantes forces 
ment ra] de New-Delhi. Le de PE Les émeutiers ont visé 
guide de L2 révolution, l’ayatollah des édifices, des missions ou des 
Khamenei, a déclaré que æ/es biens indiens à Lahore. Un tem; 
musulmans indiens ont le devoir de  hindou a été incendié à Karachi 
ne pas tolérer ce crime commis par où vivent la quasi-totalité des quel: 
des ennemis. que 500000 fidèles de cette reli- 


M£ ier ministre pakistanais, gion que compte le 
M. Nivaz SI Sharif, a dénoncé ce Des émetes out aussi éclaté à 
acte d'extrême janatisme», 


Bangladesh, où 
décrété, mardi 8 décembre, oi dv ame ont eu lieu 
journée de denil national dans l'en- entre manifestants et policiers. Des 


« La fin 
du rêve laïque » ». 


. rêve laïc : les titres des éditoriaux 
de la presse indienne témoignent 
de l'ampleur de la crise: Certains 
avancent des comparaisons avec les 
sombres heures de la partition du 
Raj britannique, qui donna nais- 
sance à l'Inde ct au Pakistan en 


es 


Suite de le première page 


Au lendemain de cette flambée 
de violences, le premier ministre, 
M. Narasimha Rao, s'efforce de 
reprendre l'initiative, pour endi- 
uer la grave crise dans laquelle 
s'enfonce 1m pays en état de 
Les forces paramilitaires de New- 
Delhi ont réussi, mardi, à séloqer 
les extrémistes qui occupaient 
ruincs de l'édifice musulman” rasé, 
ainsi que ke petit tcraple hindou au 
héros Rama, que les fanatiques : 
avaient hâtivement édifié sur le 
site contesté. 

Le chef de la minorité au Parke- 
ment et lcader le plus modéré du . l'Union indienne. L'édifice musul- 
Parti nationaliste hindou Eu man d'Ayodhya avaït beau ne plus 
M. L. K: Advani, a été être utilisé depuis près de cin- 
mardi matin, à son domicile dc ns, i] était le d' 


PS au à 


ie démissibné L + siège de 


site Mana 


trénements : 
is 

la ville à de l'Uttar-Pradesh, avait en | 
vain cxhorté la foule ds s'en tenir 
au programme initial : un puÿja 
{cérémonic- religieuse hindouc). Le_ 

gouvernement a également annoncé |- 
qu qu'il allait interdire les organisa- |: 
tions hindoues «fascisantes», res- 
ponsables du drame de’ dimanche. 


Le premier ministre a cependant 
dû faire face, lundi, à une session 
Pi praen houlcuse, Par trois |. 

lc président de l'Assemblée a |. 
été obligé d'interrompre les débats, 
alors que les députés des forma- 
tions de gauche hurtaient x 
r la «démission immédiate» de 

Rao. Le chef-du gouvemement 
est pourtant. parvenu à faire taire 
les critiques au scin de sa propre 
formation, le Congrès (1) : compte | - 
tenu de la gravité de la, situation, 
les «poids lourds» du parti qui 
pourraient être tentés de tirer 
avantage de la situation ont plutôt | 
choisi de resserrer les rangs. 

«La nation 
trahie» 
M. -Ra0 avait compté sur un 
déroulement rituel de la manifesta- 
tion de dimanche. Aussi, des jours 
durant, des dizaines de milliers de 
fondamentalisies hindous étaicnt- 
ils entrés dans Ayodhya, sans que 
riça soit fait pour les en empêcher. 
On reproche aujourd'hui au pre- 
mier Fe de ne ge être inter- 
venu révenir l'irréparable :. 
une Buie uricusc écha, t au | 
contrôle des organisations qui 
l'avaicat con: Mais c'est se 
sonne le BjP qui portc-la ë 
plus écrasante des respons TE s 
Rp Les chefs de-ce parti-hin- 
guise ont joué les apprentis sor- 


personnes avaient été tuées dans 
un déchäfnement sans précédent de 
violences entre la majorité hindoue 
et la minorité musoimanc. 
On n'en est certes pes là. Mais ta 
deruction de la mosquée est un 


coup sévère porté au concept de 
Gé pilier er de la Constitution de 















































at nation trahic», «La fin du h 









intégriste Jamaat a appelé Mr no $ 


1947 : plus d'un demi-million de 
‘côté de l'autre. les 
















INDE : après la destruction de la mosquée d’Ayodhya 


Vives réactions dans le monde musulman 


biens indiens et des temples hin- 
doss y on! été attaqués. Des édi- 


ont par ailleurs été 
ui dues vob villes d'Afgha- 
ont 


AE visés dns Les pays du Golfe, où 
vivent d'importantes communautés 
d'indiens. 


Les Occidentaux s'inquiètent eux 
aussi des événements d’Ayodhya et 
de leurs répercussions dans le 
monde DE anis 10 TE nn La nis, 
qui ont un spec- 

taculaire rapprochement avec New- 


Delhi, ont déploré les 
vies Le consécutives à & 
destruction de la mosquée d'Ayo- 


dhya, et appelé les à 
«la plus ne mes Ville. 
ton à invité ses ressortissants à évi- 
ter de se rendre dans le nord de 
l'Inde, en jculier, dans l'Uttar- 
Pradesh. En Grande-Bretagne, où 
un temple hindou a été incendié à 


Derby, vil située dans Le centre | à 
nord du pays, le gouvernement a 
PAL mème. — (AFP, AP. Reuter, 


sous-continent, mais surtout là 


preuve que les institutions d'un 


pays démocratique, garantes de la 
liberté religieuse, avaient les 


‘moyens de protéger une minorité 


«assiégée». Le réveil est rude. 
Pour calmer les esprits et tenter 
de réconcilier les deux communau- 
tés, le gouvernement estime que la 
seule solution est de rebâtir la mos- 
quée sur les ruines de l'ancienne. 
Quant au temple à Rama, il devra 
être édifié sur le terrain adjacent. 
«Si Narasimha Rao parvient à 
empêcher les représailles intercom- 
munautaires et à construire, l'un à 
de l'is- 
lam et de l'hindouisme, il aura 
réussi là où tous ses prédécesseurs 
ont échoué», remarquait, lundi, en 
un rare moment d'optimisme, le 
quotidien The Pioneer. Dans cette 
immense nation encore Cd 
par le traumatisme de 1947, 
poir de réconciliation entre frères 
ennemis indiens demetre un rève 
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j lingues Echecs, Finance. 

Mac ou PC, ou à une imprimante. 
Ace 1690 F° (au 
lieu de 2490 F) en apportant 
votre vieille calculatrice. 

Centres Agréés Psion. | 


DS gratuite et la liste des points de 
vente, appelez Le (1) 46 36 46 47. 
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réunion devait avoir leu mardi. Les M. 


Hekmaty: , qui 
s'était soldée par 2 500 morts et 
des millers de blessés. 


._ Enfin, 80 000 réfugiés de la 
République ex-soviétique du Tadj- 
kistan e par la guerre civile 
sont bloqués à la frontière, côté 
afghan, a annoncé ta Croix-Rouge. 
Beaucoup sont blessés. Le manque 
de nourriture rend précaire la situa- 
tion des camps où äs se trouvent. — 
(AFP, AP, Reuter.} 





AFRIQUE DU SUD 
Des extrémistes noirs 
déclarent la guerre 
aux Blancs 
* Après avoir raveni deux 
commis contre Blancs 
Monde des 2 et 5 décembre}, 
l'Armée de Hbération du peupl 


d'Azanie (APLA), branche armée du 
Congrès pete fac. a 
as 


les Sance d'ANIQ d'Afrique ea : 


pod 
TA ONeur M. 1 erus Kiek, - sinsi 


ET e nm COUTE QUE PTT FE 
ET SI VOUS AVEZ UNE VIEILLE 
CALCULATRICE, VOUS POUVEZ 
L'AVOIR POUR 1690 F. 


C'est le moment de faire évoluer votre calculatrice. 


“Regardez bien Series 3. C'est l'agenda électronique le plus puissant du monde. Mais aussi le plus 
simple. I s'utilise intuitivement, sans lire le manuel. Sa mémoire peut s'augmenter jusqu'à des millions 
MD de caractères et son procédé multi-tâches vous évite de perdre 
du temps pour passer d'une fonction à une autre. Il est léger et 
son design élégant permet de le loger dans une poche de veste 
où dans un sac à main. Son écran reste lisible, même dans des 
circonstances difficiles. Le tout est livré avec des logiciels 
simples d'emploi : une gestion multi-fichiers, un vrai traitement 
de texte, un agenda pratique, une formidable calculatrice. 
"Pour n'en citer que quelques-uns. Car Vous pouvez ajouter 






Où vous connecter à un micro. 


Mais la meilleure nouvelle, 


l'est que vous pouvez avoir un 


En vente à la Fnac et chez les 


Pour une documentation 


Algues league pes 





Poe Ce Le AS Pie LA 4h due ma + Liege EH BST 


qu'au président Frederik De Klerk. 
Selon ‘agence de presse sud-afri- 
caine SAPA, Sbril, qui se dit 
te chef — en exil — de l'APLA, a 
déclaré, par téléphone, que son 
groupe attaquerair les Blancs car ls 
font «partie du régime d'oppres- 
sions. Des groupes extrémistes 
blancs ont rapidement relevé le défi 
et menacé, à leur tour, de s'en 
prendre au Congrès panañricain, at 


tandis que le secrétaire général du 
Parti communiste sud-africain, 
Chris Hani, estimait que «des 
actes de terrorisme contra les 


veulent déclencher une guerre 
raciale pour retarder le pouvoir 
majoritaires. — (Reuter.) 


d'être opéré, a affimé lundi te doc- 
teur Jean Craan, président du 
conseil d'administration de cet 
biissement. L'existence d 
drons de ta morts mt en 
impunité a été dénoncée à de multi- 
ples reprises, notamment après l’as- 
sassinat, la semaine dernière, 
deux membres du parti du Congrès 
des mouvements démocratiques 
{KONAKOM) et la disparition d'un 
troisièrne. 

Samedi, M. Antoine Augustin, 
membre de l'Assemblée populaire 
nationale radicale) et ancien 
chef de cabinet du gouvernement 
du président déchu Jean-Bertrand 
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Aristide, a été arrêté par la police. 
Per aëleurs, l'exode des réfugiés sa 
poursuit : «cinq à quinza per- 
sonnes» sont décédées à bord 
d'une embarcation interceptéa 
samedi per la gerde côtière améri- 
caine, et dont los 166 passagers 
survivants ont été rapatriés lundi à 
Haïti, après avoir subi quelques 
soins médicaux. — (AFP, UPI) 


Inauguration 
d'un troisième «fleuves 


entre le Tigre et l'Euphrate 


L'Irak a officiellement célébré, 
lundi 7 décembre, l'inauguration 
d'un troisième «fleuve», artificiel 
celui, entre le Tigre et l'Euphrate, 
destiné à l'évacuation des eaux 
saumêtres et à la navigation, mais 
qui permettra également au régime 
irakien de drainer les marais du sud 
du pays où sont réfugiés des 
rebelles. 


Le «fleuves, qui porte le nom du 
président irakien Saddam Hussein, 
est un canal de 565 kilomètres de 
long qui traverse cinq gouvemorats 
entre et le sud du pays et 
déverse dans le Golfe las eaux 
salines drainées sur sa route. Selon 
le ministre irakien de l'agriculture, 
M. Abdel Wahab Mahmoud Sab- 
bagh, certe réalisation par 
la désalinisation et l'irrigation de 
gagner 1,5 million d'hectares da 
terres arables et de doubler la pro- 
ductivité des terres cultivées au 
cours des années à venir. 


Le rapporteur de la commission 
des droits de l'homme de l'ONU, 
M. Max van der Stoel, avait 
dénoncé en août dernier ce projet 
qui détruira l'habitat et la cuhture des 
habitams des marais. L'opposition 
irakienne a elle aussi multiplié les 
mises en garde contre la réalisation 
de ce «fleuve». — fAFP.) 
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If avait des défauts du côté des mœurs, et 
peut-être même du côté de la société... mais 
CORTE CE UNE TETE EDR DE CEE D) 


parfait général. 
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Maurice de Saxe, vainqueur légendaire de 
Prague en 1741 et de Fontenoy en 1745, est l’un 
des grands hommes de guerre de l'Histoire. 
Européen avant l'heure, Maurice de Saxe est 
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L'intifada dans sa sixième année 


Après un atientat à Gaza 


M. Pérès envisage 
«un retrait unilatéral» du territoire 


Trois soldats israéliens ont 
été tués lundi 7 décembre à 
Gaza au cours d'une embuscade 
revendiquée par le mouvement 
intégriste palestinien Hamas 
pour marquer le Seanniversaire 
de l'intifada palestinienne. A cœ 
sujet, le ministre israélien des 
affaires étrangères, M. Shimon 
Pérès, a déclaré mardi: aJe 
n'exclus pas, à un moment 
donné, la ité d'un retrait 
unilatéral de la bande de Gaza, 
mais il me paraît préférable de 
parvenir à un accord avec les 
Palestiniens ». 

JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Trois morts Trois jeunes morts en 
uniforme qui s'ajoutent aux 1 707 
personnes — RUE et dns 
Arabes — qui ont lu la vic 1 
cette hois matinée du 9 décembre 
1987 où. selon la chronique, les 
Palestiniens de Gaza, excédés par 
vingt années d'occupation militaire, 
ont lancé ce d «soulèvement » 
populaire célébré sous son vocable 
arabe : l'Intifada. 

Différente de ce qu'elle fut, dif- 
férente de nature et d'ardeur, l'inti- 
fada palestinienne entre dans sa 
sixième année comme clle avait com- 
mencé, par le sang, la violence, la 
répression. Lundi soir, quelques 
dizaines d'activistes islamistes à 
chantaient kur « victoire» sur «l'en. 
nemi sioniste», Depuis mardi matin 
période indéterminée, le 
poudre qu'est Gaza est her- 
métiquement bouclé. Personne ne 
sort, l'armée d'Israël entre en force, 
multiplie les barrages, fouille les 
masures, fait son plein de suspects. 
Engrenage. 

« Nous retrouverons les auteurs de 
ce crimes, à promis le chef de l'état- 
major des armées, le général Ehud 
Barak. L'artaque est «irès graves, 
ail dit. Dans les jours qui vivanent, 
les autorités ront des «mcsurcs 
nouvelles, de nature non précisée, 
mais qui feront du bruit. L'attaque a 

d'autant plus d'émotion dans 
le pays que les trois jeunes soldats 
mortellement biessés cffcctuaicent, 
comme le font chaque année des mil 
liers d'Israéliens, une période de 
réserve. 





De l'ère des pierres 
à celle du feu 


Scénario mortel pour unc 
patrouille de routine. Il est 5 h 30 du, 
matin, l'aube n'est pas levéc. Tous 
phares ue les sos Nes kur 
cep. roulent au pas sur l'artère prin- 

cipale de Sajjahiya. un quartier nord 
de la vitle de Gaza. Depuis une 
heure déjà, quelques milliers d'ou- 
vricrs palestiniens sc pressent vers les 
arrêts de bus et de taxis coliectits qui 
vont les Rire passer on PCs Aux 
«check-pointse Je avant de 
ks emmencr rcjoindre leurs emplois 
ea Israël. Triste Iroupcau de pauvres 
“hères encartés, fichés comme des pri- 
sonnicrs cn permission ct pourtant 
die & « Î n'y a plis d'emploi 

ce nom dans la bande de 


Use Peugcot blanche avec trois 
hommes à bord suit la jecp militaire 
depuis quelques minutes, Les soklats, 
pourtant prévenus d'ouvrir l'œil en 
certe veille d'anniversaire d'Intifada 
où, fleur at-on dit. tout peut arriver, 
n'ont rien vu. Soudain. la Peugco 
“déboite. se place à la hauteur des 
uniformes, Les soldats tournent la 
“tête. Trop tard, Deux armes automsa- 
Aigues entrent en action. La Peugeot 
double la jeep et les anmes crachent 
toujours. Les militaires sont tués sur 


le coup, fauchés par les rafales Leur 
véhicule ira s'écraser contre une 
vicille Mercedes garéc Là, sur le côté. 


On retrouvera une vingtaine de 
douilles de fusils d'assaut kalachni- 
kov ct de M-16 sur les licux. L'em- 
buscade, la plus meurtrière pour Far- 
mée dans les territoires occupés, n'a 

pas duré dix secondes. Les assail- 
Ets, dont le général Ehud Barak 
rcconnaîtra «l'audacv», ont disparu. 
Cette année plus encore que la précé- 
dente, l'intifada est vraiment 
de l'ère des pierres à celle du 
Gaza seulement, note le chef dé 
major, nus forces ont essuyé plus 
d'une vingtaine de tirs, le tiers pen- 
dant ce seul mois de norenbre». 
cn ans, l'armée a perdu trentc-ncuf 

lats, dont une quinzaine au cours 
de cette seule année qui s'achève. 


L'intifada est plus meurtrière 
qu'elle ne l'a jamais été pour les mili- 
taires. Mais ce sont les civils qui 

ent en masse ke plus lourd tribut 
F'foceu ‘occupation. « Parini les 923 Pales- 
tiniens tués depuis décembre 1987 par 
l'armée et la police des frontières, 
souligne le rapport publié le 8 
décembre par Betselem, la grande 
organisation israélienne de défense 
des droits de l'homme, /86 étaient 
des enfants de moins de seize ans, 
cinguante-deux n'avaient pas douze 
ans». Macabre bilan. Dans k même 
temps, Ho de 670 Palestiniens sus- 
pectès de cullaborer avec les autorités 
israéliennes ont été tués par d'autres 
Palestiniens ». 


Arrêter le massacre, mettre tin aux 

arrestations (94 219 depuis cinq ans), 
libérer les détenus (10 600 actuelle- 
ment), ce sont, entre autres, Îles 
objectifs du processus de paix a 
cours depuis un an entre Israël, les 
Etats de la région ct les Pales- 
tiniens, Le Front populaire de libéra- 
tion de la Palestine (FPLP), le 
FDLP, le Djihad islamique et le 
«Mouvement de résistance islami- 
que», plus connu sous son acronyme 
arabe Hamos, sont opposés à ces 

lus active que 

la branche militaire du Hamas, 
financé ‘et soutenu par Téhéran, a 
d'ailleurs revendiqué par tract Tem- 
buscade de lundi, Pour venger trois 
mi ses nu c? bou semaine de 
nière par l'armée? Pour 

cinquième anniversaire du décencho- 
ment des hostilités populaires? Pour 
saboter le processus de paix? 


Sans doute un peu des trois. Mais 
te gouvernement d'Israël a changé, et 
c'est un militaire de sang-froid qui le 
dirige. Si «tragique» que soit la mort 
de trois soldats pour un premier 
ministre de l'Etat juif qui fut un 
grand chef militaire, «les terroristes 
past iniens doivent savoir, à prévenu 

ndi M. Itzhak Rabin, que rien ne 
nous empéchera de poursuivre les 
néguciations avec ces auires Palesti- 
diens qui, comme nous, veulent la 
pairs. 


PATRICE CLAUDE 


© Une fusillade a opposé deux unités 
militaires en Cisjordanie, — Trois 
gardes-frontières et un parachutiste | 
ont été bicssés lundi 7 décembre, lors 
d'une fusillade qui a opposé deux 
patrouilles israéliennes près de Djc- 
nine, en Cisjordanie occupée, a 
annoncé [a radio israélienne, x Une 
unité de l'armée en mission, dont les 
menbres étaient déguisés en Arabes. 
s'est heurtée à des gardes-frontières 
qui étaient également habillés en 
crabes. Les deux unités ont échangé 
des tirs», à précisé Ia radio. De 
source militaire on a toutcfois 


jdémenti que les membres de ces 
patrouilles aient été déguisés en civils ! 


palestiniens. Les quatre hommes. 
souffrant de blessures légères, ont été 
hospitalisés. - fReurcr.} 
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On ne trouve pas de soldes 
au Dépôt des Grandes Marques 
Vente sans intermédiaire 


Les griffes les plus prestigieuses des couturiérs 
français et italiens (dont on ne peut citer ies noms). 
Les collections 93 au prix du dégriffé. 


du 38 au 64 
atelier de retouches 
ouvert du lundi au samedi, 


rue de la Banque (75002) 
M° Bourse — Tél. : 42-96-99-04 


de 10 heures à 19 heures 


recommandé par Paris pas cher 
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RUSSIE : pour maintenir M. Gaïdar à la tête du gouvemement 
M. Eltsine offre des concessions aux députés 


MOSCOU  . 
de notre correspondant 
Lors de leur sixième de 


revue et corril et qui est, de 
toute maniére, appelés à 
disparaître, a décidé 
notamment de s. mer toute 
mention de l'ex- dans la 


Qui leur étalont proposés avaient 
a 


longtemps pl entre le ns 
russe et le C a commencé à 
prendre forme. Boris Eltsine a 


demandé, mardi 8 décembre, au 
des députés de confirmer 
Fos Gaïdar au poste de premier 


ministre qu'il d ‘fait depuis 
près d'un an. Mais 1! n'a avancé cette 
candidature qu'après avoir pris l'en- 
gagement de soumestre à l'approba- 
tion du Congrès les nominations de 
Fe ministres : coux de ka 

La sécurité (l'ex KGB), de l'inté- 
rieur, et des affaires étrangères. 


que M. Ehsine cst disposé à sacri 

l'actucl responsble de la dome 
russe, M. Andreï Kozyrev, un «ltibé- 
ral» qui est depuis ps dans ke 


collimateur des nationales et des - 


conservateurs. pe candidat PS à 

“ ité d” ne à Waiting ngLon 
al r [1 

eee empêché de participer 

très assidument aux travaux du 

Congrès. 


Kozyrer 
sacrifié ? 


L'éventualité d'un sacrifice de 
ML a immédiatement suscité 
émoi i les démocrates 
radieux, qui, à en croire ke Père 
Gkb lakounine, pourraient dans ce 
cas décider de retirer lcur soutien au 


président. En sens inverse, les «cen- 


tristes» risquent de trouver un 
insuffisantes les concessions qui 
sont proposées, puisque aucun des 
quatre ministères en question ne 
touche à la conduite des réformes 
économiques, qui est Jcur préoccupa- 
tion cssertiolle. 

Formellement, rien n’obligeait 


M. Elisine a «offrir» de cette 


manière au Congrès aan droit de. 


regard sur la formation d'une partie 


tutionnels qui auraient contraint Le 
ident à demander l'accord des 
us pour chacun des ministres ont 


‘’en effet été repoussés samedi: 
Sclon toute apparence, cela spife ° 


5 décembre Mais le président russe 
a tenu compte du résultat 
extrémement serré de ces votes (quel- 
ques voix seulement avaient fait 
défaut pour atteindre ia majorité 
s dome des deux tiers des inscrits) ct 
a donc accepté l'idée d'un compro- 


Fe «marché », qi a pris au 
LS des a t 
- putés — a apparemment 
été conclu lors d'une rencontre, 
mardi en début de matinée, entre 
M. Eltsine et les responsables des 
groupes parlementaires, Ces derniers 
ont fait savoir au président que la 
candidature de M. Gaïdar n'avait 
aucune chance de passer si M. Elt- 
sine n'offrait rien en échange. Un 


tant d' = 
ma de os en 


aurait de lui-même ajouté à cette 
liste, selon l'AFP, le ministère des 
affaires étrangères, savoureuse cerise 
sur le giteau offert aux députés. 
Cependant, l'étendue exacte du sacri- 


! fice consenti restait encore incertaine 


mardi matin, le président n'ayant pas 
fait connaître le nom de ses candi- 
dats. aux ministères concemés. 
Une seule chose était done par- 
faitement claire : M Eltsine donne la 
priorité absolue à la présence à la 
tête du gouvemement de M. Gaïdar, 
dont le rôle doit être plus que jamais 
14 conduite des réformes économi- 
ques. Prenant mardi la parole devant 
les dépütés, il a ju un nigoureux 
de son. équipe 
Gad À ie ce a al 
un travail forcément « impopulaire 
Ha ous fai, valoir que si M, Geïdar 
avait péché dans le passé par waca- 


‘ .démisme», ct manque de contact 


avec «la vie réelle », il s'était amendé 
depuis, qu'il inspirait la confiance de 
l'Occident ct que, pour couronner le 
tout il était tout simplement «intelhi- 
gent pr. 

La Russie a besoin de ce «spécia- 
liste, qui connait l'économie et ses 
maladies ». a ajouté te président. Ce 
sera donc M. Gaïdar qui devra 
æirouver les solutions permeltant de 
soigner cet organisme malade», 
même si M. Eltsine a laissé planer 
un certain doute sur la nature des 
remèdes choisis : il ne s'agira en effet 
ni de la.« voie américuine ni de la 
vole suédoise, mais bien de la voie 
russe des réformes». 


JAN KRAUZE 





mort s'ensuive, viols 

ques et torture des prisonniers, 
«exécutions de masse» et des- 
tructions : le quatrième rapport 


Tabassages jusqu'à ce que 
systémati- 


- rédigé par -le--gouvernement 


américain sur- les crimes et 
autres atrocités commis par les 


Serbes en Bosnie-Herzégovine - "1 


est aussi accablant que les trois 
premiers. 
WASHINGTON 
de notre correspondant 


Le document remis lundi 
7 décembre aux Nations unics est 
fondé, comme les autres, sur des 
témoignages soigneusement recucil- 
lis ct recoupés par les fonction- 
naires du département d'Etat, Le 
“porte-parokc, M. Richard Boucher, 
le résumait en ces termes : « Axsas- 
sinats, lorture de prisonniers, arta- 
qe contre des populations civiles, 
lestructions mussives et déporta- 
tions massives de civils». L'un des 
cas les plus graves parait être une 
séric d'exécution de masse» per- 
| pérrécs par les Serbes dans la Len- 
lité de Kotor-Varos, entre juin 
et octobre de cette année. Selon un 
témoin musulman cité dans le rap- 
port, les Serbes auraient assassiné 
«un nombre presque inimaginable 
de personnes duns la loculités: men 





Pour la première fois, des Kgion- 
1 maires seront CRvOyÉs Des ou es 
a à UT d" di 
ex-Yougoslavie, H s'agil ments 
détachés par le 2 _e 

de parachutistes (RE) ation à 
Calvi (Haute-Corse), Avec des cadres 
at des appelés volontaires venus di 
% régiment de chasseurs Le 
tiscs (RCP) à Pamiers (Ariège), du 
17: régiment du génic parachutiste 
(RGP) à Montauban ct du 14 régi. 
ment parachutiste de commande- 
ment se de soutien (RPCS) à tou 
; Jousc) les Kigionnaires de Calvi, 

j forment une troupe de mêtier vel. 
vart de la 11° division parachutiste 
{DP) à Toulouse. composcront le 
i bataillon d'infanteric (500 hommes) 
! de Sarajevo est notamment ins- 
lai auieur de l'aéroport. 


i La France déploie deux autres 
| bataillons sous les couleurs des 
| Nations unies, dans le Yousoslavie. 
| ä Grace (Krajina) «t à Vélika-Kla- 
dusa (Bosnic-Herzégovine). La relève 
| du bataillon de Sarajevo aura lieu 
l nn mi-décembre ct mi-janvier pro- 
ES 
Ï 
l 





De même, pour ls première lois, ka 
France vient d'envoyer au Ca: 
des acasques bicus» issus de la 
Légion range We Monde du 
5 novembre, naines vicne 
nent du 6 régiment étranger du 


%. 


une seule journée de juin, quelque 


Dans un nouveau rapport officiel 
Washington dénonce les crimes commis 


en Bosnie-Herzégovine 


300 à 400 cadavres auraient été 
comptés dans une rue». 


Le même témoin, un ancien pri- 
sonnier, rapporte que lui-même ct 
ses codétenus durent placer les 
corps dans des, sacs qu furent 


ensuite poussés an bull 
une fosse commune. ÎL raconte que 


‘ es prisonniers étaient - Fute. 


passés à ct:torturés 
que Éiains d'en aux Rent Fe : 


cés de participer au viol collectif . 


de la femme d'un policier musul- 
man, Autre exemple de massacre, 
le rapport cite plusieurs x exécu- 
dions de masse» conduites par une 
milice serbe de Bosnie dans Ja 
localité de Brod, près de la ville de 
Foca. Durant trois nuits consécu- 
tives, des groupes de prisonniers 
musulmans furent conduits sur le 
pont. mitraillés puis jetés dans le 
vi 


Comme les trois précédents rap- 

ports, le document impute la res- 
Ponsabitité de ta plupart des arroci- 
tés aux Serbes. C'est aussi 
l'opinion de M. Tadeusz Mazo- 
wiecki, l'ancien premier ministre 
polonais, aujourd'hui envoyé spé- 
Cial de li commission des droits de 
l'homme de l'ONU dans l'ex-You- 
goslavic. Dans un bouleversant 
témoi; publié par le Washinge- 
Jon Post, M. Mazowiccki décrit 
a d'épuration vthniques menée par 
ks en Bosaic-Herzégovine : 
«Des dizaines de milliers 
d'hommes, de femmes et d'enfants 


génie (REG) basé à Avignon (Vau- 
clusc), du 2 cent él d'in- 
fanteric (REI) à Nimes (Gard), ct du 
Le régimcat étranger de cavaicrie 
(REC) à Orange 
A l'heure octucllc, la France entre- 
tient hors métropole, au titre de mis- 
EU multiples, entre 72 000 et 
den préameie, si Ton io LE 
si Ton ll 
OU hommes des: forces demeu- 
l'Eurocorps. 


Res en ANANEgRS Dour 


Us fer 
de lance 


Compte tenu d’un service militaire 


énaer! l'année, la France doit 
faire appel de plus en plus féquem- 
| des régiments 


Écssi de 
Dre 
ie do ma rine (DIMa} à Nantes ou 

légère blindée (DLB} 
à Nimes. e au sain fake? corps-à, 
rs en de 


ue lancepour des missions de l'ONU 
qui sont unc première pour clic. 


A l'instar de kurs homologues de 





daës . 


innocents sont chassés de leurs maï. 
sOns, fépouilés de tous leurs biens, 
‘séparés de leurs familles et entassés 
dans des camps de détention. Fe 
* milliers d'entre eux sont 

vont mourir. Et, en lime 
mp 


: fons nsbee de. Earnage . 
conditions UE 


cohtinue et les 
Jour après Jaures: pes, 


. Risque. : 


« Les preuves amassées. jusqu "@- 
dors ne {laissent aucun doute sur les 
de l'horreur : les chefs 
itiques et militaires des. ne 
de Bosnie-He 
les autorités de la ré 
Serbie», poursuit M. 
gui ajout ajoute qu'à Sarajevo «/z popu: 
risque l'extermi- 
nation, p pas moins. » . 
Le rapport du département 


que de 


“d'Etat est publié au moment où Les 


Etats-Unis paraissent durcir le ton 


à l'encontre des Serbes — qu'il ‘ 


s'agisse des milices de Bosnie ou. 
du régime de M. Slobodan Milose- 
vic. Les Etats-Unis entendent obte- 
nir Le respect de la zone d'interdic- 
tion aérienne décrétée par l'ONU 
au-dessus de la Bosnie et allègre- 
ment violée par les Serbes. Les 


ÆErats-Unis ont, d'autre part, multi- 


lé les t qu'ils 
Re reteralent Das Su rar 8 





Une « première » en ex-Yougoslavie et au Cambod 


Des légionnaires « casques ie à So 





tion destinée à leur donner 
ks d'autodéfense et de légi- 
gr es 


. me on Ye 
favice, la étrangère, qui réunit 
quelque, 8 cadres et engagés au 
total, n'envoic de recrues d'origine 
asiatique ou e que si 


elles sont volontaires pour servir 
l'ONU. En «ft, pour des raisons qui 
De PCs ions 
— le courant d' cn prove- 
nance des pays de l'Est est fort en ce 
moment à cause des événements — 


gouvea t de) eur place des 
autel a impliqués 
au cours de missions 
qui Mie neutralité de leur part. 
Créée en mars 1831 par Louis-Phi- 
lippe, k , outre ses nombreuses 
interventions à l'étranger, a déjà ou 
lecession de se barre en Euronc 
Crimée: 1855. Italie : .1859: 
Guerre 1914-1918: 
Italie et AN durant a seconde 
gucrré mondiale), en Indochine 
(entre 1945 ct ur 





1e MR és 5 
Lors de réunions de la Conférence 


M. Milosevic entreprenait d'éten- 
dre sa politique, de «nettoyage 
ethnique» à la province du 
Kosovo. Le secrétaire d'Etat par 
intérim, M. Lawrence Eagleburger, 
doit en entretenir ses homologues 
la 236fühine “prochaine, 


ES de TOP a de 


‘ka ne sur l'ex-Yougoslavic. 


La presse püusse en cc sens, qui, 
jour après jour, exhorte lc gouver- 
nement américain à faire preuve de 
plus d'activisme et d'imagination 
pour faire cesser ce que La plupart 
des ‘éditorialistes qualifient de 
epires atracités commises en 
Europe depuis les nazis». La presse 
a donné une large couverture à 
l'intervention faite la semaine der- 
nière par l'ancien président Ronald 
Reagan en Grande-Bretagne. A 
l'instar de Me Margaret Thatcher, 
M. Reagan, qui s'étonne de la pas- 
sivité des Européens, appelle les 
pays membres de l'OTAN à «don- 
ner du muscle à leurs propos» ct à 
soumettre M. Milosevic et Les 
milices serbes à un ultimatum : 
arrêt des bombardements des 
populations-civiles musulmanes, 
sauf à risquer des représailles mili- 
taires des Occidentaux. 


ALAIN FRACHON 


Pour mettre fin à la guerre 
L'amiral Lanxade 
envisage des «mesures 

de contrainte plus fortes» 


« J'espère ue nous a'aurons pas 
à aller jusqu'à une intervention on 
Jorce en Bosnie, mais nous sommes 
maintenant au bord de mesures de 
contrainte plus fortes pour que les 
sanctions soient réellement appli- 
guées», a déclaré, mardi 8 décem- 
bre, sur Europc-l, l'amiral Jacques 

Lanxade, 


Invité à préciser ce que seraient 
ces seamiruintes de force», le chef 
d'état-major des, armées à 
répondu : « Pur exemple, mettre en 
place une réelle interdiction des vols 
au-dessus de la Boxnies, notam- 
ment ca faisant intervenir des 
avions de chasse «si c'éjuit néces- 
saire », 

0 L'aéroport de Sarajevo doit rouvrir 
le 9 décembre, — L'aéroport de Sara 
jevo va étre rouvert, mercredi 
9 décembre, après huit jours de fer- 
ineture, a annoncé un porte-parole 
militaire de PONU. Cependant, de 
violents combats se sont encore 
“déroulés lundi autour de la 
tosniaque entre forces serbes et croa- 


il 


manie 
“tive de contre offensive au sud-est de 
‘l'Sarajevo. - (AFP). - 
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LUXEMBOURG .. 
de notre envoyé spécial 


"HISTOIRE et là géogra- 
phie se sont: associées 
pour donner une allure 
. de citadelle assiégée à 
une capitale que l’on s'at- 

tendrait à Moser aussi ï calme et 
aussi ittoresque qu'une salle 
de cores forts. 


Dans L entre, le boulevard 
Royal, bordé de banques et de 
compagnies d'assurances, fait pen- 
ser ä Zurich. Mais à les Cen- 
taines de mètres de là, des ponts 

suspendus au-dessus d’un vide ver- 

ue. ineux enjambent une nr 
zette dont le lit encaissé fi 

délices de Vauban. Cas # = 


mea de fortifier à sa façon 
les abords du Litzelburg (a a au petit 
. Château fort» construit en 5! 





d-ductié, À 
Fontrée de la la prési 
joncment Panne signale que 


Ronde à d'éue pi plus sobre 

pour reg jee ne -des Lois 

pis: Fée ent ré poque 6 & 

ee An département des 
Fortis. 


Une dynastie 
_ respectée 


Des rues piétonnes serpentent 
autour du un des masons : 
iciennes oct 
ES ministères et: F'nnt æ 
ui qui promulgue les lois par la 
Fr le Lies de Dieu cNoe 
lean, a eue : 
duc de Luxembo ue de. Nas. 
san... ». 


Londres 11867 fe de La place 


forte et des territoires d'alentour . 


on Etat i 


maintenue. Ï1 failut attendre ia 
mort du roi Eye EE 180 

e le duc e de Nas- 
Da D ns 
tie propre au pays: . 

Des bâches recouvrent actuelle- 
“réeton, & 200 cécoqast Debitel 
son oca] 
tarte sie. Coral de 
constante diguité pendant les deux 
guerres mondiales 
quelles les Allemands occupèrent le 
gui ne que une grande smpheié 
nantes 

plutôt populaire. 


Elle interfère peu ‘dans les : 


aff liques, diri 
Ses astres par des codiions its 





par Françoise Lazare 





en En | 


durant les- . 
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m Langues et cukures : du puzzle à la mosaïque 
par Claude Frisoni 8 

u Un entretien avec M. Jacques Poos, 
ministre des affaires étrangères 
propos recueillis par Jean de la Guérivière 
et Jean-Pierre Langelier. 

# L'économie du détour’ 


æ «Une certaine manière d'êtres ;, 11 


a Les antennes du continent ä 


par Michel Colonna d'istria 


autour du parti chrétien-social. 

Aujourd’hui, «ies deux Jacques» — 

Jacques Santer, premier ministre, 

ministre d'Etat, ministre du Trésor 
affaires 


et Jacques Poos, socialiste, vice- 
premier ministre, ministre des 
affaires du commerce 
extérieur et de La coopération, 
ministre de La force publique — se 
partagent l’essentiel du pouvoir, 
avec le chrétien-social Jean-Claude 
Juncker, ministre des finances E 
ministre du travail, partout consi- 
déré comme un homme d'avenir. 
-_Le journaliste reçn en audience a 
l'impression qu'il fui aurait finale- 
ment suffi de pousser la porte en 
ÉD (comme ont le droit de le 
mercredi tous les conci- 
rer pour pour écouter les pds le 0: 
Mes s, tant sont grande les la 
simplicité de l'accueil et la volonté 
de bien se faire comprendre de 
l'étranger. La conviction et le don 
de rares n'excluant pas les 


le détour par Popposi- 
tion est” conseillé. 
Ici, il n'ya de vrais secrets, 


tout le monde connaît tout le 
monde et, même de la part de 
l'ünique député.communiste, if. 
serait du dernier perl à 


* tenir us langage trop partisan. Cela : 
n'em, me Pere bien 4 ñ 
“lité de statut qui, avec les 
cadres mécontents, & rem- 


pour l'édification du visi- 
_ étranger, devant un de ces 
vins blancs mosellans dont Le culte 
marque ici le début de la Mittel- 


te europa. Par exemple, M. Mario 
‘Hirsch, porte-parole du Parti 


démocratique (lopposition libé- 
rale),: "ee demande 541 il n'y aurait pas 


: «incompatibilité entre ce qu'est la 


place financière actuellement 


{secret bancaire, forte rémunére- - 


ce qui devrait en subsister une fois 
lz Banque centrale en nos murs», 
si'la demande présentée aux Douze 
PER RReE PR 


.- Consensus 
tripartite 
: Le «modèle luxembourgeois», 


c’est la conférence tripartite grâce 
à laquelle gouvernement, patronat 


égocia- : et syndicats réussissent toujours à 
régler les problèmes sociaux les 


plus graves, Cette concertation a 
notamment foncti 


onné pour la-res- . 


trücturation de la sidérurgie, qui, 


avent d'entrer en crise relative et . 


d'être relayée par ke nr ban- 
caire, contribua à faire du grand- 
duché beaucoup plus qu’un petit 
paradis écologique dans la verdure 


des Ardennes. Le touriste naïf 


prend encore pour le palais grand- 

“ducal le majestueux bâtiment q 

constitue ei siège de T'ARBED 

{Aciéries réunies de Burbach-Eich- 
Dudelange). 


. En quelques années, il a 
ramener les effectifs de 30 000 à 
moins de 10 000, par le seul jeu 
des reciassoements s. départs en 
retraite anticipée. On prévoit qu'il 
faudra descendre jusqu'à 5 000 









































emplois d'ici à l'an 2000, si la 
guerre de l'acier avec les Etats- 


ries de mine passaient 

sous la frontière. Mais, en cas d’ac- 
cord avec les Français, les syndi- 
cats luxembourgeois seront intrai- 
tables sur le maintien des 
avantages Acquis. 

C'est que les salaires sont plutôt 
confortables r les quel 
170 000 actifs du grand-di 
grossis par des milliers de se 
Le qui viennent chaque jour 

d'Allemagne et de Be 


des 
tements à faire a d'envie = 
autres E ns (30 000 francs 


fatar du secondaire 

Autre avantage de la fonction 
iqué : on y touche une retraite 
aux cinq sixièmes du dernier 

traitement, alors qu’il y à un pla- 


fond dans le privé. D'où cette” 
spécifie 


: Fete œ a en 
rgeoise : _. omité d'âction 
5/6, érigé”e kr 





ns quatre sièges sur soixante 
aux dernières élections législa- 
tives.… 


Le monde à part 
du Kirchberg 


1 y a des gens encore plus heu- 
reux que les fteureux Luxembour- 
geois. Ce sont les milliers d’euro- 
crates qui franchissent tous Les 
matins l’assez hideux pont métalli- 
que de couleur rouge Peonduisant 
au plateau du SE Da ee end 


. espace venté qui sem 


choisi pour la construction de dd 
sieurs institutions communautaires 
essentiellement en fonction des 
possibilités de parking qu'il offre. 
C'est laid, comme presque tonte 
l«architecture» communautaire, 
mais la cylindrée des voitures 
garées atteste du niveau de vie des 


choisie pour siège 
la Communauté européenne du 
no et de l'acier (CECA) au 
début des années 50 au cours d'un 
interminable conseil : « La course 
à la capitale reprit, pour ne 
s'arrêter qu'au bénéfice de la lassi- 


Jois (.. PE nur à 


. tentait certains, fut 


man : Pflimlin, maire ke: Stras- 
bourg, elu fair un 
on entendit pe Be Ge 
représentant qui 
semblait jus somnoler : « Je 
Propose ve que le travail commence 
aussitôt cela nous 
donnera le temps de à "al 
suite.» Tout le monde fut 
et c'est ainsi que la CECA eut son 
siège dans une pelite » LL qui est 
devenue un carrefour de l'Europe. » 
Plus tard, quand le traité de 
Rome eut institué la CEE, le 
Luxembourg ne voulut pas que la 
Commission -des Communautés 
européennes s'installe chez lui, 
parce qu’il craignait que l'identité 
nationale ne soit pas un 
afflux de fonctionnaires 
11 fut néanmoins convenu que le 


4 nait et M. Tu 


invoque aujourd'hui cet arrange- 
ment pour revendiquer l'installs- 
tion de la future Banque centrale 
dans son pays. 

IL n’est pas du tout sûr qu il 
obtienne Satisfaction, mais ses 
compatri otes comptent fermement 





A MOYCRNE POUE un pro- mêm 


e Le Monde e Mercredi 9 décembre 1992 7 


LUXEMBOURG 


le bon élève 
de l’Europe 


Un carrefour commercial et bancaire 


Le plus petit dés Douze ésf devenu une place financière essentielle de la Communauté 


Avec ses 2586 kilomètres carrés et ses 
400000 habitants, dont beaucoup d'immigrés euro- 
péens, le grand-duché de Luxembourg est évidem- 
ment le plus petit des membres de la Communauté. 
H occupe pourtant sans aucun complexe d'irfériorità 
son siège de partenairs à part égale dans les diffé- 
rentes institutions créées par les Douze, dont plu- 
sieurs sont d'aileurs installées chez lui, puisqu' fait 
partie du noyau fondateurs. Le Luxembourg appar- 


compensations». Par 
venue à Luxembourg 
Office ques, dont 
viendraient s'ajouter à 
ceux de à Cour européenne de jus- 
et de la co des comptes, 

tes sur le Kirchberg. 
bâtiments modernes abri- 


et les 


sis! les retombées de la présence 
l'eurocratie au frandrduee à 
ponrun PIB annuel de 50 mil-. 


1 
On serait européen à moins, 
e si certains milieux bancaires| 
ne sont pas follement enthousias- $ 
més par Loutes les conséquences de: 
l'Union économique et monétaire. 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 


Outre un cadre prestigieux, la Banque et 
Caisse d'Epargne de l'E, luxembourg, offre 
à vos avoirs sécurité et rendement oplimal. 
La doyenne des institufions financières de la 
place de Luxembourg est fière de pouvoir 
meltre sa longue tradition et son savoir-faire 
à votre service. Consciente de son image de 
” marque, la BCEE vous conseille de manière 
professionnelle dons le choix de vos produits 


financiers. 


tient au club des quelques pays ausquels leur situa- 
tion économique permettra d'adopter la monnaie 
unique en temps voulu, De plus en plus tourné vers 
les activités tertiaires, décidé à sa diversifier afin de 
ne pas être seulement un havre pour capitaux étran- 
gers, il est un modèle de concertation sociale et de 
stabdité poñtique en raison d'un consensus minimal 
entre l'actuelle coafition chrétienne-sociale et l'oppo- 
sition Ebérale. 










Siège Central de la BCEE, place do Melz, Luxembourg 


NOBLESSE OBLIGE 


Vous y trouverez la gamme complète des 
services que vous êles en droit d'attendre 
d'une banque universelle, disposant sur 
le plan international d'un important réseau 
de banques correspondantes ainsi que de 
bureaux de représentation à New York 
et à Singapour. Du premier contact à la 
prompie exécution de vos ordres, la BCEE 
saura défendre au mieux vos intérêts. 


( 


ang 


BANQUE ET CAISSE D'EPARGNE DE L'ETAT 
LUXEMBOURG 


Siège Central: place de Metz L-2954 Luxembourg TEL 4015.1 Fox 22 76 87 
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& .___LUXEMBOURG: LE BON ÉLÈVE DE L'EUROPE 


! Langues et cultures : du puzzle à la mosaique 





À la frontière des mondes roman ef germanique, une société à la fois plurielle et singulière 


ONVOITÉ, sssiégé. 

conquis, , Pare 
tagé, échangé, légué, 
occu t des 


siècles, le Luxembourg 
n’a dû son indépendance qu'à la 
conclusion d'un compromis entre ses 
puissants voisins, plus soucieux 
d'empêcher leurs rivaux d’annexer 
une place stratégique que de respec- 
ter le droit des peuples à disposer 
d'eux-mêmes. Armputé de la plus 
grande partie de son territoire (la 
province d'Arlon, aujourd'hui 
Luxembourg belge et une partie de la 
Lorraine}, le duché reçut en contre- 
partie le qualitatif de « grand ». 
Cette i nt 


indépendance pes au 
Luxembourg d'autres conflits et d'au- 
tres annexions, et ce n'est que depuis 
la fin de la seconde guerre m 
qu'« étranger » a cessé d’être syno- 
nyme de menace, 

Petit par sa taille et par I nombre 
de L rs {moins que la L 
part des départements français), le 

n'a survécu que grâce à 
ba que Énauiione eu loueur 
statu quo ique est 
préservé. Certes, [a langue maternelle 
Luxembourgeois, le ae 

a acquis le starut de langue 
nationale depuis 1984. Mais le fran- 
çais et l'allemand restent langues 
officielles, chacune ayant un 
domaine plus ou moins ere. Le 
li proche de l'allemand, 
qui se prête peu à l'abstrait et qui 
emprunte au français, est uti- 
domine largement dans la pre et 
ie ent presse et 
l'écrit, il bénéficie en outre de la 
large audience des chaînes de télévi- 
sion émises depuis la République 
fédérale. Le français, lui, une 
place prépondérante dans les textes 
administratifs et juridiques. Hl 
convient d'ajouter la présence mas- 
sive de locuteurs él rs s'expri- 
mant en portugais, italien, 
danois, iranien... 


Si les avan! d'un tel multilin- 
guisme sont évidents, dans un 
où le secteur tertiaire est 
ment développé, ils ne vont pas sans 


Attachés à leur langue maternelle, 
les Luxembourgeois sont toutefois 
conscients qu'une œuvre rédigée par 
l'un de leurs compatriotes en /8fe- 

que soient sa qualité 
et son intérêt, bénéficiera certes dans 
k pers d'une meilleure diffusion que 
s'il l'avait écrite en français ou en 
allemand mais qu'elle n'est pas 
exportable et ne dépassera jamais 
cette audience limitée. De plus, si 
l'emploi courant du français et de 
l'allemand ne pose pas de réelles dif. 
ficultés, il en va tout autrement dès 
qu'il s'agit de concevoir, de rédiger 
ou d'exprimer oralement 
concepts ou des idées et à fortiori de 
créer des œuvres littéraires. De cette 
ne résulte le principal com- 
exe du Luxembourgeois moyen : 
capable de lire Goethe ou Camus 
dans le texte, ouvert sur plusieurs 
cultures, il souffre pourtant 
souvent du sentiment douloureux de 
n'appartenir à aucune d’entre elles, 
non plus que d'y contribuer et d'en 
être reconnu. 


Entre la « grande nation » 
et le cousin germain... 


Afin d'échapper au carcan provin- 
cial et bien que ns pour des rai- 
sons linguistiques, géographiques, 
historiques et économiques, du 


monde germanique, 
a choisi, délibérément et de façon 
volontariste, d’être membre de La 
PTT a aptes 
et 
turelle et technique. Pour résister à la 
force d'attraction exercée par Le cou- 
sin mais surtout pour adhé- 
rer à une communauté de valeurs où 
il souhaite exprimer sa diversité et 
trouver une écoute et 


la France, souvent considérée ici 
comme une seconde patrie, n'a pas 
su éviter que l'appellation de 
« nation » dont l': gra 

n'en vint à 


s'imn, er, avec le temps, d'une 
prégn ue ps, 


eg fn une union économi- 
que, embourgeois se pronon- 
cèrent à plus de 70 % pour la France. 
Clemenceau resta insensible à leur 
a C'est depuis cette date que 
l'Union économique belgo-luxem- 
bourgcoise enrichit le royaume de 


Malgré son statut de pays neutre, 
le Grand-Duché et pourtant 
prouvé son attachement à la France 
pendant les quatre années de guerre, 
nombre de ses habitants s'étant por- 
tés volontaires pour combattre à ses 
côtés. L’attitude des Luxembourgeois 
fut identique lors de la dernière 


guerre, quand, comme leur grandes . 
uchesse Charlotte préférait l'exil à 


la collaboration avec le nazisme, ils 
résistance farouche à 


opposèrent une : | 
l'occupant, payant chèrement la 
défense de leur devise : « Nous vou- 
dons rester ce que nous sommes. » 
Comment ne pas comprendre 
alors l'emertume ressentie ici lors- 
l'un intellectuel du renom 
‘Alain Finkielkraut 
toirement que le Luxembourg est 
une « non-nation » ? Une telle go 
tance n'est pas l'apanage de M. Fin- 
kielkraut, elle est parfois partagée par 
certalas responsables politiques où 
administrabls qui situent tro sou- 
vent le Grand- en Belgique, 
aux frontières de la Suisse on 
chtenstein, quand le nom de Luxem- 
bourg n’évoque pas simplement pour 
eux un jardin situé au cœur de Paris, 
un palsis Wnérable ou uns station de 
KO. 


reg er gr 
acceptée, on y souffre plus 
Pompidou en 1973, il a fallu atten- 


dre presque QE ab pour qu'un 
accomplisse une je officielle 


sans aux protestations justi- 
fiées ï ime ; un 
Da ee DE Re 
réservé puis retiré ; le 


grement systématique de la part des 
médias, L'affection sincère portée au 
cher voisin français ne peut en sortir 
intacte L. : 
#7 2) 
Malgré l'apport des immigrés 
romanophones, la francophonie 
cule, le nombre des étudiants ins- 
crits | les mess françaises 
stagne, le capi le sympathie 
Les cfforts louables des 
ambassadeurs sifs et de leurs 
C ue pallieront pas tou- 
Ja faiblesse des moyens mis à 
disposition par Paris et, quand 
les déceptions successives auront 
laissé la place à un sentiment d'hu- 


cosmopolite 


une activité qui ne génère pas de 
profits immédiats ne vaut rien n’a 
pas fini d'agacer les acteurs 
* luxembourgeois. Ils s’évertuent 
depuis des années à expliquer que le 
cosmopolitisme est une chance pour 
leur pays et que la culture peut lui 
permettre de rayonner. 


Leurs efforts commencent à porter 
des fruits : le Grand-Duché a cessé 
de n'être que le pays des chorales et 
des fanfares et aussi bien les cinq 
quotidiens que les stations de radio 
dt y Le d ue 

t compte d'un 
2v0r EUD \ngepe dom ia pc 
avoir 
rité A ren de eur place finan- 
cière, si gouyent considérée Le Fes 
picion l'étranger, ap: sl 
satisfaits d’institutions culturelles 
seulement destinées à divertir La 
bourgeoisie locale, après sir 
négligé La protection 
artistes, les autorités luxembour- 
gcoises, nationales ou locales, ont dû 
s'atteler à use tâche ardue : donner 
une autre dimension au puzzle 
compose le Grand-Duché: sn 

Maïgré de nombreuses lacunes, des 
subventions ons faibles, .un cer- 
tain manque d’audace, la situation 
évolue dans le bon sens ct La profes- 
sionnalisation de la vie culturelle 
s'accélère. Des auteurs fuxembour- 


geois écrivant dans leur lan- 
-sont édités aux ere 

Fascophones Ou germano) 

qualité, la création théâtrale est 


vivace dans les trois L des 
outils efficaces ont enfin été confiés à 
des personnalités compétentes et 
talentueuses qui, encore. 

n'auraient eu aucune chante d'être 
prophètes en leur pays: 

Marc Olinger au Théâtre des 
Gapacins Pbili Nocsen au 
Théâtre d'Esch, Fred Junck à la 
Cinémathèque, et d'autres ont enfin 
les moyens de leurs ambitions. Les 
galeries ont cessé de consacrer uni- 
quement leurs expositions à des 

t 


œuvres im mais 
cree dune 


‘étonnamment riche avec les. grands 


Rroposées 
chaque année ne sont plus réservées 


culturels * à La présentation de ce qui se fait de 
.mieux ailleurs. Le Luxembourgeois, 
. qu'il soit de la première, de la 


deuxième ou de la troisième généra- 
tion, commence à se reconnaître 
dans une culture originale par sa 
iversité. 


d 

Commen faire cohabiter Les dome 
exigences apparemment contradic- 
toires que sont la sauvegarde des spé- 
cificités d'un pays de mois de qua- 
tre cent mile habitants, dont deux 


‘ tiers seulement parlent La langue 


nationale, et l’adhésion à une com- 
munauté de plus de trois cent mil- 
lions d’Européens ? Comment les 

is concilieront-ils leur 


expériences originales avec les 
Laboue boys, de ia Same de 
et 
la Rhévanie-Palatinai, constitue un 
véritable laboratoire de ce que 


- devrait être l'Europe des régions. 


organisées à ns ï 

occasion 
devront-permettre au Grand-Duché 
d'affirmer sa personnalité en démon- 
trant comment, ici, l'Europe se cul- 
tive au présent. 


En 1995, Luxembourg sera ville 
européenne de la i 


Pè CLAUDE FRISONI 
Directeur értistique du Théâtre 
Ouvert Luxembourg et chef de 
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puis retiré ; le Centre il 
poser de nombreux problèmes psy-  Consuités par référendum en 1919 français était menacé de fermeture ;  embourgeoise ! Et l'opinion erronée -mouvements- picturaux : européens. . 
chologiques. sur le partenaire avec lequel ds sou. la place Bnaocière subissait un déni et largement partagée selon laquelle Les quelque cmq cents ou six cents. 






































Siège social de l'Arbed à Luxembourg | 


Le groupe Arbed — dont la société mère Arbed S.A. Luxembourg a 
été constituée en 1882 — est un groupe industriel composé de 600 
sociétés réparties sur le monde entier et occupant 50 000 
personnes. Son chiffre d'affaires atteint FF 33 milliards en moyenne 
annuelle. Avec une capacité de 8,5 millions de tonnes par an, le 
groupe est le 5° producteur d'acier en Europe et figure au 13 rang 
sur la liste mondiale publiée par l'institut international du fer et de 
l'acier. il occupe une position de « leader » dans le domaine des 
poutrelles d'acier laminées. 


Depuis sa création, l'Arbed est le prernier groupé industriel au 
Grand-Duché de Luxembourg, où il emploie- 13 000 personnes et 
contribue pour 12 % à là formation du produit intérieur brut. 

L'Arbed est le traisième producteur mondial de steelcord et, de 
concert avec Son partenaire japonais, le deuxième producteur 


mondial de feuilles de cuivre extra-minces. Au Benelux, le grou 
le seul producteur de tôles minces en acier. inoxydable. PE D 


Le réseau de vente, de négoce et de trading compte 
cinquantaine de points d'appui dans le monde entier, FE 


Les synergies entre le groupe Arbed et le groupe Usinor Sacilor, 
dans le domaine des produits sidérurgiques longs, seront renforcées 


progressivement à partir de 1993. 


GROUPE 





Active sur les marchés européens, la Banque Générale du 
Luxembourg s'adresse à une clientèle tant privée 
qu'institutionnelle avec une gamme de produits personnalisés : 
Conseils en investissement — Sicaÿ et fonds communs de 
placement — Planification successorale. 





BANQUE GENÉRALE DU LuxEMBOURG 


Siège social: Banque Générale du Lurernbourg SA 

27. avenue Monterey, L-2951 Luembourg, Tél. : (2521 47 29.1 
Filkals : Banque Générale du Luxembourg (Suisse) SA. Zurich 

Bureaux de représentation: Francfort, Hong Kong. Metz. Mian 



















LUXEMBOURG péen. Ça pourrai ussi un notions sur fesquelles nous pian- 

FT n0E Sn mms accord interinstitutionnel sur la chons depuis des mois : la subsidia- 

nos envoyés spéciaux subaidiarité, I} peut très bien y rité, la proximité ct Ia transparence. 

«ie Luxem qui a avoir une à ion comme quoi Dans ce domaine, je suis assez opti- 

la es Com- 2, Cit européenne ne se miste sur la possi de trouver 

munauté pendant le premier substitue pas à la citoyenneté natic- un. bon texte permettant aux 

de 1991 a joué un nai. C'est ce que nous avons 1ou- Danois d'organiser un nouveau 

important dans la prépara- IO2S Cru compr ct les Danois 

tion du traité de Maastricht. 
Quel est votre sentiment devant 






les 
désillusions, qu'ont fait 


sur la raëfication de ce traité? 
— Bien évidem il s'est 
écoulé une certaine période entre 1à 
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que celui-ci va tout à fait 
ce qu 





sphère de sérénité dans laquelle 
peut fonctionner un organe supra- 
national dans ce pays. 
— La Banque ne serait pss 
ailleurs ? pe 
— Je crois qu’à Francfort la 
Banque serait trop proche de la 
a bank. À tort ou à raison, dès 
crise, on reprochera aux 
Ar de di le Rae 


s voisins qui, 
souvent, nous étaient fermés. 
Toutes les à- 

barrières non tari- 





«La défense 


une uje qui vous i 
Peut-être De secret bancaire au 


LUXEMBOURG: LE BON ÉLÈVE DE L'EUROPE 


Un entretien avec le ministre des affaires étrangères 


€ Î faut plus que jamais consolider le traité de Maastricht », nous déclare M. Jacques Poos 





Luxembourg disparaîtra lorsqu'il 
disparaîtra partout ailleurs en 

ope. Nous ne voyons pas pour- 
quoi nous chasserions les capitaux 
hors de la Communauté. 

— Craïgnez-vous ae J'élar- 
gissement prochain de la Com- 
des trs des petits pays, la 
réglé actuelle de stricte égalité 
Sin Ten 
seize ou à vingt qu'à ? 

— Oui, il y a une telle crainte 
chez nous. Nous sommes préparés à 


réponse 
et mcOn- 
venant même, d'enlever à un ps 
fondateur de la Communauté le 
droit au chapitre, le droit par exem- 
ple CT un onmimre ou un 
Juge à la cour de les Com- 
munautés ArOpÉ RES. Les pays 
comme l'Irlande, le Portugal pen- 
sent exactement comme nous, et 
d'ailleurs certaines déclarations 
malheurenses de tel ou tel commis 
saire ont peut-être contribué au 
rejet par une partie de l'électorat 
danois du traité de Maastricht. 

- A l'heure de l'union politi- 
que et de l'union ique et 
monétaire, que reste-t-il du 
Benelux? Y-a-t-l une politique 
spécifique entre le L 
les Pays-Bss et fa Belgique? 

— Le Benelux existe par une 
série d’accords communs sur les 
douanes et les accises (1). Nous 
avons aussi de tenir avant la 
fin de l’année une réunion de 
réflexion restreinte des ministres 

affaires res POUr discu- 
ter, justement, du Benelux après 

ous 
lider pra beneluxienne 
pour ion des grands 
débats eu opéens. 
» Î y a un autre domaine que 
ux mieux couvrir, c'est 
la mise en œuvre de la politique 





des thèses françaises alors que les 
Pays-Bas sont plus proches des 
thèses britanniques. Donc il reste 
une marge de manœuvre pour COOr- 
donner les positions préalables. 

— Comment voyez-vous la 
future défense commune euro- 
péenne et le rôle de I'OTAN 
dans la nouvalls donne? 


— Parons d'abord de l'OTAN. 
Nous avons tous intérêt, même 
vous, Français, en tant que puis- 
sance nucléaire, à maintenir lenga- 

t américain en Europe. ! ne 
aut surtout pas créer un vide que 
quelqu'un pourrait être tenté de 
combler. Je ne peux pas définir ce 
quelqu'un mais si les Américains se 
retiraient de cela pourrait 
donner des idées. Dans notre pays, 
l'otilité de l'OTAN n'est mise en 
doute personne. [l y aura évi- 
demment une certaine réduction 


des américaines en Ei 
mets celles qui restent doivent 8e 
crédibles. 


La défense Européane, je la vois 
comme un pilier de l'Alliance atlan- 
tique et en même temps comme un 
instrument au service de la politi- 
que étrangère commune. Les deux 
ne sont pas incompatibles. 

— Quel est votre sentiment 
devant le contentieux agricole 
avec Etats-Unis ? 

- Une guerre commerciale 
aurait ua effet désastreux sur nos 

mies. Dans H 
se trouvent, ce serait vraiment le 
coup de grâce. On pourrait dire 
adieu à la croissance pendant 
ou trois ans. C'est ressenti comme 
ça chez nous qui sommes u s 


par 
JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 
et JEAN-PIERRE LANGELLIER 


{Li Nom de certains impôts indirects 
en ue et au Luxe 




















24, boulevard Royal 
L-2952 LUXEMBOURG 


Téléphone : (352) 47 64 1 
Fax : (352) 22 64 80 


Banque Nationale de Paris 
(Luxembourg) S.A. 


AU SERVICE DE L'EUROPE ET 
DE LA PLACE FINANCIERE 
DE LUXEMBOURG 


Une présence affirmée au Grand Duché depuis 1972 


175 spécialistes hautement qualifiés 
USD 10 milliards de ressources clientèle 
USD 6 milliards d'actifs administrés en SICAV 


47 64 303 
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LUXEMEOURG 


de notre envoyée spéciale 


E Luxembourg, c'est un 
détour. Pour les travail- 
leurs frontaliers qui, cha- 
que jour, se rendent dans 
le grand-duché. Pour les 

épargnants allemands qui viennent 
y apporter des liasses de marks en 
billets. Pour les consommateurs 
belges qui profitent des droits d’ac- 
cises, plus faibles sur les alcools 
vendus sur le territoire luxembour- 
gevis. 

Le détour vaut pourtant qu'on s'y 
arrête. Le Luxembourg n'est pas 
seulement un rocher sur lequel 
vivent le grand-duc et sa famille, 
200 banques étrangères, et qui pro- 
duit 3,6 millions de tonnes d'acier 
brut ; tout cela campe tout de 
même une économie, mème pour 
un pays de la taille d'un petit 
département français, et comptant 
400 000 habitants seulement. 

L'économie luxembourgeoise est, 
aux yeux de presque tous les étran- 
gers, synonyme de finance. Un sec- 
teur qui représente 8,5 % de l'em- 
ploi totai (17 C00 personnes), et pas 
moins de 12 % du PIB. Partout, en 
ville, s'étalent les noms des grandes 
banques internationales, et le nou- 
veau siège de la Deutsche Bank sus- 
cite l'admiration des habitants. 
Dans un immeuble moderne, le 
ministère de la justice figure, parmi 










Fe LUXEMBOURG: LE BON ÉLÈVE DE L'EUROPE 


L'économie du « détour» 


les locataires, au-dessous de la Ban- 
que Girozentrale et de plusieurs 
autres établissements financiers. 
Chaque jour, des centaines d'épar- 
gnants se rendent dans le Grand- 
Duché pour y déposer leurs écono- 
mies tandis que les entreprises du 
monde entier y transfèrent des 
fonds. 

Pourtant, explique M. Lucien 
Thiel, directeur de l'Association des 
banques et banquiers du Luxem- 
bourg (ABBL) «e secteur tradition- 
nel, ce n'esi pas la banque, c'est bel 
et bien la sidérurgie ». Au cœur de 
la vieille Europe industrielle, le 
Luxembourg est avant tout une 
puissance sidérurgique, important 
depuis plus d'un siècle du minerai 
de fer de Lorraine et produisant, 
dans les grandes années, jusqu'à 
6 millions de tonnes d'acier. 

Aujourd'hui encore, Arbed, le 
géant de l'acier (le chifire d'affaires 
du groupe atteignait en 1991 
34 milliards de francs français), 
génère 10 % du PNB du pays et 
30 % de l'emploi industriel. Dans le 
marasme actuel du marché mondial 
de l'acier, où les prix ont chuté 
entre 25 % et 40 Y cette année, 
cette forte dépendance ne rassure 
pas forcément. « Le développement 
de la finance, poursuit M. Thiel, est 


venu comme un cadeau du ciel. Pere 
sonne ne l'avait programmé ni 
, D 
C'est au début des années 60, 
explique-t-il, que les étrangers ont 


pris conscience de l'intérêt offert 
par le statut des holdings, à 

bourg, au moment où le marché des 
eurodollars commençait à se déve- 
lopper. Avec l'implantation sur le 
territoire du pan er de 
pneus Goodyear {en , une pre- 
mière banque belge est venue s’ins- 
taller, rapidement suivie de 
dizaines d'autres. Depuis, la crois- 
sance du secteur bancaire ne s'est 
pratiquement jamais essoufllée, et 
elle est devenue particulièrement 
rapide entre 1985 et 1990. 


De la sidérurgie 
à la banque 
En 1962 — année de l’implanta- 


tion L Pen de sud 
mie t de Nemours. - 

cupés par la place dérante de 
la si rgie, les dirigeants luxem- 


bourgeois avaient amorcé une 
diversification de leur économie, 
pour le plus grand bénéfice du sec- 
teur financier. Trente ans aprés, 
sortir du « monolithisme» est de 
nouveau au centre des pi pa- 
tions, Mais le secteur prédominant 
est désormais celui de La finance. 
« Il existe aujourd'hui un monoli- 
thisme du secteur tertiaire, qui est 
Plus dangereux que celui de la sidé- 
rurgie », explique M. Lucien Jun 
administrateur-directeur de la 
Fédération des industriels. 


M. Jung met en garde contre la 
fragilité de l'industrie de la finance, 


LA TELEVISION SANS 
FRONTIERES 


rappelant qu'elle repose largement 
sur des atouts «artificiels » (secret 
bancaire, absence de prélèvement 
fiscal à la source, réserves mini- 
males des ues), et qu'un 
nombre d'établissements « n'hésite. 
raient pas à partir à Londres ou à 
Zurich si devenait plus renta- 
bles. 

De l'avis de la plupart des spécia- 
listes, le secteur financier n'est pas 
particulièrement menacé pour l'ins- 
tant, mais il serait bien venu de 
développer les «atouts naturels» 
du Luxembourg. Le ralentissement 
de La conjoncture mondiale, et 
notamment celui garegisiré ea Alle- 
magne, n’a pas sans répercus- 
sions sur l'économie luxémbour- 
geoise. Le gouvernement avait 
annoncé en début d'année un taux 
de croissance de 3,5 %, proche de 
celui de 1991, dont on sait aujqur- 
d'hui qu'il ne sera pas atteint. 

En plus de son léger déficit com- 
mercial, traditionnel, le Grand-Du- 


ché connaît maintenant des pro- 


blèmes de finances publiques. Le 
système de sécurité sociale et de 
retraites, très généreux, pourrait 
subir quelques modifications à 
l'avenir. De chômage, il n'en est 
pas véritablement question (1,5 % 


de la population active), mais l'in- : 


dustrie sidérurgique continue à 
Reenciements, souligne M Jo 
icenciemen e os 

Kinsch, Prés ent de la direction 
générale d'Arbed, - et même le sec- 


Les chaînes diffusées 
par le système de 
satellites ASTRA 

IV Sport 
- RTL Plus 


The Movie Channel 
ARD/ 1 Plus 
Sky Sports 
Tele 5 
UK Gold 
JS 
N3 
Sky Movies Gold 
The Adult Chanrel 
CNN Intemational 
Et prochainement deux 
chaînes espagnales. 
Et plus de vingt stations 

de redio 


A 












‘teur-de la finance & entrepris des 
panne de nee La place a été 
(rap cette ani par exemple, 
par la restructuration des Sabie 
ments scandinaves, Mais 


44 000 per (plus de 20 % de 
la à popaation ace du Grand-Du- 
ché) traversent toujours chaque 


jour la frontière pour venir travail 
r à Un record mon- 
dial, en proportion de ia popula- 
Go 


-Les atouts naturels, donc, 
FAT permettre au pEuxemr 
bourg de surmonter l'actuelle passe 
difficile. Mais quels sont-ils exacte- 
ment ? La liste est simple, et déjà 
bien établie, aux yeux des habitants 
du pays ; la situation ique 
privilégiée, aux confins de la 
France, de l’ et de la Bel- 
gique; la stabilité politique et 
sociale ; l'absence de «iracasseries 

. Gdministratives».. et surtout le 
‘fameux «consensus à la luxembour- 
geoise» grâce auquel gouverne- 
ment, patronat et salariés ont tou- 
jours réussi -à résoudre les 
problèmes économiques et politi- 
. ques. 


Ce consensus de bien par- 
tager le gñteau, et il est encore 
solide, ce qui est important lors- 
qu'il y a moins à répartir, souligne 
un observateur. Enfin, de nom- 
breux Luxembo: s rappellent le 
Ceptible Jouer entre 
ceptil jouer entre la France et 
lAllem: deux économies forte- 
ment interdépendantes, mais dont 
les industriels ne se comprennent 
pas souvent très bien, pour des rai- 
sous ds langue, mais aussi de men- 






Tous ces atouts, le Luxembourg 
compte bien les utiliser pour attirer 
de nouveaux investisseurs 

et réussir la nouvelle et indisper 
ble diversification de ses activités. 
L’internationalisation dans le sec- 









teur de l'industrie s’est d’ailleurs - 






poursuivie ment, avec l’im- 
pentation du japonais TDK ou 
important accord passé. entre 
Arbed En gave filiale h 
groupe O! 
uvernement s'intéresse du 
Dppement des-servicés nom: finan- 













ciers, par exemple le secteur-de- ne témberaienf même 


l'audiovisuel (fire page 12). L'idéal 

serait bien sûr que-le Luxembourg 

parvienne à obrenir le siège de La 
ture banque centrale & 

.| _ En posant sa candidature, le 
Grand-Duché a rappelé que plu- 

sieurs textes officiels de la mu 
























comme le siège naturel des institu- 
luxueuse plaquette 
senter les Pole du and DueRe 
ne marque ent-pas de rappe- 
ler les bonnes performances écono- 
miques du pays, «l'un des rares 
Etats membres qui déjà actuelle-: 
ment remplissent fous les critères de 
convergence durable énumérés dans 
de traité de Maastricht ». ‘Tout 
comme les autres villes candidates 
en dehors de l'Alle: e, Luxem- 
bourg ne se fait guère d'illusions sur 
ses chances de l'emporter. Mais 
comme le rappelle un responsable, 
les petits pays tirent parfois leur 
épingle du jeu. | 
Comme presque tout au Luxem- 
pour la prospérité future du 
Grand-D: repose sur La bonne 
santé et la volonté de ses parte- 
naires étran, En iculier, son 
avenir de place financière interna- 





pays est sus- 


nauté désignent Luxembourg. 


tions monétaires de la CEE. La. 


EDITIONS 
VOYAGE A L'INTÉRIEUR DE 


L'EUROCRATIE 


Jean de La Guérivière 





les épargnants étrangers déposent leurs économies dans les banques lxembourgeoises et les entreprises y transfèrent leurs fondé 


tionale dépendra de l'autorisation 
qui lui sera laissée de conserver le 
: secret bancaire et de soumettre les 
établissements financiers à des 
réserves plus réduites que chez les 
f ge : LE 
Sur le premier point, les diri- 
geants ont une réponse unanime"el, 
il faut le reconnaître, assez convain- 
. cante, « { n'est pas dans l'intérêr de 
la CEE que les capitaux sortent de 
son territoire», explique M. Guy 
Seyler, économiste en chef de la 
Banque et caisse d'épargne de 
l'Etat, En dehors de Luxembourg,. 
rappelle-t-on souvent, il y a de 
nombreux endroits attirants pour 
les investisseurs en quête de 
tion (de la Suisse à Andorre, en pas- 
sant par Gibraltar ou les îles Caï- 
mans). Supprimer les avantages de 
la place de Luxembourg reviendrait 
donc à encourager les sorties de 
capitaux en dehors de la Commu- 
nauté, : 
des capitaux allemands 
© A court terme, les particularismes 
du Luxembourg ne vont pas sans 
créer de-tensions avec les parte- 
naires européens. Ainsi, avant 
même que l'Allemagne ait rétabli 
un prélèvement à La source de 30% 
sur les revenus des capitaux mobi- 
liers (il entrera en vigueur au 
1e janvier), les capitaux allemands 
fluent dans les banques du 
Grand-Duché, pour le grand bon- 
beur des établissements de la place 
(30 milliards de marks seraient sor- 
tis au cours des derniers mois, dont 
une large fraction aurait été investie 
dans le Grand-Duché). 
* L'Etat allemand ne voit pas d’un 
par les annonces publicitaires pas- 


Tr 


4 nt en liquide dans les fonds 
d'investissement di Luxéibourg 


“pas. sous le 
-joug. des ons fiscales alle- 
+ abattements-à la-base 


mi 
4 ge été fortement relevés 


000 DM pour un célibataire), ce 
Qui aboutira à exonérer 80% des 
contribuables. Reste que pour les 
20% des plus gros revenus, le prélè- 
vement ne sera pas If 

+ En outre, la plupart des fonds 
ressortent aussitôt de Luxembourg 
pour être réinvestis en Allemagne, 


- en bénéficiant du statut de non-ré- 


- sident. Cet exemple illustre bien La 
dépendance de Luxembourg à 
l'égard des actions et des attitudes 
de ses partenaires, Jusqu'à présent, 


‘ils n'ont rien fait pour nuire à la 


croissance de x place financière, et 
-même, comme l'ajoute un responsa- 
ble, «la place financière de Luxem- 
.bourg n'existerait pas si ses volsins 
né l'avaient pas voulu». Maïs pour 
“peu que, sous couvert d'harmonisa- 
tiôn européenne, les autres pays 


. furopéens remettent en cause la 
législation luxembourgeoise, les 


uences seraient Catastrophi- 
ques. S'il n'est plus ua détour, que 
deviendra le Luxembourg ? 
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Pour comprendre enfin comment fonctionne 
l'Europe, cette formidable machine, qui, si 
vous ne vous intéressiez pas à elle, n'a pas 
attendu Maastricht pour s'occuper de vous. 







Avec une halte dans les institutions des Douze 
installées à Luxembourg et des notations sur 
la présidence de la Communauté européenne 
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:  Remich, Rodange. Les 

points cardinaux 

pays où quand on 

«va en ville» on se 

rend dans la capitale, Luxem- 

bourg. Petit pays assurément, qui, 

en avril dernier, a fêté son 

400000 habitant! Ce gui ne 

mines Quid Por 2 die 

. res, C'IMPOSET 58 

larité au visiteur qui le découvre 

pour la première fois. «La 

recherche de l'identité, relevait 
M= Wurth-Polfer, bourgmestre 


faire tant soit peu 
tifier à une cer- 
taine manière d'être, c'est st 
sa vie et accéder. à la paix de 
l'âme. » Prononcés en janvier der- 
nier, lors de la visite de M. Mitter- 
rand dans le Grand-Duché, ces 
mots résument On ne peut mieux 
e caractère unique de ce pays et 
le 


EQUITATION 


CONCERTS THEATRE SHOPPING 


CANOE CASINO 


PLANCHE A VOILE BATEAU 


PÉCHE 


TENNIS 
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UXEMBOURG: LE BON ÉLÈVE DE L'EUROPE 


«Une certaine manière d’être » 


Deux mille ans d'une histoire riche et mouvementée ont forgé l'identité de ce petit pays 


(maréchal bâtisseur de Louis 
XIV), dont la maquette se trouve 
au Ratskeller, près du Syndicat 
d'initiative de la ville, aux case- 
mates des Espagnols (1644), sou- 
terrains que l'on visite en partie, 
et aux fossés convertis en jardins 
publics, ils illustrent les convoi- 
tises et-les envies suscitées au 
cours des siècles passés par la cita- 
delle chez ses voisins européens 
plus ou moins proches, 


ne s'y est pas trompé. 


ie dé ne pause 
ua 

où Luxembourg héberge nombre 
des institutions communautaires. 
Sans oublier le quart de la popule- 
tion locale constitué d'immigrés 
pommes portugais, italiens et 

). L'image de cette «cer- 
taine manière d'être» évoquée par 










Partir au Luxembourg, c'est un 
peu partir pour une région de 
France autre qua caila où l'on 
‘réside. le dépaysement en plus. 


lent pratiquement tous 
{et l'allemand) en complément de 


Une bonne adresse 

dre un bon départ : | 
. fisme ju Luembourg. 21, boule- 
vard des 6002 
. fe 007-0048. Minitel 3615 
LUXEMBOURG. S'y procurer quel- 
no _. PR 
, telles que restau- 
auberges, pensions 1992 


, Pouponné 

forfaits pour des 

week-ends prolongés ou des 

” séjours d’une semaine an hôtel ou 
ex pension) ou à la cem- 


GOLF 


Même si les Lisembourgeals - 
franpeis 

leur propre langue nationale, le ! 
i k j : - 
pren- 
du tou- 


Capucines, Paris 
Opéra}, tél : 47-42-90-56, : 


STATION 


M=-Wurth-Polfer. Manière d’être 
où l'accueil n'est pas seulement 
une façade touristique. Victor 
Hugo ne s'y est pas trompé qui, à 
plusieurs reprises (de 1862 à 
1865), a choisi de séjourner ici, y 
compris en exil, après la Com- 
mune, en 1871. Pour se rendre 
compte de son attachement au 
Luxembourg, il suffit de faire un 
tour au charmant musée que lui a 
consacré la ville de Vianden. Juste 
retour des choses. « Aujourd'hui, 
écrivait le poète, dans son paysage 
splendide que viendra visiter un 
jour toute l'Europe, Vianden se 
compose de deux également 
consolantes et magnifiques, l’une 
sinistre, une ruine, l'autre riante, 
un peuple. » La prophétie s'est réa- 
lisée, là ruine a été restaurée et le 
peuple est toujours aussi atta- 
chant, 


Célèbre pour ses banquiers et 
ses assureurs, le Luxembourg 


Carnet de route 


MA cr conne, 
représente cette com , 
voiture, à environ 


THERMALE 


"NATATION 





NATATION 


s'enorgueillit également d'un 
champion du monde, Guy 
Moyano, qui a décroché récem- 
ment à Besançon le titre mondial 
de … dirigeable à air chaud! Sport 
national oblige! En veine d’origi- 
nalité, ces mêmes Luxembourgeois 





































ron, puis à partir du 4 janvier, la 
trêve donnent lieu à de grands 


A voir. De son riche passé, le 
Luxembourg a hérité une muititude 
de monuments, civils et religieux. 
A Luxembourg, la capitale, il faut 


F 









10GGING 


.monnales, qui retrace l'histoire de 


JOGGING SKI 


ont érigé, place d'Armes, la statue 
d'un renard, hommage à un 
roman écrit en 1872 par Michel 
Rodange et qui contait, sous la 
forme d'une fable, les travers de la 
société politique de l’époque. 
Exemple de ce recul salutaire que 











prendre le temps de découvrir ce 
site naturel hors du commun avec 
de surprenantes casemates, le 
château de Luxembourg sur le 
rocher du Bock, la ravissante val- 
lée de la Pétrusse, le Musée des 


NAUTIQUE 

















ESCALADE 


l'on appelle humour et que les 
Luxembourgeois n'hésitent pas à 
s'appliquer en priorité. 

Moment privilégié pour partir à 
la découverte de cette « certaine 
manière d'être», les fêtes de fin 
d'année, D'autant qu'à cette sai- 
son la neige rehausse parfois la 
beauté de la forêt ardennaise et 
des vallées de a Sure et de l'Our, 
au nord, le spectacle enchanteur 
de la vallée des Meuniers — nom 
séduisant de la «Suisse luxem- 
bourgeoise», - la paix des coteaux 
couverts de vigne qui bordent la 
Moselle, au sud, en une délectable 
route des vins. 

Ajoutez à cela les réjouissances 
qui débutent dès la Saint-Nicolas 
ainsi que les musiques des orches- 
tres et des chorales qui emplissent 
l'air d'un G Duché en fête et 
vous aurez compris que le Luxem- 
bourg mérite plus que jamais le 
voyage. 


CLAUDE VIALLET 





la ville et du pays depuis la préhis- 
toire. À Echternach, cités abba- 
tisle fondée au septième siècle par 
saint Willibrod, la basifique abrite 
une crypte mérovingienne ornée 
de fresques de l'an 1 100 environ. 
A Vianden, outre le château féodal 
remomant au neuvième siècle, qui 
domine les deux rives de la vallée 
de l'Our, visiter l'ancienne église 
des trinitaires {bâtie en 1248) et 
ses deux nefs, ainsi que le musée 
Victor-Hugo, situé dans la maison 
où le poète trouva refuge en 1871. 
Parmi les sites remarquables, on 
citera encors les Ardennes, avec 
Ciervaux pour capitale, Bourscheid 
et ses environs, la Mullerthal (la 
vallée des Meuniers) à l'est (pour 
admirer de curieuses formations 
rocheuses} et la vallée de la 
Moselle, avec Grevenmacher, où 
l'on peut prendre la route des vins 
{excellents crus locaux) après avoir 
visité l'insolite jardin des Papillons. 
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télévision, restent 
pationau pour col sole à 
leur public. Cette 
trale des médias es le Fe Grande 


ES ondes ignorent les fron- 
tières ; ne LL pe 
gram: radio ou 

Rio, re d'abord 


Duché, petit pays au confluent de 
plusieurs cultures, a su admirable- 
ment en tirer parti depuis des décen- 
nies. Il est ainsi devenu un des 
cœurs de l'Europe audiovisuelle, en 
particulier à travers deux entreprises 
- privées maïs soutenues par l'Etat — 
la POLT (Compagnie luxembour- 
ge de télédiffusion) et la SES 
(Société européenne de satellites). 


La CLT 
du son à l'image 


La première a longtemps été l'uni- 
que «bras armé» du Grand-Duché 
dans le secteur, en recevant dès 1931 
la concession de ses fréquences. 
Avec ses antennes d'ondes longues 
ou moyennes, qui portent à grande 
distance, la CLT exploite depuis lors 
cæ «gisement» radiophonique vers 
l'Allemagne, la Grande-Bretagne et 
surtout la France, RTL, concoctée à 
Paris, est la reine des radios privées 
dans l'Hexagone et a fourni pendant 
des décennies l'essentiel des béné- 
fices de la CLT - permettant à cette 
dernière de payer des redevances 
confortables au Grand-Duché. L'in- 
fluence française se retrouvait dans 
le délicat équilibre du capital et du 
management, compromis économi- 
que (à Havas, La régie) autant que fa 
politique, à l'époque du monopole 
en France, 

Deux évolutions majeures de la 
dernière décennie sont venues bou- 
leverser la situation : la montée des 
radios FM ; la des 
télévisions en Europe, avec l'émer- 
gence partout de chaînes privées 
Commerciales. Les deux menaçaient 
la CLT; elle y a réagi vigoureuse- 





L 





ment, notamment depuis l’arrivée à 
sa tête en 1987 de Gaston Thorn, 
ancien premier ministre, comme son 


Werner. En cinq 
ans, là CLT a plus que doublé un 
chiffre d'affaires idé (49.9 mit 


liards de FLUX en 1991) dont le 

centre de gravité a basculé d'une 

radio française à des télévisions alle- 

mande d'abord (RTL A 

ns € (M9 surclas- 
ensuite, qui 

sent l'historique RTLTV de Lor- 


raine lancée 

en 1954. 

Partenariats dans chaque pays, 
t multipolaire, pouvoir 


croissant de l'actionnaire belge 
GBL: moins dépendante des fré- 
quences de sa concession, et davan- 
tage d'autorisations accordées à 
l'étranger, la CLT est passée du son 


tance avec le Grand-Duché, même 
si, avec les filiales, 750 de se5 2 454 
salariés y travaillent, La transition 
entre l'historique villa Louvigny, 
plantée au cœur de la ville, et le 
moderne siège de multinationale 
érigé dans la nouvelle zone du Kir- 
chberg, symbolise aussi cette éman- 
cipation relative. Le maintien des 
activités à Luxembourg sera donc — 
avec l'avenir de l'Orchestre sympho- 
nique de la RTL, le seul du pays — 
au cœur des discusssions qui vont 
débuter pour renouveler la conces- 
sion en 1995. Un processus en quête 
de consensus, bien dans la nature du 
Luxembourg, même si les priorités 
de la CLT ne cofncident pas tou- 
jours exactement avec celles du gou- 
vernement. 

Ayant antici e à disparidion des 
monopoles a! en Europe, 
es dernier avait par exemple cer 

ché, dès le début de des années 80, à 
lacer des billes dans ke cl, sous 
d'un satellite de télévision, Au 
terme d’un invraisemblable feuille- 
ton, gun imbroglio avec la France 
dont les traces subsistent, Les ; projets 








Luxsat et Coronet capotaient et La 
CLT déclinait l'invitation À tenter 
l'aventure. Le gouvernement prenait 
alors P'initiative d'accorder une 
concession de fréquences et de sous- 
crire indirectement 20 % du capital 
de la SES, exploitante des satellites 
Astra, 


Niché dans un parc boisé, le siège 
de la SES combine au cœur de la 
campagne le charme des toits rouges 
du château de Betzdorf restauré et la 
blanche modernité d'immenses 
antennes paraboliques. Elles 
contrôlent les deux satellites Astra 
déjà lancés en 1988 et 1991, qui dif- 
fusent chacun seize chaînes de télévi. 
son et se préparent pour les trois 

utres engins commandés. A raison 
d'un lancement par an à partir de 
1993, la SES est un des plus gros 
clients d'Ariane comme des fabri- 
cants américains de satellites. 


Les « bouquets - européens 
d’Astra 


Tout est clairement international 
dans la société : il n'y a que 36 
Luxembourgeois sur 120 personnes 
pour une quinzaine de nationalités. 
Les directeurs sont brésilien pour la 
technique, néerlandais pour le com- 
mercial, allemand pour la finance, 
australien pour le conseil 

que. Le secrétaire général est du 
Grand-Duché, mais le directeur 
général est suisse. Pierre Meyrat 
martèle le credo de sa société : 
«Nous ue au En des pro- 
grammaleurs; NOUS que ce 
qu'ils demandent.» C est ainsi, en 
Éxploitant pue les failles des 
règlements mieux contribuer à 





UXEMBOURG: LE BON ÉLÈVE DE L'EUROPE 


Les antennes du continent 


Le grand-duché soutient deux entreprises privées «exporiairices », la CIT et la SES. Mais il découvre c aussi si l'audionsuel public 





anglais avec Sky TV et gagné une 
lutte féroce face à BSB. Elle a 
ensuite earôté les chaînes privées 


se positionne pour la future diffu- 
sion numérique et part à l'assaut du 
marché espagnol avec de premiers 
contrats. Elle ne désespère pas de 
forcer l'Hexagone un jour, malgré 
des tarifs plus élevés dorénavant que 
ses concurrents publics, Eutelsat, 


explique Carlo Rock, un des pion- 
niers luxembourgeois de l'aventure. 


« Créer un climat 
favorable» _- 


Outre l'accès aux réseaux câblés 
(28 millions de foyers), Astra a en 
effet suscité la création d'une indus- 
trie de la réception directe, sos 
sommes un catalyseur pour 
industrie beaucoup Dhs la lugér, 
estime Pierre Meyrat, qui chiffre à 
{1 milliard d’écus les sommes enga- 

directement 


ache- 
tés par les particuliers. En quatre 
ans, plus de 10 millions de foyers 
(dont 4,5 en Allemagne, et 2,6 en 
Grande-Bretagne) ont braqué leurs 
antennes en direct vers ces télévi- 
sions du ciel qui portent _. 
loin la culture grand-ducaie 
ral Bet Eli» eu dl 
matin sur RTL 4, chene privee 
néerlandaise mais offi- 


Le droit, justement, est un instru- 
ment que le gouvernement met an 
Rose à d'une philosophie résumée 
par Paul Zimmer, d 





SAVEZ-VOUS QUE D'IMPORTANTES REDUC- 
TIONS D'IMPOT RENDENT L'INVESTIS- 
SEMENT DANS LE LOCATIF PARTICU- 
LIEREMENT ATTRACTIF ? 


Comme beaucoup de Français, vous avez 
mis de l'argent de côté et vous voulez le 
placer de la manière la plus avantageuse. 
Des mesures ont été prises pour vous 
aider, dès maintenant, à investir dans un 
logement à louer. Ces mesures vous 
donnent droit à des réductions sur vos 
impôts 1992. Connaissez-vous bien ces 


mesures ? 


Vous bénéficierez de la réduction d'impôt en vous portant 
acquéreur d'un logement neuf, en faisant construire une 
habitation, en faisant reconstruire un logement vétuste ou 
en souscrivant des parts de SCPI (Sociétés Civiles de 
Placements Immobiliers) 


QUEL EST LE MONTANT DE LA RÉDUCTION D'IMPOT 2 

Un exemple. Vous êtes un couple marié ? Alors vous pouvez 
bénéficier d'une réduction d'impôt allant jusqu'à 60 000 F 
sur deux ans. Vous avez donc encore ia possibilité de 
déduire 30 OÙ0 F sur vos impôts 1992. 


QUELLES SONT LES MODALITÉS DE LOCATION ? 


Ce logement devra être loué pendant 6 ans ac moins, mais 
sans plafond de loyer. 


"En ce qui concerne les parts de SCPI, celles-ci devront 
être conservées pendant 6 ans. 


EST: POSSIBLE DE RENOUVELER CETTE OPÉRATION ? 


Qui, si le premier investissement a lieu avant le 31 décembre 
1492 et je second entre le ler janvier 1993 et le 31 décembre 
1997. 





QUELS SONT LES TYPES DE LOGEMENTS COMCERMÉS PAR CES MESURES 2 
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. visée spécifiquement destinée | aux 
quelque 300 000 luxembourgo- 
phones était, jusque alors hebdoma- 
daire et vidait les rues chaque 
dimanche midi. Mais h DEAR 
politiques s'inquiétaient de voir 
“des services, renouveler dans les äxecteurs de l'actualité 
médias la réussite obtenue dans la plus au fit 

















CET. Mais pour ne pas peiner ka 
presse écrite — dont chaque titre 






ser'jusqu’à 30 % de leur devis lors 
d'un tournage au . Luxembourg. 
Façonné sur mesure en 1988 pour 
des sitcoms télévisés de la CLT, cet 
avantage fiscal anra finalement servi 
À d'autres — la série « Warburg » 
d'après Jacques Attali par exemple, 















rem même phénomène ne 

io, Au monopole s'est 

ae 73 demandes sa L substitué cet automne, après quel- 

cu plus Aowé que prévu, e es résul or et ru 
tats différents des objectifs : le dispo. !° Pluralieme organisé 

“sitif a permis 1e formation d'équipes 

compétentes, mais les infrastructures 


espérées (studios) u'ont pas forcé- 
ment saivi. .oblige, les : 
certificats vont néanmoins être “«musicaley Eldoradio, que le reste 
D en de la proc destiné aux Jeunes; 
les l'«ethnique» Radio Latina, confiée 
tenir compte état | l'expérience. . * aux minorités porugaise, ne 
Sous le nom commercial de francophone; la «verte-altemative 
Médiaport Laxembourg, la Radio Alter Echo enfin, pe 
ipe de Pani Zimmer none concurrencer l'historique Radio-Lët- 
somnes) s'active également lors des  Zbuerg de la CLT. Et l'an prochain 
salons professionnels pour promou- devrait naître une radio sociocultu- 
voir le site audiovisuel de Luxem- i 
bourg à l'étranger. : 









































NE PA 1992. 






+ Accession à la propriété 


Eu 1992, des mesures ont été adoptées pour vous aider à 
devenir propriétaire de votre logement. Elles vous donnent 
droit à des réductions sur vos impôts 1992 et améliorent les 








conditions du Plan Epargne Logement. 
+ Amélioration de l'habitat 


D'autres mesures vous font bénéficier de réductions sur vos 
impôts 1992 pour Les dépenses occasionnées par des travaux 
d'aménagement, de rénovation ou d'aygiène. 












Pour plus d'informations, renselgnez-vous auprès de 
l'Association Départementale d'information pour le Logement 
(APIL) ou de la Direction Départementale de l'Equipement 
(DDE) de votre département. Pour anoir ler adresses de ces 
organismes ou pour avoir directement des informations sur 
les mesures de sontien au logement, téléphonez au 40 81 80 00 
ou tapez 3615 INFOLOGEMENT. 












Ministère de l'Equi 
du Logement et des Transports 
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La réunion des ministres des affaires étran gères de la Communauté 
Les Douze regrettent, mais sans dramatiser 
le «non» des Suisses à l'Espace économique européen rm ermiens 


Les ministres des affaires étran- 
gères de la Communauté ceuro- 
péeanc, réunis lundi 7 décembre 4 
Bruxelles pour préparer le sommet 
d'Edimbourg, ont regretté Le résultat 
négatif du référendum suisse sur 
l'Espace économique européen, mais 
sans dramatiser. « C'est domage 
pour les Suisses », a déclaré Me Eli- 
saboth Guigou, résumant apparem- 
ment un sentiment général : pour 
décevant qu'il soil, ce résultat n'était 
pas totalement inattendu et il ne 
devrait pas empêcher la CEE ct 
MAELE de poursuivre leur projet 
commun.  .. . 

«Ce n'est pas une surprise, je ‘ne 
“pense pas que les Suisses soient prêts 
à sortir de leur con». a déclaré ke 
chef de la diplomatie beige. 
M. Willy Clacs, tandis que 'son 
pre ue allemand, eo Km- 

isait remarquer : «Ce n'ext par 
la fin de l'ÉEES. Ce n'est d'ailleurs 
pas non plus l'enterrement de Ia 
démarche faite par le gouvernement 
fédéral auprès de la Commission de 
Bruxelles en vue de l'adhésion de la 


Suisse à la Communauté dans un 
avenir encore indéterminé. 

Un porte-parole de la mission 
suisse auprès de La CEE à affirmé, 
lundi, que cette candidature n'était 
pas retirée, &t.M. Frans Andriessen, 
le commissaire curopéen chargé des 
relations extérieures, a confirmé que 
la Commission continuerait à exa- 
miner cette demande d'adhésion, 
même si clle devait prendre en 
compte k' vote de dimanche dans 
l'avis qu'elle formuler. 

Les priorités 
d'Edimbourg 

Lesdone ministres ont en ne 
cs ne-pas mettre sur le 
même plan le référendum suisse ct 
celui par lequel les électeurs danois 
avaient rejeté au mois de juin le 
traité de Maastricht. L'impact de ces 
deux désaveux populaires est en 
cffet très différent, et celui des 
Danois, contrairement à. celui des 


Suisses, reste à quelques jours du 
sommet européen d'Edimbourg l’un 


des problèmes prioritaires auxquels 
les Douze n'ont pas encore trouvé 
de solution. Les propositions faites à 
ce sujet par la présidence britanni- 
que de l Communauté ont été reje- 
tées, lundi, comme insuffisantes par 
les trois partis d'opposition qui ont 
la majorité au Parlement de Copen- 
hague. Elles avaient en revanche été 
rcjctées — comme excessives —, ven- 


La ratification du traité de Maas- 
tricht'sera sans doute l'un des 
thèmes centraux de là réumion que 
les partis socialistes européens, à 
l'initiative des travaillistes britanni- 
ques, ont décidé d'organiser, les 9 et 
10 décembre 4 Edimbourg, juste 
avant le sommet, et à laquelle 


. MM. Jacques Delors et Felipe Gon- 


zalez, notamment, ont annoncé leur 
participation. Il est propable que les 
représentants du Parti social-démo- 
crate danois seront soumis à cette 
occasion à une forte pression de la 
part des autres socialistes européens 
pour assouplir leur position. 


Autre problème qui passe avant 
tout engagement sur l'élargissement 
de la Communauté et sur lequel les 
douze ministres des affaires étran- 


gères n'ont guère progressé, lundi à | 


Bruxelles : celui du budget commu- 
de La présidence britannique avaient 
été rejetées comme quasiment pro- 
vocatrices par les pays qui bénéficie- 
raient du fonds de cohésion prévu 
par le traité de Maastricht ct qui 
doit les aider à raltraper leur retard 
économique (Espagne, Portugal, 
Grèce, Irlande). F 


tera une nouvelle proposition chif- 
frée à Edimbourg mais lEspagne 
n'entend apparemment pas relâcher 
sa pression. « Mieux vaut pas de 
solution à Edimbourg qu'une mau- 
vaise solution (...) Le monde ne se 
termine pas à Edimbourg », décla- 
rait, lundi à Bruxelles, le secrétaire 
d'Etat espagnol aux affaires euro- 

M. Carlos Westendorp. - 
{AFP, Reuter.} 


Un rapport parlementaire dénonce 
| les dérives financières du projet 
d’hémicycle européen à Bruxelles 


STRASBOURG 


de notre correspondant 


Le projet de construction de l'hé- 
micycle du Parlement curupéen à 
‘Bruxelles est à l'origine d'un rap- 
pont très critique de la commission 
du contrôle budgétaire. Son rap- 
1 porteur. le député européen Sohn 
Ï Tomlinson (travailliste bricanni- 

que), dénonce, dans ce document 
destiné à M. Egon Kicpsch (chré- 
tica-démocratc allemand), préss- 
dent de l'Assemblée des Douze, la 
gabegie qui expose l'institurion à 
des actions judiciaires ». Depuis 
1990, le Parlement s'est attaché, en 
effet. les services d'experts juridi- 
ques, financiers et Lechniques pour 
surveiller la réalisation de ce projet 
baptisé « Espacc Léopolé ». Quatre 
bureaux ont encaissé jusqu'à pré- 
sent plus de 4 millions d'écus 
(28 millions de francs français). 


En règle générale. le concours 
des experts a permis de faire, note 
lc rapport, des économies substan- 
ticiles. Mais de nouvelles 
demandes d'honoraires ont permis 
de mettre le doigt sur un certain 
nombre de dérives. Face à l'appétit 





du cunsultant, le contrèleur finan- 
cier de l'administration parlemen- 
taire a regardé de plus près le dos- 
sier ct refusé de donner son visa 
pour des honoraires complémen- 
taires en raison de la « violation de 
plusieurs dispositions de la rêgle- 
mentation financière en vigueur» 
au cours de cette année. C'est à la 
suite de celte affaire que le prési- 
dent du Parlement a saisi {a com- 
mission du contrôle budgétaire. 
Dans ses conclusions, le député 
affirme : «Ce n'est un secret pour 
persunne que la procédure d'urgence 
a partiellement résulté de pressions 
politiques et commerciales pour 
parvenir à un accord sur le projet 
« Expace Léopold» avant la fin de 
1991.» 

Le rapporteur, qui, comme tous 
les représentants du Royaume- Uni 
siégcant à Strasbourg, est un défcn- 
scur acharné de Bruxelles ct ne 
peut donc être accusé de partialité, 
fait ainsi allusion à la course de 
vitesse conduite en faveur de la 
capitale belge contre celle de l'Al- 
sace. 


MARCEL SCOTTO 





‘Au deuxième. colloque franco-britannique 


Le pessimisme européen d'Alain Juppé 


Le prince de Galles n'a pas été le 
dernier à faire du deuxième colloque 
franco-britannique, qui a eu lieu du 
3 au 5 décembre à Versailles, plus 
qu'une manifestation. studicuse ct 
amicalc consacrée aux rclations diffi- 
ciles et pourtant cordiales cütre kes 
deux nations. -Hôte d'honneur du 
dîner inaugural, ie prince Charles a 
exprimé toute sa sympathie pour la 


* cause de la paysanneric 


dont la contnbution à la vie natio- 


nale ne peut, sclon lui, sc mesurer . 
seulement co . 


cn.termes de coût. , 
L'allusion aux _n tions du 


GA ins 
précis que-le lils.de la reine Eliza 
betir avait, sur KE même Thème, pro- 
noncés devant l'Académie des 
sciences morales. et politiques. où .il. 
a été reçu comme 16 étranger, 
n'avaient pas manqué de soulever 
immédiatement une petite contro- 
verse au scin du microcosme britan- 
nique. L'héritiér du trône.y a été 
accusé par plusieurs membres du 
Parlement de s'immiscer indûment 
dans une affaire ‘diplomatique 





‘S'adressant aux quelque sixante- 


‘dix Britanniques et Français réunis 


au Trianon Palace, appartenant au 
monde politique (Edmond Alphan- 
Bemard Staa, Jean-Pierre Che- 


vénement, cte, du côté français), de 
là haute administration, de l'indus- 


trie, de la banque ct de la presse, le” 


ier ministre français devait lan- 
Er à son: auditoire d'outre-Manche 
un t appel pour unc prompte 


ratification du traité de Maastricht 


A plus d'un participant (des deux 
nationalités), cette insistance apparut 
comme indiscrète, voire eng 
tive, dans la mesure où li fl 
von par k pres de Wesimins- 
ter, à l'issue d'une longue procédure, 
sembie quasicertaine. Les élus bri- 
tanniques ‘présents à Versailles 
n'avaient aucun .doutc à ce sujet. 
Par disérétion. les plus sceptiques 
parmi les Britanniques sur les 
Chances de voir l'intégration curo- 
pécnne progresser rapidement nc 
selcvèrent pas k contradiction entre 


le discours immuable de M. Pierre : 


Bérégovoy sur l'intangible position 
française, d'unc part, ct, d'autre 
pe Huppé. Le d: me 

in rame yOug0s- 
lave témoigne d'eune démission de 
l'Europe», tandis. que « l'affaire du 


GATT remet en cauxe le pacte 
teur», devait notamment le 
secrétaire général du RPR, Parmi les 


éléments négatifs, M. ‘Alain Juppé a 
encore cité wie blocage du pi 7 
de ratification de Maastricht uvec le 


refus dunois et la gore 
a 


ques ainsi que «la fin du SME, 
attestée par le retour au change flot- 
dant, et-comme seule réponse l'idée 
de constituer un: noyau dur impli- 

1 l'acceptation d'une Europe à 

Lx riresses, ce que ROIS cVOns {Ou- 
jours refusé» ” : 

Pour M. Juppé, «il n'y aura pas 
de suppression des jrontières le 
L janvier 1991 : ce ji il ne se 

lens. Et Fr comme 

acteur aggravant «fe divorce entre 
l'idée européenne et l'opinion publi: 
», Les participants français ne 
pas pou étonnés de l'entendre 
conclure en préconisant un nouveau 
mode de désignation des -députés 
curopéens. Cest son propre parti 
qui avait naguère imposé le scrutin 
de liste national à ta proportionnelle. 
Aujourd'hui, son secrétaire général 


Juge ccuc formule'incompalible avec 


- tation des 
.teur du Monde, Jacques Lesourne, 


l'adoption d’une « roie plus démocra- 
tique» pour l'Europe. 

M. Alain Mine, président de la 
société de loue du Monde, 
devait, en. porteur, noter 
l'impossibilité dns 5 circonstances 


actuelles d’une réforme en profon-: 


deur des institutions "communau- 
-taires. Il observait que c'est sur 
l'élargissement que s'étaient mar- 
‘plu tb rt Rs 
plis a part du en » 
Brant de façon déonminante dans 
les positions ouvértement prises, 
tant par les Britanniques que par les 


-Français..-Pour ces derniers, une. 


Europe communautaire s'étendant 
au-delà de’ la frontière Oder-Ncisse 
apparaît comme un instrument 


dénué de puissance, où l'influence |” 


française se dilucrait inéluctable- 
ment. 

” Le professeur Jean-Claude Casa- 
nova dévait remarquer qu'un Élargis- 
à une diminution de la surreprésen- 
ites nations. Le direc- 


observa à cet égard que dans une 
Europe qui passerait de douze à dix- 
huit ou vingt mémbres, il pourrait 
sc faire qu'une coalition puisse sc 
former à l'encontre d'unc des puis- 
sances majeures de la Communauté. 
La à à unc telle situation pour- 
rait êtré soit la revendication d'un 


: droit de veto, soit la formation d'un |. 


directoire des Grands, toutes solu- 
tions qui seraient-contraires à l'és- 
prit d’une union Fe 
Les discussions sur l'immigration 
et le racisme débordèrent largement 
Fhoraire prévu, pourtant calculé lar- 
ment. ‘Dans son résumé, 
L Michel Bon, dent du conscil 
de surveillance de l'ESSEC, ancien 
président de Carrefour, devait rele- 
ver l'accord de principe sur l'idée 
qu l'immigration devait s’accompa- 
r d'unc politique d'intégration. 
ne telle politique ne pourrait - 
contrasier heureusement avec 
“politiques inefficaces actuellement 
menées de part et d'autre de la 
Manche, contrôle sans intégration 
dans les îles Britanniques et 
tion sans contrôle en France. 
Le groupe de travail qui discuta 
-des ? mes de change n'arriva 
pas à réconcilier, tout au moins dans 
le court terme, point de vue fran- 
çais majoritaire, favorable à une 


‘ accélération de l'intégration moné- 


täire entre les pays du noÿau dur ct 
la position britannique. R membre 
du Parlement de Westminster fit 
l'éloge de la sienteur» britannique, 
Jsqueïle sclon lui présente bien des 
avantages dans l'époque de déflation 
.que nous traversons, Cela lui valut 
‘une vive réplique de la part d'un de 
ses compatrioles vantant au 
contraire F'acharmement français. 

. ÎLy a un an, un premier colloque 
avait cu lieu. organisé comme 
-cclui-ci du-côté français par un 
comité pride par_M- : rd 
“Worms, PDG de la Compagnie de 
Suez. Les prises de position étaient 
alors beaucoup plus Lranchécs de 
part ct d'autre. À Versailles, le secré- 
taire général de l'Elysée, M. Hubert 
Védrine, prit sur fui la tâche, dont il 
se tira avec élégance, d'expliquer 
aux Britanniques la vision. curo- 
péenne de l'Elysée, où-le souci de 
consolider le-couple allemand: vä de 


“pair .avec celui d'asogierle lus 
Eroitement possible la Gran 
tagne à la grande construction com- 


mune . NT SE 
PAUL FÂBRA 


L.pour son premier mandal, 


Mission impossible 


catégorie de contribuables, il a 
toutes chances de rencontrer de 
vives résistances. Il lui Faudrait, 
pour en venir à bout, pouvoir s' 
puyer Sur un vasiC CONSCNSUS. 
n'est pas le cas. même s’il disposc 
d'un réseau de fans que Mitterrand, 
Major, Kohl et Eltsine pourraient 

envier. Bien la, participati 

sans 


& 


È 
$E. 





n'ait jamais été aussi 
-vingt ans, il n'a été élu q 
moins du quart des inscrits, 
l'aurait pas emporté 
noir. Depuis la guerre, seul Ni 


$ 
8È 


frs 


È 
E 


us mal. If cst vrai que 
Abraham Lincoln avait 


; 
7 
fie 


Ctinton avait bénéfici 
ment de terrain » (landsliele). 
‘Autant dire l'élu du 3 novem- 


(Vermé Juaq à préent Que le doux 
jusqu” t 

milions d'habitants de l'Arkansas. 1l 
va se trouver à la tête du pays à 
-bien des égards le de 
la Terre, mais qui doute de Iui- 
‘mème ct est las des responsabilités 
mondiales dont. hier encore, il était 
si fier. é . 

Il va lui- falloir se prononcer sur 
‘des dossiers d’une complexité 
l'extrême, où les considérations de 
pure technique, industrielle, finan- 
“cière, scientifique, se mêlent 
constamment au poids de FHisoire, 
aux passions et aux’ peurs qu'elle a 
engendrés, à d'innombrables interro- 
gations sur les besoins des uns et les 
intentions des autres. Se tenir prêt à 


réagir aux 
surgir à n'importe 
Téhéran, de Ba 
Essayer de sortir de la guerre com- 
mercile avec l'Europe, ct d'en évi- 
ter une avec le Japon. Reprendre les 
négociations sur le désarmement. 
Tor les moyens de jones la 
ifération nucléaire et la pollution 
universelle. À défaut d'instaurer ke 
nouvel ordre mondial dont révait 
Bush, tenter de faire en sorte 
que l'actuel désordre ne conduise 
pas la planète entière au chaos. 
du prSident aoran S envayer un 
ju nt s0! envoyer un 
corps expéditionnaire en Somalie 
sous la bannière des Nations unies, 
pour que l'aide alimentaire par- 
vienne enfin à ses destinataires. Il 
.n'a pas l'assurance, don- 
née par le mème Bush, que ces 
forces seront retirées avant la fin de 
l'année, ce qui, sauf miracic, aura 
vite fait de ramener k pee IL toi 
restera, cc qui n'est pas com- 
mode, à vendre ses ue è un 
Congrès où, bicn que les deux 
Chambres soient à majorité 
crate, il est loin de disposer d'une 
majorité automatique. 

N'est-ce pas trop demander à un 
soul homme? Un très proche colla- 
borateur de l'ex-président Carter 
conseille au nouvel Élu Clinton de se 
doter d'une sorte de «boucliers 
qe d'un po, nombre d rs 
.bons spécialistes, qui l'empêchent 
se laisser dévorer, comme l'avait fait 
Gcorge Bush, pue problèmes 
intemationaux. | cependant 
que ce scra Inès difficile; compte 
tenu des promesses de révision radi- 
cale faites par le candidat Clinton 
propos tant d'Israël (reconnaissance 
dé Jérusalem comme capitale 
l'Etat) ou de la Chine (accent 


& 


LA 


Le 








sur {cs droits de l'homme). Aussi 
bien craint-il que ne se sous 
une autre forme, le calvaire de John- 


ticl, le même, cn fin de compte, que 
celui que s'est fixé le futur prési- 
: la constraction d'une «nou- 


société» inspirée du New Deal 


Un scul de ses prédécesseurs, 
depuis la chute de Nixon, avait vrai- 
à maîtriser son emploi 


à ses visiteurs de bonnes histoires 
plutét que de se à une dis 
Cussion un peu Résultat, il 
n'a jamais mesuré à quel point la 
relance de la course aux armements, 
par lui décidée pour mettre l'URSS 
dans les cordes, allait durablement 
détériorer l'économie américaine. 


Clinton, de ce point de vue, res- 
semble assez à Reagan. Il n'a pas 
mis par hasard l'accent sur ce 
concept typiquement américain 
qu'est la & :k in, ou 
le bonheur d'être ensemble. Sou- 
riant, ne, tenace, plutôt beau 
gosse, il assez r ne 

n tirer nulle ant din pou- 
voir de séduction dont il ne peut 
pas ne pas être conscient. 


D'un grand communicateur 
à un autre 


À l'heure de la démocratie télé- 
visuelle, il n'est pas d’atout plus 
rant. Au point que celui qui n'en 
dispose peu où prou a aussi vite 
fait de Fenoncer as lancer dans 
l'arène. On aurait tort de s'en indi- 


pur qui peut prétendre diriger des 
mes s'il n'est pas capable de 
leur montrer qu'il s'intéresse à eux? 
L'une des forces de Bill Clinton est 
de donner l'impression que cet 
intérêt, chez fui, cst spontané. Nom- 
breux sont nos et poiiqus y 
compris parmi lus illustres, qui 
Rralent bien d'en prendre de la 
graine. 


Pour essenticile qu’elle soit, l'ap- 
titude à communiquer ne saurait 
pourtant tenir lieu du reste, c'est-à- 
dire de la nécessité de trouver à 


sara de l'E Aer pour Y 
pour y 
réussir à coup sûr, non seulement 
maîtriser bien davant que ce que 
peut saisir le cerveau surdoué, 
mais aussi avoir la force de carac- 
tère et les dons de persunsion néces- 
saires pour fair en sorte els 
prises soient approuvées et 
appliquées. . 

Autant demander la lune. Per- 
sonne n'est parfait : c'est ce qu'ont 
d'ailleurs paru admettre sans trop de 
difficulté — une première dans lhis- 
toire des Etats-Unis — les électeurs 
de Cüinton. De là à prendre son 
parti d'une accumulation de respon- 
sabilités telle qu'il est impossible 
qu'elles soient convenablement assu- 
mées, il y a un pas qui conduit à 
demander si les pouvoirs de l'hôte 
de la Maison Blanche ne devraient 
pas étre définis de manière plus res- 
rictive, ce qui serait d'ailleurs 
faitement conforme à la Constitu- 
tion. Et même si, compte tenu de la 
nécessité pour un grand pays d'avoir 
à sa tête un arbitre dont personne 
ne met en doute la et l'im- 
pantialité, le suffrage universcl four- 


nit le meilleur moyen de le trouver. 
Ce sont là des questions qui se 
posent aussi bien en France qu'aux 
Etats-Unis, mais qui sentent tou- 
jours le soufre, encore que Jean- 
François Revel ne se soit pas fait 
assassiner pour avoir mis en Cause, 
dans son dernier livre, le «présiden- 
tialisme» (1). Mais le bilan des der- 
niers rêgnes, des deux cûtés de l'At- 
lantique, les nombreuses bévues 
commises depuis trois ans vis-à-vis 
de l'Allemagne, de l'ex-URSS et de 
l'ex-Yougoslavie, le climat sordide 
dans lequel s'engage, avec deux 
bonnes années d'avance, la course à 
la succession de F1 is Mitterrand 
amènent à se demander combien de 
temps encore pourra continuer de 
tourner unc machine qui engendre 





















presque nécessairement, du fait de 
sa complexité comme de son impu- 
nité temporaire, d'énormes gaspil- 
lages ct de scandaleuses déviations. 
François Mitterrand était parvenu à 
une conclusion voisine avant de 
découvrir les charmes, mais aussi les 
chausses-trapes, de l’Elysée. Le toi- 
lettage de La Constitution qu'il pro- 
pose aujourd'hui paraît singulière- 
ment en retrait par rapport à ses 
positions d'autrefois, et ne fournit 
guère de réponse aux questions que 
l'on vient de se permettre de poser. 


ANDRÉ FONTAINE 





(1) Jean-François Revel : l'Absolutisme 
ete Plon (le Monde du 28 septem- 
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LYON 
de notre bureau régionel 


Villcurbanne, son maire, son 
député et ses trois conseillers gêné. 
raux. Tous socialistes. Villeur- 
banne, véritable thermomètre de 
l'état de santé du PS en Rhônc- 
Alpes. Or, la majorité du conseil 
municipal vient d'être secoue par 
unc brusque montée de fièvre. Le 
maire, M. Gilbert Chabroux (jospi- 
niste), s'est présenté devant la scc- 
tion du PS afin de solliciter l'inves- 
titure pour les élections législatives. 
Les militants lui ont préféré l'ac- 
tucl titulaire du mandat, M. Jean- 
Paul Bret (également jospiniste), 
son premier adjoint, ct ancien sup- 
pléant de Charles Hernu. Stupeur 
et consternation dans les couloirs 
de l'hètel de ville. «J'ai perdu un 
peu de mon crédit, je suis Jragi- 
lisé», a reconnu M. Chabroux. 
Pendant quelques jours, l'hypo- 
thèse d'une démission du maire a 
plané, lourdement. 


Ses fidèles, la grande majorité du 
groupe socialiste au conseil munici- 
pal, ont alors écrit aux instances 
nationales pour signaler les risques 
que la désignation de M. Bret 

rrait faire peser, selon eux, sur 
l'issue du scrutin de mars pro- 
chain, Ils cspéraient que la conven- 
tion nationale, réunie samedi ct 
dimaache derniers, reviendrait sur 
cette investiture, En pure perte. Le 
«cas» de Villeurbanne a été traité 
dans un lot d'une dizaine de situa- 
tions difficiles. Pour ne pas lever, 
ici ct ailleurs, de nouvelles dissen- 
sions, La convention a tranché : le 
vote des sections cst souverain, on 
ne touche à rien. 


Deux jours plus tard, le prési- 
dent du groupe socialiste du 








conseil municipal a publié un com- 
muniqué dans lequel il proclame 
«la détermination» des us de la 
majorité à soutenir M. Bret. Mais 
au-delà des phrases de circons- 
tance, beaucoup ont le sentiment 
que la convention nationale a scu- 
lement cassé le thermomètre. 


La volonté de M. Chabroux de 
uler à l'investiture témoigne du 
tement qui mine le PS lyonnais 
depuis de longs mois. Flottement 
qui a donc aussi touché Viticur- 
banne, jusqu'alors considérée 
comme unc base insubmersible des 
socialistes en Rhônc-Alpes. Depuis 
la mort, en janvier 1990, du maire 
de la vilie, Charles Hernu, le PS 
n'a plus de repère, plus de chef de 
file. Ce n'est pas M. Maxence 
Hernu, candidat afin de « continuer 
da missions de son père, qui 
pourra y apporter quelque remède. 
La question du renouvellement 
du parti à Lyon n'est pas nouvelle. 
Ellc a déjà traversé la préparation 
des élections régionales de mars 
dernier. La composition de la liste 
avait constitué un savant équili- 
bragc cntre les courants, avec une 
prime accordée aux perdants de 
précédents scrutins. Résultats : 
12,93 % des voix. Un score à faire 
retourner Charles Hernu dans sa 
tombe. 


Pendant un temps, quciques res- 
ponsables ont pensé que cette 
sévère défaite pourrait provoquer 
«un électrochocs dans la fédére- 
tion. Ainsi M. Bernard Rivalta, 
consciller général (fabiusien) de 
Villeurbanne, affirmait-il la néces- 
sité de «réunir autour de la même 
table» les maires des communes de 
la banlieue lyonnaise afin d'établir, 
enfin, une poité que commune face 
à M. Michel Noir. En cffet, il 





ML. Sammarco (PS) 


M. Mestre (UDF) 


annonce sa candidature | affirme que des primaires 


dans les Bouches-du-Rhône 


M. Philippe Sanmarco, député 
des Bouches-du-Rhône, mis en 
cause dans l'affaire de fausses fac- 
tures liée au tunnel Prado-Caré- 
nage, instruit à Lyon ct qui est 
l'un des aspects du dossier Urba, a 
indiqué, lundi 7 décembre, qu'il 
accepte de revoir sa « pasition de 
non-canditature» aux prochaines 
élections législatives, à condition 
que sa démarche suscite un «/arge 
rassemblement » et qu'il soit candi- 
dat «dans des conditions claires ». 


La fédération socialiste des 
u-Rhône a souligné qu'a- 
vec M. Sanmarco, ce sont les six 
socialistes élus en 1988 qui seront 
de nouveau candidats aux élections 
législatives, Les cinq autres avaient 
fait connaître leur intention avant 
la convention nationale du PS, les 
28 et 29 novembre dernicr. 11 s'agit 
de Mæ Janine Écochard ({cin- 
quième circonscription), de 
MM. Michel Pezet (septième) — lui 
aussi mis çn cause dans l'affaire 
Prado-Carénage, - Marius Masse 
(huitième), Henri d'Attilio (dou- 
zièmc) et Michel Vauzcile (ministre 
de la justice, élu dans la scizième 
circonscription). Le septième élu 
de 1988, M. Yves Vidal (dixième 
circonscription), ancien premier 
secrétaire fédéral, a quitté le Parti 
socialiste en octobre 1991 ct 
rejoint le MRG, sous l'étiquette 
duquel il sollicitera un nouveau 
mandat cn concurrence avec un 
candidat du PS. 


sont «sonhaïtables » 
et «souhaitées » 


- Les états-majors de FUDE ct du 
RPR devaient tenir, jeudi 
:10 décembre, deux réunions dis- 
tinctes, l’une pour amorcer l'élabo- 
ration de leur plate-forme com- 
munc de gouvernement, l’autre 
pour reconsidérer le système des 


primaires pour J" présiden- 
.tielle. L'UDF, déjà troublée par les 
déclarations de MM. Raymond 
‘Barre ct François Léotard contre la 
mise en place d’une telle procé- 
dure. s'inquiète de voir le RPR 
tarder à désigner, comme elle l'a 
fait clle-même le 21 octobre der- 
nier, ses représentants au comité 
national d'organisation. Dans un 
catretien au Figaro du mardi 
8 décembre. M. Philippe Mestre, 
‘député UDF de Vendée, initiateur 
de ce système avec MM. Charles 
Pasqua ct Gérard Longuct, persiste 
à croire que «les primaires à la 
française sont non seulement sou- 
haitables mais souhaitées », 


L'ancien directeur de la cam- 
Jagne présidentielle de M. Barre 
explique, contrairement à celui-ci, 
que La «dualités de candidature à 
l'élection présidentielle de 1988 «a 
effectivement pesé de façon impor. 
tante dans key causes et les respon- 
sabilitès de la défaite». « Le seul 
Jait que les Français dient cette vpi- 
ñion, Conclut-il, justifie que l'oppo- 
sition trouve une formule qui aille 
dans ce sens. » 





EN BREF 


© M. Fabins conduira la campagne 
du PS «côte à cûte» arec M. Béré- 
govoy. — M. Laurcnt Fabius a 
déclaré, lundi 7 décembre, sur 
France-Inter, que le colloque qui 
avait réuni, la veille, plusicurs 
membres du gouvernement proches 
du président de La République et 
au Cours duquel M. Picrre 

voy avait pris la parole (fe Monde 
du 8 décembre) était «un actlon 
complémentaires de celle du PS 
dans la perspective des élections 
législatives. « Nous conduirons côte 
à côte la campagne avec M. Béréga- 
roy», a indiqué le premier secré- 
taire du PS. 


o M. Chirac n'a «aucane espèce 


d'asbition d'être À nonreau prersier 


miaistre ». — Invité à cforc, samcdi 


- 5 décembre à Paris, le 
- XXVIe congrès de l'Union natio- 


nale pour l'avenir de la médecine 





(UNAM), M. Jacques Chirac à 
affirmé qu'il n'a «aucune espèce 
d'ambütion d'être à nouveau pre- 
mier ministre», dans l'hypothèse 
d'un changement de majorité aux 
prôchaines élections législatives. 
« On dit : jamais deux sans trois, 
mais je ferai mentir le proverbes, a 
dit M. Chirac, qui a déjà été pre- 
mier ministre à deux reprises, de 
1974 à 1976 ct de 1986 à 1988. 
© Le Parti radical présente un 
«pacte de la cohabitation». - Le 
Parti radical, qui a réuni, vendredi 
4 décembre, son comité es di 
p à ses partenaires de lop- 
Poution un ce de la cohabita- 
tions, au terme duquel une mao 
rité de droite devrait « prendre 
l'engagement de refeser que le pré. 
sident de la République intervienne 
dans la compasition du gouverne. 
ments: ce « MÊME ROUVETAEMENt 
devra s'engager à remelire 3a 
démission en cas d'obsiruction pré. 
sidentielle e1 réserver ses délibéra- 
tions de fond à des conseils de gou- 
vernement». Enfin, les radicaux 
valoisiens demandent que «lg pasi- 
tion de la France dans les conseils 
eurnpéens {soit] présentée et défen- 
due par le premier minsitres. 


L 


Nouveaux incidents à la Réunion 
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POLITIQUE 


La préparation des élections législatives. 


Le PS du Rhône en mal de relève 


« L'électrochoc » attendu après l'échec aux régionales ne s'est pas produit 


arrive souvent aux élus PS de se 
diviser lors des vates à la Commu- 
nauté urbaine de Lyon. 
du” S à Lyon proche de M. Pieme 
" yon, 
Mauroy, réclemait, de son côté, 
«une relève de génération », esti- 
mant impérieux de mettre au point 
une véritable stratégie pour i 
la succession des maires de la péri- 
Phéric. 


La politique 
de la terre brûlée 


Chacun est vite convenu qu'au- 
cune solution de rechange interne 
ac serait vraiment salisfaisante. 

des socialistes ont évoqué, à 
mots à peine couverts, l'idée d’un 
parachutage. Un portrait-robot 
avait même été dressé du postulent 
idéal : il serait ministre ct proche 
du président de la République. Les 
noms de MM. Paul Quilès et 
Pierre Joxe ont circulé avec insis- 
tance. La sixième circonscription 
du Rhône, dont les contours cor- 
respondent exactement à ceux de la 
commune de Villeurbanne, parais- 
sait un bon terrain d’al . 
en 1988, Charies Hernu y avait été 
réélu avec 57,52 % des suffrages, 
un matelas de voix somme toute 
confortable en cette période de 
basses eaux électorales pour les 
socialistes. 

L'objectif de ce parachutai 
aurait été triple : se prévenir 
toute mauvaise surprise à Villeur- 
banne — «la plus ville socia- 
liste de Rhône-A, ges », comme le 

it Charles Hernu, — di 


répétait 
d'un chef de file ouate 





Les élections législatives, dont 
la gouvernement a annoncé 
& les auraient feu les 21 et 


effectivement être organisées à 
ces dates et, si oui, n& 






catastrophe est évoqué 
M. Bemard Pons, président du 
groupe RPR de l'Assemblée 





térieur (Journal officiel du 
23 novembre, page 5273}. 
Selon la Constitution {ar. 28) 
et le Code électoral {art 120 et 
suivants}, les pouvoirs de l'ac- 
tuelle Assemblée nationale expi 


rent le 2 avril, jour de la réunion 
de la nouvelle chambre. Celle-ci 


SAINT-DENIS DE LA RÉUNION 
de notre correspondant 


Après k quartier du Chaudron, à 
Saint-Denis, c'est k ville du Port, sur 
la côte oucst de la Réunion, qui a été 
k théâtre. handi soir 7 décembre, 
Kgères échauffourées entre quelques 
groupes de jeunes ct les forces de 
groupes d'adolescents cagoulés ct 
armés de ins ont mccndié six 
voitures ct détérioré une dizaine 
d'autres véhicules à coups de piorres, 

Vite contenus par un important 
dispositif de sécurité, ils s'en sont 
pris également au bureau du syndicat 
intercommunal à vocation multipke 
de l'île. En revanche, ic relour au 
calme s'est confirmé au Chaudron. 
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La désignation des députés de Polynésie française 
Imbroglio juridique 


mars’ 1993, ‘pourront-elles * 


l'agglomération lyonnaise ct 
reprendre ainsi un peu de souffle 
dans la région. D'une certaine 
manière, cette démarche tendait à 
reproduire les plans de la fin des 
années 70 qui avaient vu l'arrivée 
de Charles Hernu ct de M. Jean 
Poperen. 

Mais cette idée a tourné court et 
les choses sont restées en l'état. 
« Malheureusement, les pesanteurs 
d'ont emporté, a regretté M. Gérard 


Lindeperg, dans un éntretien . 


accordé à l'édition Rhône-Alpes du 
Monde (daté 1 décembre). Cer- 
ques de La politique pas 
iique terre 
brûlée que de l'esprit de 
éte.» Le num deux 
du conseiller régional de 
conseiller municipal 
de Grigny (Rhône), lyonnais et 
rocardien depuis vingt ans, sera 
[ première circons- 
cription de la Loire, face à un 
député UDF. 
Faute d'électrochoc, Les sections 
se sont réunies, ont investi les cinq 
sortants, sauf M. Poperen 


suppléante. Et ont désigné, sans 
beaucoup d'illusions ni de sur- 
prises, la plupart des candidats 
dans les neuf autres -circonscrip- 


Mais, répètent les responsables 
socialistes, « le parti est en ordre de 
marches. La même expression 
régionales. 


BRUNO CAUSSÉ 
(Dex 


et Den crcomerinons (proie 
et un candidat reste encore à désigner 
(dans la huitième). $ 
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Le parquet de Saint-Denis a ouvert 
une information contre X. pour ten- 
ter d'identifier les responsables des 
violences de mercredi et jeudi der- 
nicrs, Les interrogations sc portent 






















Sclon un sondage de l'institut 
BVA pour Paris-Maich, réalisé pen- 
dant la première quinzaine 
de novembre auprès de trois mille 
neuf cent nes, la droite 
recueille 43 % des intentions de 
vote aux élections législatives, la 


gauche 31 %, les istes 15 % 
{soit une progression de 2 points 
É au mois d' ) et 


par 
le Front national [1 %. En nombre 
de sièges, l'actuclfe opposition 
RER DF. JO en nai 

, contre 11 majori ï- 
deaticlle, 17 au Parti “ommunists 


.ct 5 aux écologistes. Toujours sclon 


le même institut. la cote de popula- 
rité du président de la République 
est stable (36 % de bonnes opi- 
nions contre 45 % de mauvaiscs) ct 
celle du premier ministre, 


M. Picrre Bérégavoy, “de 
2 points (39 % Contre 45 &). 

* Un autre sondage, réalisé du 21 
au 25 novembre auprès de mille 


personnes par la SOFRES qour Le 
fouvel Observateur, crédite l'oppo- 
sition de 40 % des intentions de 


Éologcs, 105% au Eront matoe 
au Front natio- 
üal et 8 % au PCF. Si une majorité 
de Français (37 %) préfèrent que 
les ne s'allient avec ge 
sonne, 28 % souhaitent que les 
logistes s'allient avec îc RPR ct 
l'ÜDF lors des élections, contre 
26 % favorables à une alliance avec 
De Dans cc dernier cas, 25 % 
personnes interrogées sc’ décla- 
rent favorables à des candidatures 
communcs dès le premier tour... 


le Parisien, réalisés 
28 octobre, auprès d'un échantillon 
représentatif national cumulé de 
mille huit cent trente-quatre per- 





socialiste, a annoncé lundi 


7 décembre sa décision de se 
démettre de son mandat de maire 


de Cachan (Val-de-Marne), tout en 


gardant ses fonctions de consciller 


municipal. Toutefois, il séra candi- 
dat, vendredi 11 décembre, à sa 
propre succession. Cette tactique, il 
ne s’en cache pas, n'a d'autre objet 
que d'obtenir la démission de’ ses 
adjoints afin de pouvoir « recom, 


ser» sa municipalité, autrement die 


de sc débarrasser de son actuel pre- 
‘mier adjoint, M: Patrice Hernu, 
qui a démissionné récemment du 
PS pour rejoindre Génération Eco- 
logic fle Monde du 4 novembre), 


Elu socialiste de Cachan depuis 
1977, le fils de Charles Hemu est 
aussi un des rs de Généra- 
tion Ecologie. Les désaccords n'ont 
cessé de se multiplier depuis gx 
sieurs mois Cn raison de cette 
ble appartenance, ce qui fait dire 
au maire de Cachan que 
«à. Hernu a voulu jouer sur les 
deux tableaux», «Si M. Hernu 
avait été deuxième ou troisième 
adjoint, ça n'aurait pas d'impor- 
tance, ajoute M. Carat Mas, si je 
dois m'absenter pour une raison 
quelconque. c'est fui qui me 

ace. ce n'est LS possible. » 
M. Hernu a datée privé de 





M. André Décham maire 
(ex-PC) de Ch Bois gégine- 
Saint-Denis) depuis 1965, a 
annoncé officicllement, lundi soïr 
T décembre, son intention de 
démissionner de ses fonctions. 
M. Déchamps avait été exclu du 
Parti communisic pour avoir tenu 
ions muticpales ps Grue 

particiles organi- 
sées en mars 1990, qu'il avait sem. 
portées. Condamné pour 
provocation à la haine raciale par 
le tribunal de grande instance de 
Paris, à la suite de propos, il 
avait cacorc été réélu en janvier 
1991 au cours de nouvellès élcce 
tions partielles uécs par la 
dissolution du conseil municipal, le 
5 décembre 1990, après huit mois 
de crise. 


. M. Déchamps 2 annoncé son 
intention de démissionner au cours 
de l'assemblée générale de l'asso- 
ciation Clichy au cœur, qu'il a 
constituée à l'occasion des der- 
aières élections, A soixanté-trois 


ans, il s'est déclaré « faigué d'avoir 


L'opposition recueille de 40 % à 43 % 
des intentions de vote 
selon des sondages BVA, SOFRES et CSA 


Eu. 
ET. 


Pour écarter son premier soit : , 
! M Carat (PS) se démet 
. de sûû mañdat de 


M. Jacques” Carat! ‘éénstéur 


Se disant «las physiquement et moralement » 
M. Déchamps (ex-PC) abandonne 
la mairie de Clichy-sous-Bois 


‘crit, élu pour 1 première fois au 


-Hou le 19 janvier. M. Déchamps : 
‘restera au conscil municipal 


nr pr : 
Can 
! 
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ee me rm 


sonnes, ct, les’ 24 et 25 novembre, 
au de huit cents personnes, le 

, avec 18 % des intentions de 
vote aux élections législatives, perd 
2 points catre novembre et octo- 
bre. En novembre, ie RPR recueille 
7 2 ds intentions de vote, l'UDF 
I ité avec les écologistes, 
le FN 13e le PCF 7% 

La ponte de la SOPRES 

r le Figaro-Magazine, fi 

Eatre les 21 ot 25 novembre auprès 


de mille personnes, a re unc 
baisse de la cote de confiance de 
M. Fi is Mitterrand : 32 % (au 
lieu de 34 %, ke mois dernier) font 
confiance au chef de l'Etat alors 
que 65 % (au lieu de 63 %) nc lui 
ont pas confiance. En revanche, 
M. Picrre Bérégovoy gagne 
{ point : 42% {contre 41 % le 
mois dernicr) des personnes inter- 
rogées décirent lui faire confiance, 
: de ceux qui : ne lil 
font pes confiance passant 
AIR 

Si Me Simone Voil-reste on tête 
des. personnalités de droite à qui 
les personnes interrogécs souhai- 
tent voir joucr «us rôle impor. 
tant » à l'avenir, elle perd 6 pots 
(44% au lieu de 50%). Elle . 
devance M. Raymond Barre (41 %, 

François Léota 
} est rejoint 

la troisième place par M. Phi- 
lippe Séguin qui gagne 8 points en 
un mois. Le plus fort recul est 
en par M. Michel Noir dont 
l'indice passe de 41% à 3t %. 
Parmi les personnalités de 
M. Jacques Dclors arrive cn têt 
(avec 53 % au lieu do 55 %), sui 
e' M. Michel Rocard (48 
+ 5 points) et de M. Jack La 
(45 Le 5 points). 


ui 


er 


4 hs 5 D: 
maire dé Cachan 

ent: Lusitenst 
toutes ses délégations. Êc féüilleton 
est cependant loin d’être terminé. 
"Le prochain aura lieu sur 
Fond de législatives et il a déjà 

coramencé, _: È 
En cffet, M. Hernu, qui s'est 
dédie candidat à la candidature 
pour l'entente écologique dans la 
1 xiption, La onzième du Val- 
de-Marne, dont le sortant est 
M. Gcorges Marchais (PC), soup- 
genre les socialistes, notamment 
. Alain Gcismar, qui sera Icur 
candidet) sde vouloir, comme lors 
dernières législatives, iser 
la réélection du député te 
pour er obtenir les grâces au second 
tour, dans la circonscription voisine 
notamment [celle de l'Hay-les- 
». « Pour avoir & l'instru- 





assumé durant trente-trois ans la 
gestion e Chichyreous- pires d'abord 
CH tant que premier int perma- 
nent [de 1959 à 1965], puir en tent 
que mn g rss com- 
mune qui esi en vingt-cini 
ans de 4 000 à 28 000 habitants, el 
las physiquement et moralement 
d'avair en moins de deux ans 
assuré trois campagnes électorales 
pour mener [sa] liste à la victoire». 
M. Déchamps a cstimé Ie 
moment: Opportun pour passer la 
main à son premier adjoint, 
M. Gérard Probert, cinquante-trois 
ans, ingénicur de forage, non ins- 


conseil municipal en 1989. La pas- 
sation des pouvoirs dévrait avoir 


tant que simple élu ct continuera 
d'assurer la présidence de la 
Société d'économie mixte-de Cl : 
chy-sous-Bois. - Lo 


MARTINE BQULAY-MÉRIC 








Fee une nu 




































































d'évolution..les ventes.de l'Huwnani- 
té-Dimanche s 


108 000 exe) 
pue la diffusion militante, ‘contre 


mütent/à : 10° nfil 

. 1992. Les LS millions-de francs pe: 
‘du par J'Anmanité"étant compénsés 

pe les 5 millions de- ensfees de z 

'lumanité-Dimanche. En. 199 

pr du quotidien avaient pd 
mil 


financière » n'avait -pu être évitée 
que, grâce. à‘ une. souscription des ‘ 
lecteurs à hauteur de 4 millions de 
francs. Des ‘suppress 
(60) et un drastique lan d’écono- . 


cependant de grever 
journaux du .PCF. Néanmoins, 


- par Les Amérindiens de Guyane 








POLITIQUE 


Réunion exceptionnelle du comité central du PCF 





« L'Humanité » au bord du dépôt de bilan 


Le comité central du PCF 
s'est réuni en session excep- 
baiigerrs lundi 7 décembre, 
pour débattre d'un rapport de 
M. Roland Leroy consacré à la 
grave situation financière de 
l'Humanité et de tous les titres 
po de presse commu- 


Le journal l'Hunanié pourrait 
bien « disparaitre comme quotidien 
avant kr mi-93», Celtc information 
n'émanc pas d'une quelconque offi- 
cine «impérialisté», mais du dis- 
cours que M. Roland Leroy, direc- 
teur du quotidien communiste ct 
membre du 
noncé, lundi 7 devant ke 
comité central du Parti communiste 
français (au cours d'une session 
exceptionnelle consacrée à la «sauve 
gurde et au développement » des 
titres de la presse communiste en 
France. 


L'heure est grave, a affirmé 
M. Leroy, car la diffusion de l'Fu- 
manité ne cesse de di De 
74 798 exemplaires en 1 a dif. 
fusion payéc est tombéc à 68 174 en 
1991. Le dernier contrôle OJD 
(OMice de justification de la dilfu- 
sion, devenu récemment Diffusion- 


Contrôle des supports de icil 
réalisé sur la période de j SE LOT À 
juin 1992, une nouvelle baisse 


des. ventes à 64. 1.538 exemplaires 
CG: ,33 %). LE gros, explique 


ls usion se répartir 
nu: 30 000 nés, 30 000 lec-. 
teurs en kiosques, 5 000 servis pas . 
portage.» 


- Pour F'lumanlié-Dimariche, le 


problème est. d'une autre. nature :. 
l'érosion du: militantisme entraîne 
depuis 1979 une érosion non moins 


lière de la diffusion. Bien 
Leroy ne donne aucun 


t aujourd'hui à 
ires. dont 82 000 : 


cxcmplaires pour les kiosques 


ct 21 000 numéros pour les ot 
ments. 


Au plan Ti Tanger, des ; rites sc 
ions-de fränes 






ilfions. de francs. L'easphycie 


ions ‘de poste 


mies ont permis d'économiser 500 abonnements supplémentaires. 

20 millions de francs cn 1992. Des Par-delà les chiffres, la catas- 
* «dertes importantes» (M. n'en . trophe . politique. Loin de vouloir 

précise pas ke montant) continuent un sir 


la imésoreric des 


CAVENNE - 
de nous correspoñdant. 


Mr Danialle Mitterrand. a 
trouvé «très enrichissant» le 
- séjour qu'elle a effectué du 2 au 
5 décembre au contact de plu- 
sieurs communautés amérin- 
-_ diennes”"de-Guyane après avoir 
refusé symboliquement d'inclure. 
dans son programme une visite 
au centre spatial de Kourou afin 
de marquer l'attention prioritaire 
qu'elle porte aux Plus défavori-. 
sés. Et, si ella a constaté que 
ces populations s'adressäignt 
plus à l'épouse du président: de 
la République qu'à la présidente È 
de la Fondation France Libertés,’ 
elle ne s'en.est pas formalisée. 


La présidente de France Liber- 
tés a suriout retenu, après avoir 
rendu. visite, dans le haut 
Maroni, aux Emérëlons du vil- 
lage d'Elahe, aux Wayanas de. 
Toenke. et d'Antecume-Pata, 
et, sur Les rives du Maroni, aux 
Galibis et aux Bonis (descen- 
dants des Noirs marrons) 
«l'éclosion de ls’ vie associative 








prendre en main Jeur destin. 
sans artendre la-manne de l'ex- 
térieurs ainsi que.«le. désir de 
mettra {es femmes 

n'est pas tout à’ fait dans la 





tre donc une évolutions. 


maïs pas vraiment déconcenée 
-par ce Pa elle a appelé gémtis : : 
ment sun mélange de responsa- ‘ 
biftés et de confusions en ane 


politique, a pro- : 


. moins 1 500 





té AUX «/raval 





ge ms pour pour ke 
- d'a Rocher des bénéfices, le 


. ciations amérindiennes : «C'est 


. nas, alors que ses explications. 


“utiles. En revanche, chez lui, 
- parmi les Galibis-d'Awala-Yai- 


| .:tueuses séance de. travail où lui 
‘projets.un peu mieux élaborés 


- que dans les communautés du 
- *heut Maronis. 


: cuteurs; qui ont spprécié la qua- 
-fté-de son écoute, l'épouse du 


chez les jaunes qui veulent - 


i'avant, qui plus en plus nombreux’ pour 


“au cours d’ün-entretien à RFO, - 


tradition amérindienneet mon- : 
‘7: - parce. que, Ï.y a quelques - 


Elle a été un peu’ surpñse, 








: gloriux... ». 
lysant le comportement de Son: 





| La 


Téquilibre pourrait être atteint cette 
année «au ice de la Fête 
de. l'Humanité et à la subvention 

nrrernementale aux. quotidil 


liens à 
ressource publicitaires. 


| Catastrophe 
politique 


la presse communiste souffre 
ment -dans ses publications 

nales. Liberté, quotidien du Noi 
dà re sa parution, æ/e mar 
tien de son existence devenant une 


“drRhôse) a pr edirer 


recettes de la publicités, un pi de. 


siuvegarde a n ns été mis en 
place dans le but de 
lecteurs. Quant à 
l'Echo du Centre, malgré son taux 
.élevé d'abonnés (80 %), il vient de 
lancer une nouvelle 
enrayer (avec succès, affirme 
M. Leroy) la baisse de là diffusion. 
ublications du PCF, 

RS Le Terre ci Et 
uvre D 

re. que Île resic pe 
‘mier, destiné aux agriculteurs, a 


Deux autres. 


assigné aux «cellules rürales».la | Ma 
rs 


de: ga Chacune Eve 
Bant au. sccond, in 
fleurs intellectuels», il a 
sa, «inalgré uh maintien global de. 
asion», lancer une campagne 
de soutien qui s'est traduite par 
700 000 F de dons de lecteurs ct 


nouveau. 


néanmoins besoin de titres dot 













+ guide, M. Féllx Tiouka, .le prési- 
dent de la Fédération des asso- 






un personnage. # m'a observée 
pendant tout la voyage : il m'a : 
laissée ma «dépatouiller» seule 
chez les Emérillons et les Waya- 








ponctuelles m'auraient été bien 










mapo.-il a été l'hôte idéal. »' 


7 C'est dans cette commune du 
nord-esi du département, à 
l'embouchure du Maroni, dant le 
maire, M. Paul Henri, appartiant 
à la communauté galible, que 
Mr Mitterrand a eu une «fruc- 












ont été présentés «des micro- 










Ainsi adoptée per : ses intedo- 






président de la.Répubiique a 
insisté, avant s0n' retour en 
métropols, vis la sur. 
la .nécéssité : ‘de ‘lutter, ‘en 
Guyane comme silleurs,. contre 
ele racisme, cette perversion de 
l'esprits: eNous devons être de 






















résister à cels, a-t-elle déclaré 







années, les racistes étaient sur- | 
tout-des racistes honteux ‘er 
aujourd'hui Re. ee. 










: EDMOND FRéDÉRIC 
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1, Teper, organisait, lundi 7 décem- 





DAS “Lune ? 





M. Leroy en guise d'avertissement 


Au-det de ces deux titres phares, 2x Membres du comité central 


M. Charles. Fierman.. ancica 
ministre, a indiqué, lundi de 
bre: devant le comité central du 
“PCF, qu'il avait écrit à M. 
rchais pour l'informer de sa 


sion de ne a pari paten 
au burcau politique ‘« afin d'éviter 


toute polémique 2. Na 
précisé qu'il Ro ainsi 
Contre un article d'un autre membre 


-du burcau politique, M. Francis 
Wurtz, paru le 25 novembre dans 


: l'Humanité ct lui reprochant la 


teneur d'un entretien publié qua- 
rante-huit heures auparavant par 
Libération Dans ce quotidien, 
M. Fitcrman, dialoguant avec 
M. Lioncl Jospin, avait notamment 
‘affirmé, à propos de l'état: de son 
parti: «Su cupacité à mobiliser 
toutes les énergies, à exercer l'In- 
“Auence réformatrice qui doir être la 
sienne, a èté, et est encore, lourde- 
men! handicapée par le retard de ses 
analyses et de ses pratiques.» 
M. Wurtz avait réagi.en voyant dans 


[iles déclarations de M. Fiterman 





‘ed'éronnantes inexäctitudes et de 
non moins surprenantes omissions 
et il avait regretté que l'ancien 
a ne mie guère utile de 

point de vue de 
Le ee 


M. Fiterman a estimé, fundi, que, 
ce- Rat M. Wurts l'avait mis 


15 000 nouveaux lecteurs chaque 
jour et l'Humanité. Dimanche 10 000 
au moins. 

Selon l'analyse de M. Leroy, cet 
effondrement des ventes n'a aucune 
raison politique. Pour lui, l'asphyxic 
de l'Humanité résuite de La crise 
générale de la presse écrite quoti- 
dienne en France. Et, si carence de 
recettes publicitaires il y a, elle tra. 
duit, dit-il, la sanction qui frappe kes : 
journaux rs Carr 
cette ana n'est pas partagée, | 
faut-il le préciser, par tous les mem- | 
bres du comité central, et en parti- 
culier par les réformateurs. 

M. Anicet Le Pors, ex-ministre de 
la fonction publique, 4 ainsi souligné 
lundi devant le comité central que, 
si les journaux creme le 
«moyen indispensable au développe | 
ment de la politiques du parti, cela 
ne dispensait pas de a s'interroger 





sur la proposition réciproque : la poli. : 


tique conduite permet-elle, a-t-il 
demandé, de sauvegarder l'Huma- 
nité, l'Humanité-Dimanche et nos 
quotidiens régionaux? » Et M. Le 
Pors d'estimer que «/e compte 
est pass. À Ses yeux, «lt À 
ciente faite de l'effondrement des 
pays du socialisme réel, les thèses 
ssimplistes» du super-impérialisme, 
la «réticence à purger le passé» 
(notamment l'invasion de l'Afghanis- 
tan), sans oublier l'absence de 
condamnation immédiate du coup 
d'Etat du 19 août 1991 à Moscou. 
prouvent qu’eon ne peut avoir une 
presse avec une mauvaise 
oriemsation politique». Pour M. Le 
Pors, «la conclusion s'impose d'elle- 
mème : quand on a une orientation 
déficiente, une organisation archaï- 
que et un direction insuffisante, on 
ne peut pas avoir une bonne presse. » 


YVES MAMOU 





-M. Fiterman suspend sa participation 
au bureau politique 


_«méchamment en case comme res. 


‘ponsable ef candidat», cn des termes 
«désubligeantss. Le chef de file des 
ærcfondateurs».y a vu une critique 
indirecte de sa candidature aux 
Kgislatives dans la quatrième cir- 
conscription de la Loire, où il brigue 
la succession de M. Théo Vial-Mas- 
Sat, ancien maire de Fimminy, avec 
l'accord de ce dernier. - 


M. Fiterman a pris acte du «£on 
mesurè» ct du «souci d'argumenta- 
tions manifesté, dans sa réponse, 
par M. Marchais, mais il a ajouté 
que sa mise en cause par M. Wurtz 
dans les colonnes de l'organe central 
du PCF «contredit {a volonté afjir- 
mèe d'ouveriure et de création des 
conditions les meilleures passibles de 
succès aux élections législatives en 
nourrissan! des comportements per- 
sistants d'étroitesse », 


Dans son numéro du mardi 
8 décembre, l'Humanité publie les 
lettres échangées par le secrétaire 
général du PCF et l'ancien ministre, 
qui avait déjà refusé de siéger au 
secrétariat du parti au termc du 
vingt-septième congrès. M. Fiter- 
man, qui milite pour une «nouvelle 
entente démocratique », marque ainsi 
ue Er distances avec la ligne 

is avant les prochaines 
échéances électorales, 





11 M. Quilés interdit la diffusion 
d'un ouvrage d'inspiration nazie. — 
Par arrèté du 2 décembre, publié 
au Journal officiel du 4 décembre, 
le ministre de l'intérieur ct de la 
F sécurité publique, M. Paul Quilès, 
a interdit, sur l'ensemble du terri- 
toire. la circulation, la distribution 
‘et la mise en vente de l'Onire SS, 
: éthique et idéologie. D'orgine étran- 
‘gère. cet ouvrage est, selon l'arrêté, 
a de nature. à causer des dangers 
pour l'ordre public en raison de 


l'apologie du nazisme, du racisme . 


et de l'antisémitisme à ilse 


divre ». U figurait dans la liste du 


matériel de propagande national. 
TE ni M. Patrick pas de 
cha e mission au de 
M. Era Pasqua, président du 
groupe RPR du Sénat. avait fait 
-Constater, le-20 octobre, par huis 


ser. qu'il était en vente libre dans . À 


une librairie parisicanc liée à, 
- l'extrême droite {{e Monde daté 
29-30 novembre). - 


cèr une campagne de banquets. — | .|2 
L'association initiative républi- 


caine, présidée par un ancien 
:conseiller de l'Ordre du Grand 
‘Orient de France,. M. Bernard 


bre, À Paris on «banquet républ- 
caïin » auquel participaient notam- 





mont 


MM. Marc Blondel, 
secrétaire général de Force 
ouvrière, Richard Gerbaudi, secré- 
taire général de la Fédération auto- 
‘nome des syndicats de police 
{FASP), l'historien Maurice Agul- 
hon, le philosophe Régis Do 
Ce mouvement, qui se propose de 
réconcilier les citoyens avec « l'idée 
républicaine », envisage de lancer 
une campagne de banquets dans 
toute ta France. Ii invite notam- 
ment les Français à refuser «/a 
subordination du politique» à 
el'économique», au « CONSENSUS 3, 
aux «déchirements de la sociëté 
civiles et au «rellgieux ». 


Run 


Enter) 
avec 14" couleur: 
8423F ht 
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Mariages 


Le comte Anne-François 
d'HARCOURT 


« 
Marie-Liéiène de ROBIEN 
sons heureux de faire part de leur 


mariage, qui a été célébré, le samedi 
$ décembre 1992, dans La plus stricte 


intimité. 
Décès 
— Caen. Argentan. Cherbourg. 
Me Jeaane Castets, 


son épouse. 

Le docteur Bruno Castets 
et son épouse, M= Claire Dehccq, 

Le docteur Philippe Castets 
et son épouse, M= Nadine Chauffrée, 

M: Maric-Laure Dufresne-Castcts 
ct son époux, M. Alain Dufresne, 

M= Christine Castets, 

M. Jean Castets 
et son épouse, M= Bernadette Armand, 

Le docteur Françoise Guibourg, 

M= Marie Castets, 
ses enfants, 
ses petits-enfants, 

Les familles Castets, Dchccq, Chauf- 
frée. Dufresne, Armand, Guibours. 
Prat, Delphy. Fornara. 

Et toute sa famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Albert CASTEITS, 
licutenant-colonel 
d'infanterie coloniale, 
docteur en médecine, 


survenu à Meudon, le 4 décembre 
1992, à l'âge de quatre-vingt-scizc ans. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 10 décembre, à 15 heures, cn 
l'église Saint-Gilles de Caen (Calvados) 
suivie de l'inhumation au cimetière 
Nord-Est. 


Un registre sera ouvert à l'église pour 
recevoir les témoignages de sympathie. 


27, rue de Vaueclles, 
14000 Caen. 





— M= Mathilde Chevignon, 
son épouse. 

Mes Germaine Chevignon, 
sa mère, 


Et toute la famille, 
ont Ls douleur de faire part du décès de 


M. Maurice CHEVIGNON, 


survenu le 30 novembre 1992, à l'âge 
de cinquantc-trois ans. 


Les obsèques religieuses ct l’inhuma- 
tion dans la sépulture de famille ont cu 
licu dans l'intimité familiale. 


101. rue Mademoiselle, 





701$ Paris. 
— Gentilly. Poissy. Auzainvilliers. 
Paris. Fargnicrs. La le, Jeuxey. 


M= Nicole Coutanceau. nés Dufin, 


son 
Mx Virginie Coutanceau, 
sa fille, 
Me Angèle Coutanceau, 
sa mère, 
M. Robert Coutanceau, 
son frère, 
M. et M= Picrre Dupouy. 
ses beau-frère ct sœur. 
M. et M= André Dulin, 
ses beau-frère ct belle-sœur, 
Aiasi que toutc sa famille, 
ont La douleur de faire part du décès de 


M. René COUTANCEAU, 


survenu dans sa cinquante-deuxième 
année. 


La cérémonie religieuse aura lieu en 
réglise de Chätenois (Vosges), le mer- 
crodi 9 décembre 1992, à 14 h 30. 


Les condoléances seront reçues à la 
sortie de l'église. 

Incinération dans l'intimité. 

Nous le rappelons à votre souvenir. 

Pricz pour lui. 

Auzainvilliers, 

83140 Contrexéville. 


- La direction, 

Et le personnel de l'Hôtel Lancaster, 
membre du groupe Savoy de Londres, 
ont la tristesse de faire part du décès de 
leur président d'honneur, 


Sir Hugh Walter Kingwell 
WONINER, G.B.B., C.v.O. 


Les obsèques | ont cu lieu à Londres, 
le 4 décembre 1992. dans La plus stricte 
intimité, 










os ahonnès el nus actionnaires, 
bénficuant d'une réduction sur les 
insertions du « Carnet du Monde », 


MOTTE TL 


+ Ecran Apple 12”"<oul. + Cluris Works: 


LPS 


= rh frite 





ont Fat tristesse de faire part du décès, 
survenu à Binic (Côtes-d'Armor). dans 
Sa quatre-ving-onsième année, de 


M. André DUVAI. 
ancien élève de l'Ecole normale 
. Supérieure de Saint-Cloud, 
ancien professeur à l'Ecole normale 
de Saint-Brieuc 
et au lycée Colbert à Paris, 


Ses obsèques auront tieu en l'église 
price jeudi 10 décembre 1992, 


Le Petit-Pré, 

rue de l'Estouble, 
La Ville-Garnier, 
Binic. 


- Me Jean Mandry, 
M. et M= Jean Beucker, 
.ses enfants, 
M. Philippe Mandry, 
M. Yves Mandry, 
M. et M= Jean-Luc Cuisinier, 
M. Pierre Beucler, 
petits-enfants, 
Adrien et Fanny Cuisinier, 
£es arrière-petits-cnfants, 
M= Madelcine Huppert, 
sa sœur, 
ont l tristesse de faire part du décès, le 
1e décembre 1992, à l'âge de quatre. 
vingt-cinq ans, de 





M, Ferdinand KIRSCHNER, 
procureur général honorai 
commandeur de la Légion d'honneur, 
médaille de la Résistance, 


Selon sa volonté, les obsèques ont cu 
lieu dans la plus stricte intimité. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


17, rue Le Verrier, 
75006 Paris. 

12, rue de Scioncount, 
25400 Audincourt. 


— Laura et Valérie Bianquis, 
urent Bianquis, 
leu 


r père, 
Marine, Chloë, Johana, 
ses petites-filles, 
Le docteur Bemard Sportes, 
son compagnon, 
Pascal Sanner, 
son frère, 
Elisabeth Bianquis, 
Frank Bondoux, 
La famille Sportes. 
Ses amis, 
ont la douleur d'annoncer le décès de 





Marie SANNER, 
le 2 décembre 1992. 





L'incinération a eu lieu dans l'inti- 
-mité, ke 5 décembre. à Mâcon. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


21, rue Maublanc, 
75015 Paris. 
«Les Müres», 
71250 Château. 


- Me Guy Trancan, 
son épouse, 
M. ct M= Ahin Trancant, 
M. M= Gilles Trancant, 
M. ct M Xavier Trancart, 
ses enfants, 
ses petits-enfants, 
Et route Ja fomilke, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


M. Guy TRANCART, 
chevalier de la Légion d'honneur, 


survenu le 5 décembre 1992. 


La cérémonie religieuse scra célébrée 
le mercredi 9 décembre, à 14 h 30, en 
l'église de Huppy (Somme). 


Oecs dons peuvent être adressés à la 
Fondation Hèpilai Cognacq-Jay, 
LS, rue Eugène-Millon. Paris-L$e, 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


15, place Vauban, 
75007 Paris. 


Anniversaires 
— Paris. Toulouse Cagnes-sur-Mer. 
Cherchell. 


Le 8 décembre 1989, 
Bruno CARETTE 
s'en est allé 


‘ * Éspacio y tiempo y luz y viva 
alegrra en todo yo. en todos y po y 
codes ! Yo con la inmensidad! » 


Brigitte RICHTER, 
conteuse, écrivain et poète, 


nous 2 quittés le 8 décembre 1991. 


Ceux qui ont aimé sa joyeuse amitié 
CET emprrd créatrice auront une pen- 
sée pour cle. 


Soutenances de thèses 


— «Discours et enjeux politiques : 
une analyse de l'offre politique à 
«L'heure de vérité» pendant la cam- 
pagnc pour l'élection nou deu : 
1988», par Mathicu Eragon. 

10 décembre 1992, à | du ME sal 
Louis-Liard, université Paris-I-Pan- 
théon-Sorbonne, 


— Le mercredi 9 décembre 1992, à 
E4 heures, université Paris-VEI (2, rue 
dé ja Liberté, Saint-Denis), 
amphichédire Z 1 : « Industrie du livre 
et création Littéraire », thèse de doctoe 








fat soutenue par Francine Porceval. 
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Après un interrogatoire qui 
a duré plus de six heures, 
lundi 7 décembre, la thèse de 
Didier Gentil, qui accuse 
Richard Roman d'avoir tué 
Céline Jourdan le 26 juillet 
1988 à La Motte-du-Caire, 
paraît de moins en moins cré- 
dible. Après six jours de 
débats, la cour d'assises de 
l'Isère se trouve donc face à 
deux attitudes tout aussi 
déconcertantes : celle de 
Roman, qui rejette 508 aveux 
faits en garde à vue, et celle 
de Gentil, qui présente une 
version des faits pau convain- 
cants. 


GRENOBLE 


de notre envoyé spécial 


Si le principe de la cour d'as- 
sises est souvent critiqué, il est 
des audiences qui font penser 
que le mécanisme de la juridic- 
tion criminelle est capable de 
+ fonctionner d'une façon presque 
parfaite. C'est la puissance de 
l'oral, la vigueur des mots souli- 
gnée par les attitudes, par la 
musique de la voix, par la force 
des silences. C'est l'instant 
suprême où chacun s'exprime 
librement, en public, sous le 
regard impassible du jury. Le 
président Dominique Fournier 
posa sas questions calmement, 
clairement, et Didier Gentil sem- 
ble séduit par ca magistrat qui 
utilise des mots simples. Car si 
Gentil ne dédaigne pas l'emploi 
du .dargon judiciaire, il aime 
qu'on lui parle sans détour. il 
raconte donc à nouveau com- 
ment Roman lui aurait demandé 
de rencontrer à La Motte-du- 
Caire une certaine Céline, sans 
lui ser qu'il s'agissait d'une 
enfant. « On en a parlé soit le 
dimanche, soit le lundi soir. Il 
voulait rencontrer cette jaune 
fille. N la faisait sienne. » 


I ne donne pas d'explication 
sur la dernière phrase mais 
répète qu'il ne s'agissait pas de 
asacrifices, comme il l'avait 
d'abord déclaré durant 
l'enquête. A l'entendre, ce mot 
lui aurait été souffié par un juge. 
«Je demande un peu à tout le 
monde, je crois que je suis 
tombé sur quelqu'un qui m'a 
dir : c'est celle-là», poursuit 
Gentil en partant de cette petite 
file de sept ans qu'il a rencon- 
trés dans le Café de la Poste 
tenu par son père. «On a joué 
au flipper. J'étais assis sur une 
chaise haute et elle était sur 
mes genoux. » Maïs il soutient 
qu'il ne la connaissait pas aupa- 
ravant. Le président et l'avacat 
générai Michel Legrand ne com- 
prannant pas comment Gentil a 
pu admettre aussi facilement 
que la jeune fille qu'il avait mis- 
Sion de rachercher n'était an fait 
qu'une enfant. «Dans mon 
esprit, ça ne m'étonne pass, 
répond seulement Gentil. 

Apräs avoir bu bezucoup de 
bières et de génépi, il se rend 
avec Céline place des Marron- 
niers, où il reste quelques 
minutes, puis descend avec 
l'enfant dans le chemin Sainte- 
Anne, où il a rendez-vous avec 
Roman. Ce rendez-vous ne 
l'étonne pas non plus. H ne sait 








FAITS DIVERS | 
À Lapleau (Corrèze) 


Quatre morts dans l'incendie 
d’une maison de retraite 


ERIVE 
de notre correspondent 


Quarre retraités ont trouvé la 
mont, lundi 7 décembre, vers 4 h 30, 
dans l'incendie re mie de 
retraite à Lapleau (Corrèze). Le feu a 
D dns Hands à Fr 
tresol par une octogénaire, qui à 
donné l'alerte en réveillant la gar- 
diennc. Mais la vicille dame, pour 
une raison inconnue, ct revenue 
dans la pièce embrasée où clie a 
trouvé la mort de même qu'un cou- 
pie et un autre occupant résidant 
tous trois à lentresot Les treize 
re naires de ce 

a po One Eros 
pi NS CBS din ks deux hôtels du 
F de la 


Le procureur République de 
Tulle, M. Olivier Tcherkessoif, a 


cxpert d'un laboratoire 
Sue police scientifique afin 


. 


Les accusés du meurtre de Céline Jourdan 
devant la cour d'assises de l'Isère 


Le soupçon de l'innocence 










pas si c'était un jour fixe, ni 
comment arriverait. Mais 
une seule chose lui apparaît cer- 
taine : rien n'était prémédité. 
Roman arrive avec la RB da sa 
mère que Gentil n'a jamais vue. 
# la reconnaît pourtant at monte 
dans la voiture avec Céline sur 
ses genoux. 200 mètres plus 
loin, Às s'arrêtent dans un ver- 
ger, et Gentil explique à nou- 
veau comment il a sodomisé 
l'enfant pendant que Roman la 
violait at comment Roman avait 
ensuite tué Célina en lui jetant 
une grosse pierre sur la tête. 
Les invraisamblances, les 
erreurs sur les lieux ou sur cer- 
tains détails vestimentaires 
troublent à peine Gentil, qui 
s'agace cependant si on l'inter- 
roge trop rapidement. « Vous 
me posez des questions comme 
si vous vouliez m'embrouiler au 
maximum, jette Gentil. Mais 
parle beaucoup, et 
H se lance dens un monologue 
de plusieurs dizaines de minutes 
où f évoque sa mère qui l'a 
abando à l'âge Là quatre 
ans et ce juge pour anfants qui 
l'a placé dans plusieurs familles. 
«Pourquoi il n'a pas cherché à 
comprendre ?» Gentil a même 
une pensée pour le frère de 
Céline en espérant qu'il pourra 
«s'en sortir». H évoque aussi 
cette sodomie subie dans son 
enfance et ä dit qu'A y a ponsé 
quand il a fait subir le même 
sort à Céline. Mais il ajoute 
dans le silence, alors que les 
prés ont les yeux fixés sur lui : 
«Je me souviens de ce passage 
du gs de la pierre sur le 
m'a rappelé mon viol 
an étais petit. » 


« Quand Richard 
me parle... » 

Que s'est-i donc paseé 
lui et Roman? Veut dre qui a 
été envoûté ou PIOPONQELE 
qui ressemble à des pl 
d'amour lorsqu'il dit : « Quand 
Richard me parie, j'ai l'impres- 
sion que tous les bruits autour 
de moi, je ne les entends plus, 
Je PA Ag AE que sa 
parole | uand Richard ma 
parle, je L rang # Ou 
encore : « On n'était pas deux 
homosexuels normaux. ll y avait 

de mots mais pas de 
gestes. Ça ne se commande 
Pas. » En tout cas, maintenant 
se anis a are 

ue peut faire 

n'importe quoi à n'importe qui», 
clame Gentil, et lorsqu'il sent 
qu'il perd pied, il se toume vers 
Roman pour crier : « Tu dis tout, 
hein! Parce que j'en peux 
Plus! 

Mais Roman maintient sa ver- 
sion : il est descendu avec la 
voiture de sa mère à La Motte- 
du-Caira pour acheter des ciga- 
rettes, il a bu une bière au Café 

































































Visiblement troublé, l'avocat 
général Legrand talonne Genti 
qui fuit certaines questions. 
«Répondez Gentil! C'est trop 
grave!» Et devant le silence de 
Gentil, le magistrat ajouts : 
« Votre thèse laisse planer une 
suspicion Sur VOS aCCusations. » 


MAURICE PEYROT 












| 
| 







de déterminer l'origine du sinistre. 
D'après les premières constatations, 
n problème électrique, lié peut-être 
à Tétilisation d'une couverture chauf- 
fante, aurait provoqué le drame. Il 
semblerait que les quatre victimes 
aient été asphyxiées par l'épaisse 
fumée qui s'est dégagée. 
ant à la ville de Roche- 
fort à Énareto-Mantine) Le bâtiment 
incendié servait durant l'été de local 
administratif ct de fogement pour les 
personnels de service d'une colonie 
de vacances, 1986, nl se trans- 
formait choque hiver en centre d'hé- 
bergement temporaire pour per- 
sonnes ägécs originaires de 
communes corréziennes limitrophes, 
du Cantal et de ls nigion parisienne. 
Ce centre, qui emplôyait sept per- 
sonnes, les accucillait ainsi du 
1e novembre au 31 mous. 


MICHEL OUBREUIL | 





L'accident de la gare de l'Est devant le tribunal correctionnel de_ Paris 
Les experts concluent à une «erreur » du conducteur du train 


Un peu plus de quatre ans 
après l'accident ferroviaire qui 
avait fait un mort et soixante-six 
blessés {dont huit grièvement), 
le 6 août 1988 à la gare de 
l'Est, à Paris, le conducteur du 
train, M. Lionel Veniant, est la 
seula personne à comparaître, 
depuis le lundi 7 décembre, 
devant la 14+ chambre correc- 
tionneñle de Paris pour répondre 
du délit d'ahomicide involon- 
taire». Ce conducteur expéri- 
menté évoque des défaillances 
techniques. Les experts, eux, 
concluent à une «erreur 
humaine ». 

D'un quai à l'autre, de drame en 
catastrophe, la 14 chambre correc- 
tionnelle du tribunal de Paris n'en 
finit plus de se pencher sur l'été 
meurtrier des chemins de fer fran- 
çqais Du 19 au 28 octobre, k prési- 
dent Jean-Claude Antonetti s'intéres- 
sait à la catastrophe de la gare de 
Lyon (1). Depuis lundi. c'est l'acci- 
dent de la gare de l'Est qui est Évo- 
qué devant le même tribunal, Le 


, Samedi 6 août 1988. soit un mois ct 


une semaine après le premier acci- 
dent, une personne avait été tuéc ct 
66 autres blessées {dont 8 griève- 
ment) lorsque Ie train 66 982, en 





provenance de Châtcau-Thicrry 

(aie) s'était écrasé, à une vitesse 

28 knwh, contre les butoirs de sèn 
Date s 


Le convoi était composé de quatre : 


voitures en inox et d'une locomotive 


de l'ensemble. Sous 
re Fu chac, la voiture de 
tête, longue de 25 mètres, s'était 
dressée sur elle-même. Cc drame 
avait entraîné fa démission du 
dent de la SNCF, M. Philippe 
villois (Je Monde du 9 août 1988). 


Deux gares, deux affaires, un 


même auditoire. Dans la salle, ics 
quelques victimes qui sc sont la 
cécs côtoient les cheminots venus 
soutenir le conducteur du étrain 
fou», Lioncl Veniant, trente-quatre 


De devant da apart al : 


il est soul devant les magistrats. 

face à une question essentielle : cet 
accident est-il dd à une erreur 
humaine ou à des défaillances oct 
ques? 


Lionel Veniant s'accroche à la 
Fu o L'homi 


D accuse la machine. ‘ 


D'une voix hésitante, timidement 
casolcillée par un accent du Sud- 
bec DRE eu rien À. 
au a au 
nctti sa version des faits, celle dont il 
ne s'est jamais écarté. Le 6 août 
1988, il sc trouvait à l'avant du juin, 
dans une cabine qui lui permettait de 
commander la Kcomotire située à 





Cette thèse-des défaillances succes- 
sives de la machine n'est pas, ia 


-s'en faut, celle retenue par 


sports. Îl Ii ne croient 
CE 
vÉ mn ES 
trouvé a : 
au drame. Tout en freinant du mieux 
qu'il pouvait, M. Veniant aurait omis 
de faire cesser l'action de la motrice 


l'alimentation électrique. 
Auvenent dit, malgré les freins, La 
locomotive aurait continué de pous- 
ser. Les différentes expertises n’ont 
Sion qui à aux abords de la 
cabine à la suite de l'accident. Des 
boutons -et des manettes ont été 
manipulé M. Antonetti s'est 
jé sil s'agissait d'actes incon- 

à aider M. Veniant. . - 


Mardi, le tribunal devait entendre 


Ls experts et des témoins lors de la 
deuxième journée d'audience. Mais 
la cause de M. Veniant paraissait 
déjà difficile à plaider. Outre le fait 
qu'il ne se soit jamais contredit, il 
n'a pour lui que le soutien des syn- 


. dicats (la CGT et la CFDT se sont 


constituées partie civile), prêts à 
dénoncer «l'acharnement conire un 
lampistes et à remettre en cause la 
«logique de rentabilité» de la SNCF 
au détriment, selon eux, de la sécu 
rité. 


Il bénéficie aussi de son curriculum 
vitae sans faille : des études de chau- 
dronnier, le service militaire à Perpi- 
gnan, l'entrée à la SNCF pour une 
formation en deux ans, la progression 
régulière dans les différentes catégo- 
ries de conducteurs et enfin, en jan- 
vier 1988, l'accession au-rang de T4 
(conducteur expérimenté, le rang le 
plus élevé étant le T5) qui lui valait 
une rémunération mensuelle 
moyenne de 9 500 francs. Ce temps 
est révolu. Lionel Veniant, marié et 
père de deux enfants, gagne désor- 
mais 2000 francs de moins. [l 
occupe ua poste administratif à la 
gare de l'Est : 


| PHILIPPE ‘BROUSSARD 


(1} Cet accident avait fait cinquante 
ds. nor R travaux blessés te 
21 juie jugement sera rendu. 
H4 décembre de ee du:30 oëtobre). 
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Appelés à la grève par le syndicat majoritaire | 
Les magistrats de l’ordre administratif 
protestent contre l'insuffisance du budget 


Le Syndicat de la juridiction 
administrative (67 % des voix 


de la juridiction administrative, Ce 
budget est tout à fait lamentable 


1987. Les appels sont nettement 
plus rapides : le délai moyen est de 
deux ans devant le Conseil d'Etat 


ÉDUCATION 


Dix ans après leur création 


M. Lang souhaite renforcer 
les zones d'éducation prioritaires 


Le ministre de l'éducation 
nationale et de la culture, 


moyens financiers et humains. Sept 
ans plus tard, M. Jospin avait 


lors des élections .  Guand on connait les diPiculiés relancé le dispositif, qui s’essouf- 
nelles de 1990) ee crotsuntes des juridictions Gi et d'un an et quatre mois devant pu Jack Lang, a présenté, lundi fai fe onde à du 14 novembre), 
magistrats des tribunaux adm"? les cours administratives d'appel | 7 décembre, un plan de consoli- en octroyant à tous les enseignants 
nistratifs et des cours adminis- Ssnrent méconmne, la justice créées en 1987. « Moins royanie er | dstion de [a politique des zones des ZEP une «indematé de sgges 
tratives d'appel à nr Re diffé: Ç des moins , la de la jus- d F (2EP) qui HA ne en CEA “ 

il 1 le tra- corn de quon s quotidienne, tice administrative n'est pas moins | conceme plus de 6 000 établis- poste de cobrdontateur dans cha 
vall, mardi 8 décembre, afin de “de POUT grave que celle de la jusiice judi. | sements scolaires des quartiers que zone, en mettant l'accent, 


protester contre l'insuffisance 

du budget ‘accordé à la justice 
en 1993. 

Les magistrats de l'ordre admi- 


construire, 
régier un ie fiscal ou obtenir 
es lorsqu'une faute médi- 
e s# Soil Les core fut de ph un 

cit 
: de 1987 à 


claire, notaît en juin un rapport du 
Sénat de MM. Hubert Haenel et 
Jean Artbuis fle Monde dn 
20 juin). Elle confirme une pro- 


fonde crise de l'Etat de droit et 


sensibles et 1 300 C00 élèves. 
Redéfinie pour trois ans en 
1990 par M. Lionef Jospin, la 
carte des ZEP est prorogée 


enfin, sur l'amélioration, dans les 

ZEP, des apprentissages scolaires. 
L'ambition de M. Lang est 

modeste : poursuivre et « conso 


nistratif n'ont pas l'habitude de ° l ue men ap des êtes ‘aliment. le droit de | d'une année et sera der», au moins pour cette année 
marifester bruyamment leur colère adressées requétos alimente un soupçon sur le droit scolaire, la politique en par 
et leurs insatisfactions. Leur longue  tratifs ei passé de 61 00 € l'Ecat, » pour la rentrés 1954. son s0n prédécesseur. Pour cela, des 


histire n'avait connu. - jusque-Hà 
qu une seule grève, en juin 1990, 


mins propres Le LE 
de 500 millions, progresse de 1,8 % 
alor: que le budget total de la 

tice augmenté de 6,85 %, note 


78 100, soit une a! tation de 
ut %. Le nombre re co 


‘une eee re 


des 

de 1987 à 1991 Trees . 
SET Les faut 
ajourd'h: 


Aujourd'hui, les magistrats 


demandent donc à l'Etat d’ampli- 


tion de trente emplois de magistrat 
était «nécessaire» et que le chiffre 
de cent vingt emplois de greffier 
«répondait aux besoins les plus 


M. Jack avait choisi Ville- 
neuve-Saint-Georges (Val-de- 


le fer de lance de sa politique de 
lutte. contre l'échec scolaire. Selon 
un principe simple : « donner plus 
à ceux qui ont moins», c'est-à-dire 


importants sont inscrits au 
budget 1993 : 80 millions de francs 
de crédits ifiques (au lieu de 


afin de réclamer une revalorisation fier son effort en faveur de la jus- dont le maire (MRG) est 
de burs indemnités et une augnem de 1087 à 109$ pe 108-600 à tice administrative. Lo budget pour r-Gérard Schwartzenberz, _ Pénendrenens dan les PEBU À 
tation du budget accordé aux juri- 156 000, soit une angmestation de 1993, qui comprend la création de die Pierre-Brossolette Dour financer des actions de soutien sco- 
dictions administratives. ans 4% dix emplois de magistrat et de | annoncer plusieurs mesures desti- Lie mais aussi culturelles et spor- 
Plus tard, senle la seconde revendi- : vingt emplois de greffier, est jugé | nées «à franchir une nouvelle tives. Dix millions de francs seront 
. cation motive le mouvement lancé Un sospçon totalement insuffisant. Dans son | #4Pe» dans les zones d'éducation ainsi exclusivement consacrés au 
re par le Syndicat de la juridiction ser le droit de l'Etat rapport public pour 1991, le prioritaires (ZEP). développement d'activités cultu- 
administrative : «Pour 1993. le ‘ Conseil d'Etat estimait que la créa- | Dès 1942, la gauche en avait fait  relles et aux enseignements 


artisti- 
ques dans les ZEP. Enfin, les 
udes diri seront systémati- 


rues 


M. Gérard Corouge, vice-président ui deux ans ee rois mois médiats des juridictians concentrer dans les établissements 4° Pérmeure | aceuell de des jeunes 
de gction an tribunal administratif pour obtenir une décision en pre . # à fort taux d'échec scolaire des {oui au long de la journées. 
de Paris et président du Syndicat  mière instance contre deux ans en ANNE CHEMIN | quartiers sensibles davantage de Mais c’est surtout l'amélioration 


de la situation des enseignants en 
ZEP qui préoccupe M. Lang. Sans 
aller jusqu'à étendre aux 544 zones 
le système de «postes à profil» qui 
devrait être expérimenté à la pro- 
chaine rentrée dans quatre-vingts 
établissements particulièrement 
sensibles, le ministre souhaite favo- 
riser dans leur notation et leur 
avancement les personnels exerçant 
en ZEP. Dans le premier degré, 
après concertation avec les organi- 
sations syndicales». le «critère 
ZEP» sera désormais intégré dans 
les barèmes de mutation, 

Dans les collèges et les [ycées, le 
ministre demande que les Gr 
gnant de ZEP «soient ière- 
men£ inspeciés » afin at 

et motivés» bénéficient 
d'un avancement accéléré, Enfin, 
dernières nouveautés, tous les 
enseignants de ZEP devraient 
bénéficier, dès la prochaine année 
scolaire, d'un crédit de formation 
continue de huit journées par an, 
et un plan systématique d'accom- 
pagnement des enseignants débu- 
tants sera mis en place, dans cha- 
que académie, en association avec 
les instituts universitaires de for- 
mation des maîtres (IUFM). 


Ch. G. 


REPÈRES 


ESPACE 


Un Européen participera 
à la réparation en orbite 
du télescope Hubble 
ed astronaute de l'Agence spa- 
Coude À Roi tm pere 
qui, l'an p In, devrait 
Done une on en orbite 
du télescope Hubble, annonce 


ESA, dans un communiqué. Au . 
- cours de cette mission, 


rogram- 
mée pour le mois de décembre 
1993 sur Endseavour, plusieurs 
sorties dans l'espace devraient 
permettre Île remplacement de 

panneaux solaires, et la mise 
en place d'un dispositif de correc- 
tion optique sur le télescope. 
Claude Nicollier sera chargé de 
manœuvrer {e bras télémanipule- 
teur d'Endeavour. Une täche qu'il a 
déjà assurée lors de son premier 
vol sur uns navette quand, en juil- 
let dernier, à a déployé en orbite le 
sateläte européen Eureca. 

Conçu par la NASA avec la col- 
laboration de l'ESA qui a fourni les 
panneaux solaires at l'un de ses 
Quatre instruments (2 Monde du 
7 mars 1990), le télescope Hubble 


a été lancé la 24 avril 1990. Mal- 
gré un défaut de fabrication de son 


miroir qui le rend emyope», il a 
déjà fourni de nombreuses images 
impossibles à obtenir depuis le 


DOPAGE 
Contrôles sanguins 
aux Jeux d'hiver 
de Lilehammer 
Les premiers examens de sang 


qui s’ajouteront aux analyses 
d'urine dans la procédure de 
contrôlé antidopage seront effec- 
tués lors des Jeux olympiques 
d'hiver de Lillehammer (Norvège) 
en février 1994, a annoncé, lundi 
7 décembre à Lausanne, le prince 
L Alexandre de Mérode, président 
de la commission médicale du 







Comité international olympique 
{CIO}. «J'ai annoncé à la commis- 
sion exécutive du CIO que d'une 
manière très réaliste nous sarons 
en mesure d'effactuer ce type de 
contrôle par prélèvement d'une 
goutte de sang au D récé du c 

ou au lobe de l'oraile, à précisé 

prince. Nous avons bien progressé 

dans les tests ne de et 
tout indique que la procédure sera 
au point pour Lillehammer. Et 
même si nous devons nous 
contenter d'un de ce type 
à une échelle réduite, l'analyse da 
seng entrère dens les faits.» 


ASTRONOMIE 
La Lune 
à l'ombre de la Terre 


Une éclipse totale de Lune de la 
plus belle espèce aura lieu au 
cours de {a auit du mercredi 9 au 
Jeudi 10 décembre. Notre satellite 
commencera à entrer à 
23 heures dans l'ombre de la 
Terre, pour en sortir à 2 h 28. 
| L'écipse sera totale de O h 07 à 






EAU DE TOILETTE 





} paco rabanne 
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1 h 21, avec un maximum à 
O h 44. Contrairement à ce que 
l'on pourrait croire, la Lune ne 
disparaîtra pas complètement, 
mais continuera à luire très faible- 
ment, arborant une suparbe cou- 
leur rouge cuivré. Ce préromène. 
parfaitement observable à l'œil nu 
{ou à l'aide de jumelles) si la 
météo s'y prôte, est dû à la réfrac- 
tion d'une partie des rayons du 
Soïeil par l'atmosphère terrestre. 
Toutes les explications sont dis- 
ponibles sur un répondeur télépho- 
nique, mis en service spécialement 
par l'Observatoire. de Paris au 
45-07-75-00. D'autres informa- 
tions plus techniques peuvent être 
obtenues par Minitel, 3616 code 
BDL (pour «bureau des fongi- 
tudes s) du même observatoire. 
Enfin, la ste des sites où l'Asso- 
ciation française d'astronomie pro- 
pose explications et, évantualle- 
ment, instruments d'observation, 
peut être consultée, ent Sur 
Mini, 3615 code BIG BANG. 


SCIENCES 


A 
un laboratoire 
À hatte haie 


Un laboratoire de recherche en 
nutrition humains être 
guré, mardi 8 décembre, sur la 
campus hospitalo-universitaire de 
Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). 
Créé au sain d'un groupement 
d'intérêt public (GIP) afin de «coor- 
donnar at harmoniser les actions 
de recherche en nutrition sur le 
volontaire sain», ce laboratoire 
réunit des jÉquipss de f'institut 
national de la agronami- 
que {INRA), de l'institut national de 
la santé et de la recherche médi- 
cale (INSERM), de l’université 
d'Auvergne, du centre hospitalo- 
régional et du Centre régional de 
lutte contre le cancer Jean-Perrin. 
Cette structure de recherche uni- 
que en France devrait notamment 
étudier le métabolisme protéino- 
énergétique de l'homme au cours 
du visilissement et contribuer à 
mieux connaître la valeur «santé» 
des aliments proposés par l'indus- 
wie agroslimentaire. 

Lire page 19 l'entretien 
avec M. 


5 Paillotin, 
président Tue l'INRA, 





a Dimination de 5 % des accidents 
de la ronte en octobre, - Les acci- 
dents de la route ont fait 736 
morts en octobre, soit 5,t % de 
Dome des accidents cornet 
2oml ts et 
celui des blessés ont reculé dans les 
mêmes proportions. Durant les 
trois premiers mois d'application 
du permis à points, la baisse du 
nombre de tués avait été de 
15,3 %. Le secrétariat d'Etat aux 
transports routiers et fluviaux, qui 
avait annoncé, le 25 septembre, un 
ms du permis à 
points, Souligne que les résultats 
d'octobre 1991 par rapport à octo- 
bre 1990 avaient déjà été eux- 
mêmes «érès favorchles », 
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18 Le Monde e Mercredi 9 décembre 1992 * 


Au Sénat 





L'accouchement sous X... provoque 
des débats passionnés 


Le Sénat devait examiner, mardi  gines surgit par le biais de la 
8 décembre, en première lecture, le Convention internationale des 

rojet de loi relatif à l'état civil, à droits de l'enfant, Celle-ci indique 
E Taille, aux droits de l'enfant et en cffet gue l'enfant à, “dans /a 
instituant k juge aux affaires fami- mesure du possible, le droit de 
Hiales, La commission des lois séna- connaitre ses parents et d'être êlev 
toriale a décidé de proposer un par eux» (article 7, premier ali- 
amendement inscrivant la possibi- néa). Cet article avait été soutenu 
lité, pour la mère, d'accoucher sous par ceux qu'inquiétaient les diffi- 
X..., c'est-à-dire sans qu'il soit fait  cultés des mères ct grands-mères 
mention de son identité. argentines pour retrouver la trace 


DS des enfants cnicvés par la junte 
Pour les sénateurs, il s'agit de  Gilitaire, Ï1 trouvait l'appui, en 
prévenir ainsi un certain nombre France, des professionnels de l'en- 
d'avortements cet de favoriser fc soucieux des conséquences, 
l'adoption immédiate ses chez les enfants adoptés, du secret 
nés dans ces conditions. Æ 
députés, lors de l'examen en pre COncemant leurs origines. 
mière lecture de ce même projct, 
avaient EE — mais ‘n VAE Aider l'enfant 
M'inscrire explicitement dans la Joi 
cene possibilité qui existe implici plus tard 
tement ct est utilisée depuis très Plusieurs rapports, du Conseil 
longtemps par ks femmes. économique et social, du Haut 
Deux textes Ia prévoient cn Conseil de fa population et de la 
cffet : Particle 57 du code civil famille ct surtout du Conseil 
selon lequel «.… si les père et mère d'Etat, avaicnt souligné les troubles 
de l'enfant naturel, ou l'un d'eux, causés par l'absence de réponse 
ne sont pas désignés à l'oflicier de aux questions que chaque enfant se 
l'état civil, il ne sera fait, sur les pose à un moment ou à un autre 
registres, aucune mention à ce de sa vie. Ils avaient aussi montré 
sujet»; ct l'articie 47 du code de la qu'il suffisait souvent de quelques 
famille ct de l'aide sociale : #/es indications concernant les circons- 
frais d'hébergement et d'accouche-  tances de leur naissance pour apai- 
ment des femmes qui ont demandé, ser les inquiétudes des personnes 
dors ee non à cv que le adoptées. 
secret ur identité soit préservé, st d' : 
re Des ie Le Consci d'Etat a par ailleurs 
ie à an le do de souligné les différences de prati- 
ren sie de l'énbleemenr ts ques Cxistant actuellement dans les 
sie d s services sociaux ct les associations 












” SOCIÉTÉ 


|Mérieux 



































mat complet. I suggérait que, si La 
mère le demandait, son nom ne 
soit pas communiqué à l'enfant 
mais qu'un certain nombre de ren- 
scignements soient recueillis, desti- 
nés à aider celui-ci plus tard. Le 
Conseil d'Etat proposait aussi la 
création d’une instance de média. 
tion entre parents et enfants qui 
voudraient se retrouver, le 
«Conseil pour la recherche des ori- 
gines familiales». Une idée que 
M. Laurent Cathala, secrétaire 
d'Etat à la famille et aux personnes 
âgées, a mise à l'étude. 

Ce débat ouvre d'autres 
réflexions. Celle sur l'adoption plé- 
nière, que seule la France pratique, 
ct qui prévoit l'effacement total sur 
l'état civil du passé de l'enfant, èt 
donc de ses parents biologiques. Il 
débouche aussi sur l'anonymat -des 
dons de sperme ou d’ovule actuel- 
lement évoqué à propos de ia bioé- 
thique. 

En attendant, les présidents de 
plusieurs associations d'adoptés et 
de pupilles de l'Etat aussi que des 
professionnels de l'enfance se sont 
regroupés pour protester contre 
l'introduction de cet amendement 
dans le projet de loi modifiant le 
code civil fls demandent, dans nne 
lettre adressée aux présidents de 
groupe parlementaire et au minis 
tre de la justice, de renoncer à ce 
projet : « {{ nous apparaît dange- 


Suite de la première page 


nage». 

363 du code pénal, le président de 
l'institut tente de colmater les 
brèches qui, de toutes parts, se 
sont ouvertes ct menacent la répu- 
tation de rigueur ct de séricux 
acquise par son entreprise dans le 
monde caticr ue 


Le PDG de la filiale de Rhônc- 
Poulenc est désormais sommé de 
s'expliquer de tous côtés. Après 
s'être largement expliqué devant 
micros et caméras le jour même 
des révélations dans nos colonnes, 
il a choisi une quasi-rotraite. A 
chaque élément nouveau, il ne 

communi- 
pig ce prés dent du conseil 
régional ct président de la fédéra- 
tion RPR du Rhône, il a pratique- 
ment cessé toute activité publique. 
En un mois, M. Méricux s'est 
retrouvé dans une tornade, 
qu'il ne sem- 

ble pas maîtriser totalement, 

La première accusation est venue 
‘de Tanisic, lun A pays concernés 
« ‘exportation its anti- 
Éémophik Le 18 novembre — 
alors it s'ouvrir à Paris le 


La dé he de | issi . M = ivent-ils, d'officialiser ainsi ï isi 
sénatoriale ne s'explique que Par mandé Une harmoniation des ce paies are Qu que | President tunisien, — M. sou 
une volonté de voir ce droit inscrit règles et, sans remettre totalement  Gistes sans aucun débat de fond. » Finstitut d'être à l'origine de 
clairement, au moment où le débat en cause la possibilité d'accoucher contamination de six hémophiles 
sur le droit de connaître ses ori- anonymement, a repoussé l'anony- CHRISTIANE CHOMBEAU transfusés, dont trois sont =. 

Même si aucun élément nc perm 
d'éta; cette affirmation, 
RELIGIONS ARCHÉOLOGIE | 4 | ioraation Juda ent aivene 
proposition. formul ar 
Mgr Lastiger La réunion du comité du Patrimoine mondial DE ner en ei 
contre l'hebdomadaire VSD nat : Dre eh 
La situation au Cambodge risque | maté 
« Une mentalité , 21 novembre 1985» cs restée sans 
de maquereau » de retarder la sauvegarde d’Angkor 
ya 
Le pape a promulgué officiel- = imoi 11 doit y à CL L 
lement, lundi 7 décembre au Le comité annuel du Patsi oies rte foot - des taupes » 


moine mondial, réuni à Santa-Fe 
(Nouveau-Mexique, Etats-Unis) 
depuis lundi 7 décembre, 
devrait examiner l'inscription 
éventuelle d'Angkor et d’autres 
merveilles cambodgiennes sur la 
liste des «biens culturels» - 
naturels ou monumentaux - 
ayant «une valeur universelle 
exceptionnelle s. La situation du 
Cambodge est telle que cette 





Vatican, le nouveau Caté- 
chisme de l'Eglise catholique 
le Monde du 13 novembre), 
en présence de quelques cen- 
talnes de cardinaux, d'évêques 
et d'embessadeurs. Pour souk- 
gner le caractère «universel» 
de ce document, il l'a remis 
symboliquement à cinq 
évêques des cinq continents. 
Appelé à commenter les dis- 
positions ce nouveau Caté- 















chisme, concernant notam- inscription ne sera peut-être pas 
ment la femme, le cardinal possible. 






Lustiger, lundi 7 décembre au 
«Club de la presse» 
d'Europe I, s’est livré à une 
violente attaque de l'hebdoma- 
daire VSD, qui, dans son 
numéro du 19 novembre, avait 
affiché le titre e Dieu n'aime 
pas les femmes, en tête 
d'une couverture représentant 
une femma nue, clouée sur une 
croix. 

«C'est pire que de le por- 
nographie, c'est de la prostitu- 
tion, c'est une mentalité de 
maquereau, a commenté 
l'archevêque de Paris. Pour 
vendre du papier, ils affichent à 
la fois la femme et le bias- 
phème.» Mgr Lustiger a expli- 
qué qu'il avait consulté des 
avocats pour faire valoir ses 
droïs et faire saisir le journal, 
mais qu'il en avait été décou- 
ragé par des «professionnels 
de la presses : «Ne faites pas 
cale. ls vont augmenter leurs 
ventes, c'est exactement ce 


Le 16 novembre 1972, la déci- 
sion de créer une convention du 
Patrimoine mondial assortie d'une 
liste de ce patrimoine était adoptée 
par l'asscmbléc générale de 
l'UNESCO (Organisation des 
Nations unies pour l'éducation, la 
science ct la culture) dans le but de 
protéger les plus grands sites archi- 
tecturaux ou naturels du monde. 
Viagt ans après, 123 pays ont signé 
la convention et la liste comprend 
358 «biens culturels». 11 est évi- 
dent que les temples d'Angkor 
ainsi que d'autres vestiges du passé 
cambodgien devraient figurer sur 
cette liste, Cela permettrait à la 
communauté internationale de par- 
ticiper activement à la protection 
de ces merveilles menacées par les 
ans, l'abandon dû aux années de 
guerre, lès vols (dans les temples, 
les dépôts et les musées) facilités 
par l'anarchie dans laquelle est 
plongé ce pays. 

Le Conseil national suprême 
{CNS) du Cambodge a signé la 
convention en novembre 1991. Un 
délai de dix-huit mois court nor- 

























qu'is cherchem. » malemçnt avant la proposition 
N d'inscription d'un site au patri- 
«Nous sommes donc moinc, mais la beauté ct La valeur 






condamnés, par ce système, à 
nous taire», conclut Mgr Lusti- 
ger. Ajoutant : « On discrédire 
dé métier de journaliste. On dis- 
crédite la presse. On méprise 
le public. On blesse la 
conscience des gens. Je 
trouve cela ignoble. s 





d'An: sont telles que Le dossier 
doit étre examiné à SntrFe. 
L'inscription sur la liste mon- 
diale n'est possible que si trois 
conditions préalables sont rem- 
plies. 11 doit y avoir une autorité 
nationale capable d'appliquer la 
convention ct donc de protéger le 


LE MONDE 
digdomafique 









© Rencontre interreligieuse à La 
Mosquée de Paris. — Le soir de 
l'inauguration, lundi 7 décembre, 
des travaux de rénovation de la 
Mosquée de Paris, un diner a 
réuni, notamment, le grand rabbin 
Sirat, le pasteur Stewart, Mgr Lus- 
tiger et le métropolite orthodoxe 
Jérémie. Ancien recteur de la Mos- 
quée de Paris, responsable gouver- 
nemental algérien depuis janvier Ï 
1992, M. Tedjini Haddam était 

spécialement venu d'Alger pour || 





cette manifestation où il fut pré. 
senté par l'actuel recteur, M. Dalil 
Boubakeur, comme «fe dom fet- 
der Camart de l'islam ». 
i 4 
# 





Les mers, 
AVENIR de L'EUROPE 
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exister une législation sur la protec- 
tion du patrimoine. 


Au Cambodge, la rivalité des 
factions est telle qu'on ne peut 
guère parier d'une autorité natio- 
nale ou d'une législation adé- 
quate.. et respectée. Toutes les fac- 
tions schen leur en 

rincipe sur fa sauvega F 
For. Dans la réalité, certains mem- 
bres de ces factions font trop sou- 
vent passer leurs intérêts 

rsonnels avant l'intérêt d'Ang- 
cor. C’est ainsi que des construc- 
tions surseuss sont déjà éle- 
vécs dans Îc périmètre de 
protection théoriquement interdit... 


Un plan de «zonage» 
de 3 000 km? 
Un plan de «zonage», qui cou- 


ve 3 kilomètres carrés, est en 
cours d'élaboration grâce aux 


Le re novembre, le cris, 
sclon l'expression yon, 
de M. Claude Estier porte sur 
le «faux témoirnager de 
Pour leur défense, le père 6 1e A 

Ie et 
indiquent s'être exprimés sur un 
sème exclusivement français, 

t ils sont exclus depuis 1976. 
Mais, pour le groupe socialiste, 
l'occasion est trop bclle de rebon- 
‘dir, au moment où sont äprement 
:discutécs la responsabilité des 
ministres de l'époque ainsi que 
‘l'éventuclle comparution de 
M. Laurent 


1Cour. Re 
| Le jeudi 26 novembre enfin, 
IM. Alain Méricux est entendu. «à 
Aitre de témoin », 
plusieurs heures durant, par la 
paie judiciaire dans le cadre 

une enquête préliminaire ordon- 
‘née par le procureur de la Répabli- 


500 000 doilars apportés par la | ‘intention de poursuivre ses investie 
Suède, la Hongrie et le Programme ions, La procédure a été décien- 
des Nations unies pour le dévelop- | chée par le dépôt d'un dossier, une 
pement (PNUD). fl est très loin |‘lettre accompagnée d’annexes, le 
ge ee aon quil doit défi- he pee era de Paris, 
nir les zones de Ir poRe le caractère anonyme de 
que, de valeur touristique, de | l'envoi, Les RÉYÉlATIONS SON 5 suffr- 


valeur architecturale, ainsi que | samment précises pour que le 
l'ensemble du système hydraulique ; 
ancien toujours indispensable à 
l'irrigation, aux transports par cau 
et À coataseancs de la remar- 
quable science hydraulique des 
anciens Khmers. 


Quelle que soir la décision qui 
sera prise à Santa-Fc. la commu- 
nauté scicntifique se prépare à la 
saur d'Angkor. dispose, 
pour cela, de la formidable docu- 
mentation accumuléc pendant des 
décennies par l'Ecole française 
d'Extréme-Oricnt (EFEO). Grâce 
au Japon — qui a fait transiter par 
FUN les fonds nécessaires — 
5 000 plans. dessins ct cartes, plus 
de 7 500 pages de documents 
divers sont ga microfilmés et 
mformatisés, non pas à usage com- 
mercial mais pour les sculs besoins 
de la communauté scientifique. 

Y.R, 


ü Rectificatif — Selon des estima- 
tions fournies par le professeur 
Claude Griscelli, chef du service 
d'immuno-hématologie de l'hôpital 
Necker à Paris, ce sont senviron 
‘deux cents nouveau-nés séraposi- 
tifs» qu’on dénombre en France 
chaque année, et non chaque jour, 
‘comme indiqué par erreur dans 
nos éditions du 3 décembre. 
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..dicats, - on si petites quantités 


. tion du fait.qu'un produit «margi- 


Fabius devant la Haute - 


que de Lyon, qui ne cache pas S0n . - Alliance. auprès de qui Méricux à - 


- contamination. Le doute était-it 
- permis? ‘ 


.n'ai été contacté à propos du: 





PREMIERE CE SOIR 
50 REPRESENTATIONS EXCEPTIONNELLES 


GAITE-MONTPARNASSE 43 22 16 18 


LA CONTREBASSE 


de Patrick Süskind 


HOTELS 


ECOUTER UN ARENG IUT) | 
Mise en s@ne PHILIPPE FERRAN 
On (EE O tt RUE 


| 
Î 


L'affaire du sang contaminé | | 
| travaux menés dans un laboratoire 

voisin de cette entreprise, il est 

D ne S 

roc < Endell du 6 novembre, 


dans la tourmente ESS 


- par des produits chauffés, sel 
chancellerie décide d'y donner procédé internc validé par des 
suite. Ceres, M: Andr. Soulier, cxperts É 
avocat Pinstitut, par a 
président de la fédération PR du  Rouzoux, recru depuis le LK 
as conteste LE _ qui. ee 

n lui, ne peut être caclenchi à A 
pour des "faits commis à l'extérieur , révèle que la dernière préparation 
du territoire. La crainte subsiste ‘ de facteur VILE non chauffé, à par- 
toutefois que d'autres éléments ne - tir de plasma non a été Kali- 
vicnnent s'ajouter aux. premiers, séc le 16 septembre HE Mais Li 
dont certains soupçonnent qu'il indique aussi que les livraisons 
peuvent. Proveuir e le « Maison », stocks non chauffés, de l" .de 

Le miroir des vitres teintées du 
siège lyonnais et des laboratoires 
de Marcy-l'Etoilc ne laisse. rien . 55 
transparaitre du désarroi intore. no 

ri le personnel, le sentiment 
semble prévaloir que 1 » a des Von, au plus tard, le 11 
taupes», venues de la concurrence, Le, 
ou Peme qu'un complot politique l'Egypte, l'Irak, la Libye, 
a so «M. Meur a: péché po 

w ignorances en vendant ts 1 
Prost non chauffés: «. (le 12 février 1986, à le suite lus 
M. Mérieux a péché par omission » retard d'ordre. administratif, Isoit 
cn laissant entendre qu'il ne fabri- . S\X JOUrs aprés f 
quait pas ces produits. Sept ans Visa rectificatif délivré à le 
après les faits, telles sont les ministère pour l'exportatiol de 
convictions de M, Jean Massazza,  Droduits chauffés, officiellenent 
délégué central (CFDT), Selon ce demandé ca. janvier. 
militant, salarié de l'Institut depuis Sens chercher à justifier les faits, 
vingt-cinq ans, la question de La lent ise se retranche ière la 
contamination n'a jamais été réalité des procédures. A ce Jour, 

en 1985, ni cn comité d'hy- sclon scs responsables, aufunc 
giène ct de sécurité ni en comité plainte n’a été déposée, y compri 








d'entreprise. en A ine, où l’Institut 4 été 
cutendu comme témoin lors l'un 
9 800 : rocès intonté parle famie Fun 

flacons ophile contaminé. «. 


E ment: ne. permet d'affirmer|une 
pe aff 


Si ignorance il y eut, elle était e nation du fieur 
bien Bartages : «Nous avions la pu sruihémophilique Sat Le 
certitude que nos. produits étaient A érieuxæ, conclu 
sûrs et nous n'avions pas peur, Port du professeur 
déclare, sous le sceau de l'anony- . + GÉRARD 
mat, un cadre ébranlé dans ses cer- . 
titudes d'infaillibilité de l'entre- 








rise, C'est maintenant une 7) Selon Mérieux, le plasme à 
S'il. Nous avions perdu Î des Etats-Unis a été obtenu au] 


donneurs sains dans des centres 
.qui, dès le 6 juin 1985, ont & 
: pour la 














bitude de penser à une maladie 
capable de tüer des gens.» \ 
Aujourd'hui encore, il reste dif- . 
ficile de savoir dans quelles condi- 
tions était fabriqué ce facteur VII 
= par trois personnes, selon Les syn- 
lil ronscaialt ue 
chiffee.d'a aires. La seule évoca- 


nai» n'ait pas Bénéfièié de toutes 
les garanties fait sursauter le direc- | . 
teur général, M. Alain Audubert : 
«Nas de qualité s'appit 
quent à toutes les productions. Nous 
sommes certains que la réglemen- 
tation a été respectée. » : 

-« Nous étions cernès par la règle- 
pere sa aussi prolégés par 

,» Dans l'entreprise, on 

volontiers à son compte La rhése de. 
M. Mérieux. Les exportations ont . 
été réalisées cn tonte légalité, selon - 
les normes alors en vigueur, bénéft- |. V 
ciant des autorisations de mise sur |- 
le marché (AMM) délivrées par la |: 
direction de La pharmacie, de la 
tutelle de l'Institut ct du visa des 
autorités sanitaires des pays 
concernés. On hésite aussi à remet- 
tre en cause lc sacro-saint label de |‘ :.. 
la Food and Drug Administration ! 
(FDA), décerné à la firme Plasma |: 


(12345679 


importé Ie ps (1 Ces affirma- 
tions sont loin d'être partagées par | 
certains scientifiques, très critiques 
Cavers un établissement qui a livré 
sur à Hp - < 
tibles de présenter un danger & camons dens l'eau. Peuple à 
— Vi. Des femmes qui partigent 
leurs affaires. — Vi. Pas , 
 Letire. — IX. Sec quand il est 





! * Durant cette ériod le profes- 
seur Guy Dé iste cn. 
‘iamunologic actuellement à l’Insti- 
itut Pasteur, érudiait, pour Méricux, 
ua protocole d'inuctivation du 
virus dans le placenta, lui aussi 
importé, pour la fabrication de 
gammaglobulines ct d'albumine. 
«À aucun moment, nn Re 


X. Ne s'arrête pas devant la 
— XL Coïffure ancienne. 


1. Des gens qui sont partis 

‘ensemble. — 2. N'auraient ni 
ni tête s'ils étaient acéphiles. 
it 





teur VIll.s Pourquoi cette 
.fecherche n'a4+-ellc pas inspiré Les : 





ei 
Utile pour préparer le terra, 
dans les bois quend E est anjlais. 
— 6. Arthrapode terrestre. 


importance, — 7, Fut 
pi 
- 8. 


per 

les Normands. 8. Ap ée 
elle est d': t. P t 
courir dans les prés | , t 
u 

7 





| familières aux bauchers. Mo 
. Solution du problème n= 
+ T 
‘1 Localités. — IL Amoral 
HE. Virtuoses. — IV. As. Ost. U4. 
V. Ceinte, — VI. Lésa. Eu 
- VI, Issr. Rarc..— VIE. Upss. P.: 
‘TX. Racer. Sel. — X, Ere. 
XI Aèds. Cié. - 
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Mousse quand il est , = 
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par le passé, RAR en nan 
las demandes du citoyens. Dans 
































N IET de l'ampleur du pro 


: | et soucieux 
déjà ‘d’y apporter une 
constructive, M. Bernard 


Vas 
consti- 


*" dans 
; rt ais, en Europe ensuite. 


A va être 
ñ el On par 565 : 
Le Mie Paire a 


Personnes pour un budget d'envi- 
ron 3 milliards de francs pour 
1993), ne la pense pas, mais selon De . 
fui «l'INRA, pour finaliser au mieux Yironement, [ 


l'entretien qu'i nous a accordé, ñ 


ie 
Les médecins vivent les. procès’ ‘dé 
re comme une menace arbitraire et les 





‘prix élevés qui pénalisent 
og qu’on ne 
peut écouler sur les mon- 
diax, Pour l le tournant 
est sévère et brutal À d'avoir 
pu Fanticiper. sur le plan économi- 


d damment 
rt __. 
oi un im 

de réflexion stratégique. 





ÿ . 
il 


AE 
ane 
LT 
ne 


fé 
gr 
se 


M n'ai En us 

technique sur la place publique. Le 
San jones sa CUS 3. mi 
‘de gun be bon on md () Lee 


| page le la respomsabe 
té ob ie dE es M fout: 
: preuve a commis üne fau: 
“Eeéde à à faire la 
ue ai mama md ; 
“D queue chose du charisan 
ne soélaiement prete 
un 
Le médecin n'est: rien sans sou 
fitre.s 
Parallèlement, M. Evald ra 
ue le press 2e tu 
ment pas les victimes. Engeger un 
contre son médecin est une 


plus cher : lui-même. (.. Ÿ Le male 
ï on qe Le mà que dès 


: médical a 





 %e im 
SCIENCES + MEDECINE 


notre teur. Saturer le marché avec une 


pour laquelle devrai 
s'ouvrir à Rel Rens 4 d'ici à 1994, un 
nouveau centre de l'ENRA sur les 
productions non alimentaires agri- 
coles. Il s'agit d’une région de 
grande culture où les professions 
agricoles sont très actives, qui 
derat one un bon laboratoire 


» Penn inertie 
? Comment trouver un meil 





ment. Prévu pour durer trois ans, 
le ramme arrive 
aujpurd Qui à sa Quelle était 
.#8 fonction, et quel bilan en tirez- 
vous? $ 

* — Le programme auquel 
a été attribué un moyen de 
6 millions de francs an, avait 


; Par 
comme objectif de trouver les 
pour l’environnement, de 

de nuisances de 


sources 
lance axes de 


DL Ne Men 


- coup plus que le Seul accident.» 


Dès que la inde feident 
elle doit Sanenite à 


une” autre épreuve, mille fois 


profs fession) de La part qu médecin, 

Fclmique où de l'hpital 

elle estime avoir souffert. « La “e 

time va se heurter à la barrière du 
l'une expertise 


un calvaire, si la victime se trouve 
Déboutée. Il lul faudra peut-être 







Fes 2 os qu Le C et DE vien- 
HR. on 


T RE de miles, à maine e "e 
a de l’action thérapeutique 


. étant vécues comme une fatalité. 


” dans 
dront une valeur marchande. 


avoir les choix culturaux sur l'effet 
de serre. 

» La nécessité pour l'INRA de 

ces thèmes de recherche 

répond pa seulement au souci, 


us en plus vif dans l'opinion 
publique, de protéger notre bio- 





résoudre sera le seul moyen d’en- 
rayer la désertification des cam- 
DT Tes 
urbain 


es, d'empêcher que - 
le. Cette réflexion est dans 
et devons la 


mener. il s'agit bien d'une 
recherche finalisée : tôt ou tard, les 
données qui en résultent seront 

l'économie et pren- 


- Pour comprendre l'enjeu que 
représente ce secteur epour la la 
recherche 


tout rappel PE ro 
industri imentaires en 
France, et leur place dans la com, 


premier secteur 
qui a, pour cette même année, 





_ De la fatalité à l'indemnisation 
Comment dédommager les victimés des « accidents médicaux » 2 
. Les conclusions originales d'un rapport essentiel demandé par M. Bemard Kouchner 


Avec une médecine tendant à la 
rationalité et à l'efficacité, une 
médecine ne cessant de mettre en 
scène son savoir-faire et, ses 
caploits, Pinseution judiciaire 


fréquemment 
en scène. Et, Sida vile, sc Ll 
eus le ceux 

qui, Nede us en plus, sont per( 
comme S victimes t droit à 


une compensation. a ainsi 
dépassé la trop belle définition de 
l'acte médical normal formulé par 
Louis Portes, en 1955 f«une 
fiance qui rejoint librement une 
consciences) pour en venir à une 
justice de plus en plus pe présente, 
omniprésente te même aujourd'hui. 
«On assiste aujourd'hui à une 
sorte de laïrcisation de la médecine 
écrit M. Ewald. La profession vit 
une situation de crise, crise d'iden- 
tité, crise de son statut social. 


JEAN-YVES NAU 

Lire Ia suîte page 20 

des accidents 

{1 SL pibiqe Mc ne É 

patài M , ministre de La 

| su et de faction pont, par 
aù CRIS Geptembe-020bre 1992). 

Pl ee rs 
de Lo Canvas (Canne 

PA en 


"M BCE cuis Nati _— , 
contre 1987). 
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D eut au jourd'hui 

5 Fu la ConsommatiQn ne 
française, et ce chiffre, selon 

prévisions, devrait atleindré 80 % en 


» Dans ce contente, il est indis- 
de en compte plus 

rtement que par le passé les 
demandes du citoyen. Sans aban- 
donner pour autant notre soutien 
aux industries ci ai et aux filières inté- 


Scvons orer nes for tr 1 
autrition, sur la sécurité alimentaire, 


et chercher à mieux com) 
qui rend un aliment MD au 
consommateur. 


* Pourquoi nos concitoyens man- 
gent-ils ce qu'ils mangent? Quelles 
sont: les les bases objectives du pont? 

quoi résentations 
se fait de l'alimentation ééret. 
elles en France, pays de terroir et de 
forte tradition culinaire, et aux 
Etats-Unis? Quels sont les détermi- 
du choix 


socio 
Somportementa}, peuvent une fois 


encore Rens iles. Il est pour- 
tant in ble d'y répondre si 


erches, 
De cn Cole Dee 


eee ‘est une orientation nou- 
velle pour FINRA, dont "es 
recherches en matière d'agroali- 
mentaire, il y a queiques années 
encore, restaient très axées sur 
fa technologie. Le laboratoire de 


- Absolument. Mais l'ouverture 


* de ce laboratoire s'inscrit dans une 


action re engagée depuis la 
création, en 1989 du dérarement 
autrition-alimentation-sécurité 
mentaire en de l'INRA. te 
département, , qi agro pe cent cin- 
quante chercheurs et Pgénieurs 
répartis sur sept centres de 
recherche, a pour une meil- 
leure évaluation la valeur 
«santé» 


»Les données disponibles en 
matière de toxicologie des alim 





Un entretien avec le président de l'INRA 


la recherche agronomique doit «prendre en compte les demandes du citoyens, nous déclare M 


Guy Pailoïn 
éléments) sur {a physiologie 


— Quelles sont, dans le 
domaine agroalimentaire, les 


centre de 
inauguré en 1988 à Jouy-en- 
Josas ([Vvelines) ? 


— Si l'agroalimentaire constitue, 


comme un domaine d'ap- 
phication privilég privilégié des biotechnolo- 
uxquels se heurte 


gies, Les 
leur raser sont en 
revanche très différents. Font 
d' , dans la très grande majorité 
des cas, les produits agroalimentaires 
utilisant des biotechnologies ne 
pas à très haute valeur ajoutée. Leur 
mise au point, cependant, est tou- 
jours très complexe. De plus, ces 
produits doivent s'insérer dans notre 
alimentation et notre environnement 
sans y introduire le moindre risque. 
Dans ce contexte, l'intégration d'un d'un 
procédé biotechnologique dans une 
chaîne de production traditionnelle 
représente une contrainte impor- 
tante, pour le chercheur comme 
pour l'investisseur. Dans le domaine 
agroalimentaire, l'apport des biote- 
chnologies s'apparente donc plutôt 
au bricolage astucieux qu'à la 
recherche de ruptures technologiques 


fortes. 
FE Bien l'INRA ait pernis à à 
gistrer d‘indéniables pole pl 
de sentiment per 

siste, à vous entendre, 
travaux se sont 
fsolés, au fl so R de me 
contexte sa eue 

A du syndrome : rs 
encore, 
d'ivoire ? 


= En parie, certainement. Ces 
dernières années ont toutefois été 


: marquées. par .des (chanenents 


a été mise 
en place, qui s’est traduite, dès la fin 
des années 80, pe une augmenta- 
tion notable de la production scien- 
tifique, par une recherche de meil- 
leur niveau et de plus ue 
originalité. Reste qu'aucun 
peut se justifier socialement par % 
seule qualité 


faire beaucoup es, mais il 
faut ensuite aller jouer dans des 
orchestres. Pour l'ENRA, La nécessité 


s'impose plus que jamais de s'ouvrir 
sur l'extérieur. C’est d'autant plus 


Propos recueillis par 
CATHERINE VINCENT 


La science en débat 


dans le cadre de l'exposition 


L'HOMME ET LA SANTE 


Les rencontres de la Médiathèque 


samedi 12 décembre à 17h 


Anesthésie et médecine d'urgence 
Geneviève Barrier, directeur du Samu de Paris et du service 
d'anesthésle-réanimation de l'hôpital Necker, auteur de “La vie entre 


les mains” (Editions Odile Jacob). 


Anirnation : François Reiner, Directeur de la Médiathèque, 


dité des Sciences et de Findustrie. 


Conférence 
mercredi 16 décembre à 17h 


Comment gérer son alimentation en fonction 
des évolutions culturelles ? 

Jehan-François Desjeux, professeur au Cnam, directeur de l'unité 
Fonctions intestinales, métabolisme et nutrition, Inserm LU 290, Paris. 
Les vitamines aujourd’hui 

Serge Hercberg, directeur de recherches Inserm, Institut 
scientifique et technique de la nutrition et de l'alimentation, 


Animation : Evelyne Robic, attaché scientifique, cité des Sciences 


et de l'industrie 


accès libre 


COTE NN Tel ETC 
30 avenue Corentin Cariou 75019 Paris. 
Métro Porte de la Villette. Informations (}} 40 05 73 32 
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POINT DE VUE 





H est extrêmement tentant pour 
la société civile, lorsqu'elle est 
mise en cause, d'observer - avec 
soulagement — les tirs se diriger 
contre le politique. 

La médecine, soumise depuls 
plusieurs mois à une critique aussi 
implacable qu'excessive, 
n'échappe pas à cette tentation. 
Son silence, sa passivité face aux 
déchaînements passionnels, aux 
phénomènes de meute qui agres- 
sent un ancien premier ministre et 
des responsables politiques sont 
des Hchetés. 


La médecine a pour éthique 
essentielle la responsabilité, un 
médecin qui refuse de prendre 
ses responsabilités n'en est pas 
un. La médecine est, par essence 
et nature, acte radical voire absolu 























Le sida au-delà des castes 





SCIENCES + MEDECINE 


par Didier Sicard 


de responsabilité. li s'agit d'assu- 
mer nos obligations d'homme à 
l'égard de tout hamme, de son 
atrente comme de sa demande. 
Répondre de, répondre à. Aux 
médecins de revendiquer: leur 
espace d'autonomie et de respon- 
sabilité intégrale, en exposant clai- 
rement las enjeux, voire les ris- 
ques, les incertitudes inhérentes à 
la nature même de leur pratique. 
L'expertise, en matière de méde- 
cine, de santé, ne peut qu'inciter 
à une réflexion constante consa- 
crée au sans d'un système social, 
à ses valeurs comme à ses espé- 
rances. 

Le médecin ne peut se cacher 
derrière l'administration. 1 doit 
protester devant ce qui lui 
apparaît nique. SA ne le fait pes, 





il disperft en tant que profession 
nel, il devient un simple presta- 
taire de services. 

La médecine ast loin d'être 
infaillible. Ele n'a pas su, à temps, 
reconnaître -{e danger. Certes, 
quelques médecins ont plus failli 
que d'autres à la place où ils 
étaient; meis ce n'est pas parce 
que le drame ds la contamination 
sanguine est insupportsble à nos 
consciences qu'il ne faut pas 
reconnaître que la médecine est & 
pour informer je politique, non 
pour en dépendre. Ce 
déchaînement médiatique contre 
le politique ne nous soulage pas, 
bien eu contraire. 

Ou nous sommes des médecins 
et nous assumons collectivement 
cette responsabiité de toute acti- 





La médecine : une éthique de responsabilité L 


‘vité humaine, ou nous sommes 
des auxiliaires de santé et ne 


demandons pas l'estime. À la. 


société d'acquérir un sens où une 
maturité, une pensée et des capa- 


cités de discemement, una force - 


de conviction permettant des 


choix assurés per la coftectivité 


en coresponsabilité. 

L'honneur de la médecine, c'est 
la responsabilité, moins asservie 
aux passions et fantasmes de 


l'instant, responsabilité qui exige ‘ 
confiance, 


, conscience et intégrité. 
L'honneur du politique, c’est d'as- 
sumer ses choice . 
> Didier Sicard est professeur 
de médecine inteme à 





L'expansion de l'épidémie de sida en Inde fait craindre 
un scénario à l'africaine 


BOMBAY 
de notre envoyé spécial 


E sida? Non, je ne sais 
ce que c'esi v, avoue 
« units avec un sourire 
désolé. Prostituée de 
Kamatipura, l'un des 
multiples quartiers chauds de Bom- 
bay, elle concède pourtant avoir 
“vaguement» entendu parler de 
«celle maladie mortelle» que l'on 
gent attraper «avec des clients ». 
unita ne sait même pas son âge el 
Népap. Sunta dot avoir dec 00 
. Sunita doit avoir di ou 
dix-neuf ans. Elle vend ses charmes 
«plusieurs mois». 
Laxmi, la trentaine, travaille 
deux 





ans dans ce cras- 


seux de la deuxième ville indienne. * 


Laxmi sait ce que sida veut dire, 
mais elle imposer jamais un pré- 
servatif à ses _. a nai pas de 
choix. Que puis s'ils refu- 
sent?», dit-elle d'un air résigné. 
« Pour ces filles, la prostitution, c'est 
déjà un avant-goût de la morts, 
explique Amrit, volontaire d'une 
ONG luttant contre le sida. Trois 
fois par semaine, Amrit se rend dans 
les maisons de passe de Kamatipura 
en distribuant gratuitement des 
capotes anglaises. # Les putains sont 
de plus en pus So se de de 
gers, mais il reste (2 
min à faire», soupire-t-elle. 


100 000 à 300 000 
prostituées à Bombay 


Un peu plus tôt, la mère que- 
relle de: Sunita et Laxmi avait Pre. 


ment déroulé sous nos yeux ( 

servatif, allant mème jusqu'à faire 
une démonstration de l'art d'en 
nouer {e réservoir «après » afin 
d'assurer l'hygiène de ses loçaux. 
«On donnerait 10 000 roupies (2 000 
francs) à mes filles, jamais elle ne «le 
Jeraïits sans <apoie». s'enorgueillit 
«Madame» Madhuri en gesticu- 
lant.… Carrelée de bleu et blanc, vio- 
lemment éclairée au néon, la «salle 
d'attente» est emplie de «giris» 
ricuses, toutes prètes à abonder dans 
le sens de «ia patronne». Par une 
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porte entrouverte, on en distingue 
d’autres, accroupies devant une 
plâtrée de riz. Au fond, une femme 
nue s'asperge à profusion dans une 


L elles sont des mil- 
liers. À Bombay, elles seraient entre 
100 000 et 300 000 prostituées. « À 
raison de trois clients par jour, et si 
Ar Aie PUS RE Le cle 
se faire ter par ls, 

donne une moyenne de plusieurs cen- 
taines de nouveaux sé itifs cha- 
que Jours affirme le docteur Lev 

vitch, responsable à New 
Delhi du 


Da mme de lutte anti- 
la santé (O 


tion mondiale de 
A peine 1,5 million 
de personnes déplstées 


qui choque la pudeur d'une nation 
où le sexe reste encore E une 
affaire privée. « On L que l'épi- 
démie resterait plus longtemps confi- 
née aux grands centres urbains, expli- 
que le docteur F. R. Das Gupta, un 
haut fonctionnaire du ministère qui 
dirige le National AIDS Control 
ization. Mais, aujourd'hui, la 
ladie a atteint les campagnes, et 
cela à un rythme que l'on ne soupçon- 
nait pas. » 

« Un scénario à l'africaine n'est pas 
impossible en Inde, prévient pour sa 
part le docteur Gilada, directeur 
d'une ONG médicale de qui 
se consacre depuis années à 
la lutte contre le sida. Z/ y à un on, 
J'étais encore optimiste. Je ne le suis 
‘lus du tout aujourd'hui On a totale 
ment perdu lé contrôle de la situa- 
filon. » 

Officiellement, dans ce pays de 
plus de 850 millions d'habitants, les 
chiffres ne sont pas ençore alar- 
mants : près de 11 000 sé itifs 
sont recensés, et seulement 238 cas 
de sida déclaré (dont la plupart ont 
ons à la mort), mais juouns don 

précise n'est disponible. - 
fité, selon les experts présents lors de 
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ge ee où 





la deuxième conférence intérnatio- 
nale sur le sida dans la région Asie- 
Pacifique, qui vient d’avoir lieu à 
New-Delhi, il y auraït déjà en Inde 
entre 400 000 et 1 million de «por- 
teurs sains» (sans doute une centaine 
de milliers pour la seule ville de 


Bombay) et milliers de cas 
de sida révélé, Le quotidien The Hin- 
dustan Times ra it récemment 


que moins de 1,5 million de per- 
sonnes ont été soumises à un test de 


dépistage. En un mois, sur les der. 

res 29 638 personnes ayant subi 

go esamen de sang, on à Cnreistré 

328 nouveaux cas de séropositivité. 

A l'échelle de l'Inde, on peut donc 
au pire... 


Pour le moment, les Etats de 
FUnion indienne les spte touchés 


sont le Maharashtra, l capitale 
est Bombay, le Tamil-Nadu et sur- 
lexpaosion del males et tar. 
l'expansion de le est large- 
ment due à la transmission hétéro- 
sexuelle dans les centres urbains, il 
n'en va pas de même dans ces Etats 
du Nord-Est qui jouxtent les fron- 
tières chinoise et birmane : le trafic 
d'opium et d’héroïne est 
l ES jo de drop Ge pa en 
ion en 
pus élevée dans ces régions : « Là- 
on se pique cr copains, en se 
repassant les aiguilles sans se soucier 
des conséquences », raconte Karen 
lations unies pour le développe- 
ment (PNUD), qui a visité récem- 
ment le Manipur. 

La Banque mondiale a alloué une 
en de 85 milliards de dollars 
pour financer le programme indien 
anti-sida. L'OMS a débloqué un fond 
de 1,5 milliard de dollars et le gou- 
vernement indien consacre déjà 
23 % de son budget de santé à la 
loite contre l'épidémie. L'OMS a 
défini un certain nombre de priorités 
qui ne se réduisent comme l'ex- 
plique le docteur ovitch, à 
encourager l' des is : 


«ll faut repérer Ês cas de malo malodies 


contrôler 
les banques du sang, améliorer la fia- 
dilité des statistiques et élargir la pra- 
tique des tests sanguins. Dans les 
maisons de passe, il ny a pas que les 
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prostituées à convaincre, poursuit-i, 
des tenan- 
cières, les policiers el. les clients, 

commencé à 


mais aussi les 
C'est ce que nous avons 


à Bombay. D'autres actions se 
mettront bientôt en place. 
même temps, des ONG étrangères et 
indiennes s'efforcent de faire passer 
information à différents niveaux de 


ner... 


des Etais de la fédération.» Le res- 
ponsable du programme national 
mdien de la Intte anti-sida est cepen- 
dant loin d’avoir perdu tout espoir : 


« Nous avons en Inde un 
‘Afrique 


ui, fout n'est pas 
ais demain il sera trop 
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servent souvent de repos du guer- 
D'autres. ONG, notamment_au 
Tamil-Nadu ou au Gujarat, essaient 
js programmes abinel du ir 
es tu ju 
sieg. ilial ou de l'éducation 


BRUNO PHILIP. 





TT , point d'incertitude où nous sommes, 


De la fatalité 


à l'indemnisation 


Suite de la page 19 É 

» Mieux, on sait que, désormais, 
les questions d'accident. les 
«bavures » médicales sont devenues 
objets de presse. de scandales, 


témoignage supplémentaire d'un. 


ment dans le rapport aux 
médecins qui, de salvareurs, se trou- 
vent diaholisés et dont les pouvoirs 
jusqu'alors systématiquement béné- 
fiques deviennent aussi maléfiques. 
Le parfum de scandale nécessaire à 
- faire événement tient au sacrifice de 
l'autorité. L'image de la médecine 
“et des ‘médecins est désormais 
brouillée (..). On entend souveni 
dire que les gens demanderaient 
désormais à leur médecin non-plus 
un service et un conseil, mais un 
résultat, qu'ils prétendent avoir une 
sorte de droit à la santé. Il serait 
sans doute plus juste de dire que le 
rapport des gens à la médecine a 
changé, que certaines formes de 
subordination, . d'illusions, de 
sont désormais passées. » 
Au chapitre concernant -« L'éthi- 
que de la vulnérabilité», M. Ewaïd 
revient sur les trois grands modèles 
qui durant les deux derniers siècles 
ont encadré la perception et la 
répartition des risques. Le premier, 
qui a dominé le dix-neuvième siè- 
cle, est celui de la responsabilité. IL 
consiste à dire que «le monde est. 
naturellement un monde du danger, 
de l'insécurité, de l'accident, du ris- 
que, dont la répartition naturelle par 
le sort ou par le hasard est juste». 
Cette perception a été transformée 
avec l'émergence et le développe- 
ment des dispositifs de solidarité. 
gas dans cette 
conjoncture, le cantrat médical, tout 
comume le contrat de travail quelques 
années auparavant, devient le-sup- 
- port d'obligations de sécurité, tout 
en n'étant plus à la libre disposition 
des contractants. Selon un mouve- 
ment qui ne caractérise pas seule- 
ment la médecine, mais la médecine 





























FE le juge devient le maître par - 
ni 


du contrat, (.) Nous 


qui pren- 

.nent désormais conscience d'elles- 
mêmes, sous le signe de là vuinéra- 
bilité Nous savons désormais que, 
sinon l'insécurité, du moins la vul 
nérabiliré, croît avec l'efficacité {...). 
La médecine moderne n'élimine pas 
le danger et la menace de l'accident, 
mais au contraire, l'introduit dans 
l'acte même de soigner. Si bien que 
nous devons savoir que cette méde- 
cine ne peut pas aller’sans accident. 
Qui en rendre responsable?» 
De fait, le problème est biencelui' 













«catastrophe indivi générées 
per le monde moderne, et dont l'ac- 
cident thérapeutique est un exem- 
ple. Dans ce cadre, l'assurance 
(sociale, de responsabilité on de 
Personne) s'impose comme une 
solution générale pour tous les pro- 
blèmes d'indemnisation dans les 
sociétés modernes. « Elle n'a pas 
d'alternative », estime M. Ewald. 
* Depuis les années 1970, une 
vingtaine de projets ou de proposi- 
tions de réforme de l'indemnisation 
des victimes d'accidents médicaux 
ont été avancées. Il existe d'autre 
part diverses solutions européennes 
au problème de cette indemnisa- 
tion, soit par le biais de dispositifs 
particuliers d'expertise (Allemagne, 
Suisse), soit par des conventions 
d'assurance (Suède). En fait, per- 
sonne ne conteste plus la nécessité 
de la création d'un dispositif d’in- 
demnisation des victimes. En ce 
qui concerne sa dimension fiuan- 
cière, la difficulté ne tient pas au 
manque de solutions — elles sont 
 pléthore — mais plutôt à un manque 
de volonté. « C'est an problème d'ir- 
résolution, d'indécision. On ne sait 
pas choisir entre les solutions en pré- 
sence. Cela tient peut-être à ce que 
de problème, tel qu'il est habituelle. 
ment posé, semble se réduire à un 














































+ | deal trivial, acheter le silence des 


malades au prix d'une indemnisa- 
dion de leurs Mais quel 
sera le prix? Qui paiera? Médeci 

ou maludes ? Si, jusqu'à présent, on 









n'a pas su répondre, c'est. que la . 
n'a évidem- - 


question ainsi 
ment pas de solution. » 
En pratique, pour M. Ewald, la 


solution ne peut être trouvée que : 


dans un contexte général bien 
défini imposant : se 


e Un cadre juridique. — Faut-il . 
ou non transformer le système . 


actuel de la responsabilité médi- 
cale? A divers titres, M. Ewald 
pense que non, ct qu'il convient de 
maintenir la relation F 

dans un cadre contractuel avec 


«obligation de moyenss. Pour 


autant, selon lui, l'intervention du 
législateur est indispensable. « Au 


il n'est pas possible de laisser, à l'oc- 
‘casion des accidents médicaux, le 
Juge être le seul mañtre de la rela- 
dion thérapeutique et des obligations 
qu'elle doit contenir ». ce qui ne sera 
sans doute pas sans effet sur le code 
de déontologie médicale. 4 
© Une politique de la vérité. — 
L'urgence est d'empêcher que la 
situation d’incompréhension entre 
médecins et malades ne s'aggrave 
pour donner lieu à une situation à 
l'américaine, La multiplication des 
plaintes et des procès doit être prise 
comme symptôme, à la fois d'une 
transformation du rapport méde- 
cins-malades et de l'avénement 
d'une médecine plus efficace et plus 
dangereuse. « Jusqu'alors, seuls les 
médecins définissaient la norme 
sous le contrôle de l'Etat. Seuls’ils 
en avaient le powvoir et la préten- 
tion. 1l faut désormais donner. la 
parole aux malades, des malades 
qui ne doivent pas parler dans la 
seule posture impossible, inhumaine 
et dégradée de «victimes», mais 
‘comme consommateurs, sujets, 
agents.des systèmes de santé qu'ils 
doivent être, » 


© Un dispositif d'expertise. - Il 
s'agit d'organiser «le droit à la 
vérités ea faisant en sorte que l'ex- 
pertise ait une valeur objective, tant 
pour le malade que pour le méde- 
cin, les experts médicaux devant 
être mandatés par les deux parties. 
Entre autres : propositions, 
M. Ewald formule celle de la crés- 

ition d’un comité national d'éthique 
sous Le contrôle de l'Etat, et établis 
sant la jurisprudence des accidents 
médicaux, 


e Une assurance de la «cates- 
:trophe indfriduelle ». — Parce qu'ils 
doivent savoir qu’ils peuvent pro- 
voquer des dommages, les méde- 
cins doivent être solvables, ce qui 
‘impose de mettre un terme aux dif- 
férences existant dans ce domaine 


. site praticiens libéraux et prati- 
ens hospitaliers, ces derniers 


n'étant pas plus: les- que 
«n'importe je mer 
Mais les malades, eux aussi, doi- 
vent être assurés pour faire face aux 


: Situations de «c@tastrophe indivi- 


duelle », c'est-à-dire en dehors des 
cas de faute médicale établie, Cette 
assurance, si elle.est limitée à la 
couverture des cas graves, serait 


*. dun coût individuel extrêmement 
‘ modique (17 F par an) ; en égard à 


la consommation médicale 
moyenne d'un Français : 9 500 F. 
Les prestations offertes par cette 
assurance pourraient venir en com- 
plément de celles offertes par le 
Sécurité sociale, N y a naturelle- 
ment ici couflit d'intérêts entre 
deux familles d’assureurs (assu- 
rances privées, caisses de Sécurité 
sociale). Le problème, pour 
M. Ewald, est de régler le hiatus 
d'indemnisation entre l'accident 
avec faute et l'accident sans faute. 
La solution se trouve dans l’'exper- 
tise de la protection juridique. L’as- 
surance des malades doit être orga- 
nisée non seulement comme un 
dispositif d'indemnisation, mais 
d’abord comme un service d'assis- 
tance et de protection juridique. 


JEAN-YVES NAU 
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VABRARACOUR G 
re C ois 
du village d'Asnix, se 
rassure : ce n’est pas; 
cette fois encore, Que 
bis le Cape lui jombere sur 
e. Certes, 
chain, l'astéroïde & décent me qe 
la Terre, mais à une distance telle, 
environ dix fois ce de te Ton à 
la Lune (3,6 millions de kilomè- 
tres), que ut dormir sur 
ses deux oreilles. L'arrivée dans Ia 
banliene terrestre de ce vagabond 
du ciel revêt pourtaït un caractère 
particulier pour les astronomes, 


pareille fête. Depuis des mois en 
Pre, le ban et l’arrière-ban des 
Chasseurs d’astéroïdes s’est mobi- 
lisé pour observer Toutatis. Téles- 
copes, lunettes, radars et satellites 
sont prêts Aube l'intrus, le son- 
der, le «d » jusqu'à La fin 
du mois de janvier. .. 
Jamais auparavant une telle 0) 
ration n’aurait.pu être mont: 
Non pas me. objets, témoins 


l'observation, quelqne 
20 000 de ces: qui croisent 
entre Mars et Jupiter ont été réper- 
toriés, mais la trajectoire de seule- 
ment 5 300 d’entre eux est coque 
de de façon relativement précise. Pas 
dant pour que l'on 
puise dl d juer avec précision 
dates de retour des plus intéres- 
LL d'entre eux et: er en 
ps à l'avance, 


du tem le ur les 
: ps | pe po 


Déja observé 
en 1932 


Aussi ne fxat-il pas scie 
les informations déjà recueillies 
sur Ces «las de. graviers. collés », 
comme les appelle M. Alain 
Maury, de FOI vatoire de la 


qui, jamais encore, n’auront té à 4: : 


peer per Less jobs 


Les Dan en 


Fobeervato 





ques d'Azur, installé non loin de 

sur le plateau de Calern 
Rond soient relative- 
ment fragmentaires. Exception 
faite d’une campagne d’observa- 
tion radar menée en 1989 sur un 
astérofde double du nom de 
4769 Castalia, on ne dispose que 
des quelques : clichés péniblement 
acquis en octobre 1991 
caméras d’une sonde amé 
en bien mauvais état ( 


Ces images de 951 Gaspra, une 
pomme de terre de 10: L 12 kilo 
mètres de -diemètre te $ 
(comme silicates), le Ps al 
_ be bestiaire des asté- 


le ricl 

les astronomes aimeraient 

bien les comparer à ce qu'ils 
lécouvriront avec Toutatis. Car 

cette fois la situation est différente. 
Pourquoi ? pare ue la chance a 
astronomes. 
dans la 
9, Jean- 
Pollas, 


icaine 
} 


pu ait du 4 au ne 9 


Louis Heudier, Christian 


© Robert Chemin, Alain Maury et 


Derral Malhollsnd ont découvert 
sur les plaques photographi pes 
g ils avaient prises des sat 

le Jupiter une trace Priante à à 


Une deuxième fois ensuite, car 


la communauté astronomique, 


alertée par l de l'Observa- 
toire de la Côte "Azur, a pu très 
D Re Ale ne 
famille riche d’une centaine dob- 
Fat Sven Te, da 06 


è : JS8S par un Ps llescopes du 


“Un is troisième fois enfin « parce 
moulinant les données dans 
ordinateurs » on‘a pu montrer 
que 1989 AC- avait déjà été observé 
1932 par des astronomes de 

ire re d' Uccle. “Fort 


. attend en 








SCIENCES + MEDECINE 
Le retour de Toutatis 


de ces observations, il a donc été 


«petites planètes 
jectoire de ce 
kilomètres de mètre qui 
LA _révient avec une précision 
uasi ferroviaire tous les 
,966 ans! Les astronomes se sont 
donc mobilisés tout au de 
l'année pour suivre 1989 AC, 
tisé depuis Toutatis. Près de qua- 


- rante-cinq équipes sont sur le pied 


de guerre. Certaines ont déjà 


obtenu des résultats. «Ainsi, 


en juillet, ique M= Antonelia 
Barucci, Re de Meu- 
don, des équipes ont-elles pu mon- 
trer grâce aux installations de l'Ob- 
servatoire de Haute-Provence que 
Toutaïis tournait très lentement sur 
lui-même. » Peut-être en trente ou 
quarante henes, ce qui : qui laisserait 
supposer qu'il s' ait un objet 
double, fracturé à la suite de quel- 
que phénomène inconnu. 


‘ La présence 
de cratères 


© Tout cela, les astronomes espè- 
rent bientôt le confirmer, comme 
en témoigne le lancement, dès fa 
fin du mois de : de novembre, d drone 


Le Rdoiélesepe de. de Ecldsion 


(Califomie), l'une des chevilles 
ouvri lu puissant 

Network de la LT 

effet que pulsions 
LE nere Le cette Vastalatioa 1008 


1 (av ein m 100 mére rs 

‘et les collines de cail- 

lou. Puis celui d'Arecibo (Porto- 
Rico), avec son antenne de 

‘300 mètres, prendra le relais. 


Si tout va -être décou- 
vrira-t-Où HS à 


discussion avec Brian Marsden, 
dit-il, le directeur du bureau central 
de l'Union astronomique interna- 
tionale, qui collecte et diffuse les 
informations importantes sur les 
astéroïdes, il s' que S'il y 2 des 
détails visibles à la surface L l'ob- 
jet, nous devrions être consultés 
pour leur dénomination. Sans vou- 
eh vom s'lya 
quelques craières, nous suggérons 
noms : le plus gros 
Pourrait être Obélix, Le EE visible 
Astérix et le plus vieux Agecano- 
Aix...» 

En attendant ce jour, les astro- 
nomes de l'hémisphère nord se 
préparent à pointer leurs instru- 
ments à partir du 10 décembre. 
Les uns pour préciser La forme de 
Toutatis. D’autres pour définir sa 
composition chimique, D’autres 
encore pour calculer sa période de 
rotation. Caméras, photomètres, 
spectromètres, sont en place dans 

observatoires di É 


Canaries, en Floride, au Japon et 
bien sûr en France, où les équipes 
du pic du Midi, de l'Observatoire 
de Haute-Provence et du plateau 
de Calern mettent la dernière main 
à leurs programmes d'observation. 
Même les satellites seront au 
rendez-vous. Hipparcos pour affi- 
ner «d'un facteur 10 à 20» la 
connaissance de la trajectoire de 
cet astéroïde pas comme les autres. 
JUE pour er des mesures 
comparatives dans le visible et l'ul- 
tra-violet et en déduire des infor- 
mations sur la pros de 
Toutatis. Hubble enfin 
sa et ses tremblements de 
devrait donner de bonnes 
images de cet objet. Et puis, si cela 
ne suffit pas, il sera toujours temps 
de repointer dans quatre ans les 
télescopes sur Toutatis (1). Car, le 
29 novembre 1996, ce rocher 
errant nous frôlera à nouveau à 
une distance d'an peu plus de 
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5 millions de kilomètres; en octo- 
bre 2000, il passera à un peu plus 
de 10 millions de kilomètres et le 

septembre il s'approchera 
à 1.5 million de kilomètres seule- 
ment. 


Pas encore de quoi avoir des 
frissons dans Je dos, mais juste 
assez DOUr S interroger sur les ris- 
ques d'une collision avec un de ces 
vagabonds de l'espace, Le risque, 
bien qu’infime - on estime qu'il 
tombe un bloc d'I kilomètre de 
diamètre sur la Terre tous Les mil- 
lions d'années, — n'est pas nul. On 
en voudrait pour preuve le passage 
presque inaperçu pendant la guerre 
du Golfe d'un «gravier» de neuf 
mères (1991 BA), à moins de 

170 000 kilomètres de notre globe. 


La grande 
chasse 


i relancer le débai, expli- 
SR ain Maury, sur ces near 
earth asteroids qui menacent la 
Terre el ont ému à ce point le 
Congrès américain en 1991 que 
deux études ont été lancées par la 
NASA et l'armée américaine pour 
évaluer les dangers de telles colli- 
sions et les moyens d'y remédier. » 
Le sujet est tellement brûlant que 
la revue britannique Nature y 
consacre un long article dans son 
édition du 3 di décembre, E pe 
es objen À à se de L SL Er 
des laque! 
danger et de définir La panoplie des 
ancre, es explosions 
nuciéai cn ectles d ere loppés 
au pin d un Q le Spa- 
in red bou ttrait de 
dévier la trajectoire Gers l'assaillant 
plutôt que de chercher à le briser à 
tout prix. 
s En attendant d'en arriver à cote 
tar War un peu re, peut- 
être convient-il ee un peu 
plus sur ces témoins de la nais- 
sance du système solaire et d'en 


‘puissantes caméras 





Après les images de Gaspra prises par la sonde spatiale Galileo, tous les observatoires du monde 
se mobilisent pour étudier un tout nouvel astéroide découvert voilà quatre ans 


établir un catalogue plus précis. 
Pas question bien sûr de tous les 
er. Ces objets se comptent 
par millions. En revanche, il ne 
serait peut-être mauvais de tra- 
quer _e pis iliers» jee En 
réseau de télescopes équi le 
ct cb: Coût 
estimé d’une telle opération à 
quelle l'Observatoire de la Côte 
pourrait participer dès 
1593 via la fourniture de matériels 
de l’US Air Force : 50 millions de 
dollars. 


Une goutte d’eau. comparé aux 
ces d'une collision catas- 
trophique avec un de ces monstres 
errants dont les spécialistes s'ac- 
cordent à penser qu'il devrait avoir 
au moins 500 mètres de diamètre 
pour ébranler, par les dégâts qu'il 
causerait à la planète, l' momie 
mondiale. A titre de comparaison, 
la météorite de la Tungunska, en 
Sibérie, d'un diamètre estimé 
d'une cinquantaine de mètres, a eu 
des effets équivalents à ceux d'une 
arme nucléaire de 10 mégatonnes. 


De là à penser, même si le risque 
est faible, qu'il est urgent d'agir, il 
n'y a qu'un pas, que les militaires 
américains se proposeraient de 
franchir en faisant la démonstra- 
tion (« opération Clementine ») 
qu'ils sont capables d'effectuer un 
re avec job astéroïde, 

eographos, pour modifier sa tra- 
jectoire. Une initiative d'autant 
plus attendue que la chute d’un 
astéroïde de 10 km de diamètre 

it donner lieu à l'extinction 
% connues, voire 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 


(1) Les Européens étudient actuelle- 
ment une mission spatiale (ROS) ÉTTA) 
qu pourrait donner lieu en 2005 au survol 

run astéroïde un peu particulier : 
4015 79 VA. Cet objet est d'autant plus 
intéressant qu'il s'agit d'une comète 
aujourd'hui inactive, 


Carences nucléaires 


L'Office parlementaire dénonce la désinvolture en matière de sûreté 


| Voyage au centre de la mer. 


ss 
ep 
ser 








delà de quelques déaines de ÈS. 


LT etre 
que; le plongeur doi ses 
. m@ _—— particu- 
‘ liers; la pression y avec la 

profondeur (ae! £ tue ns 


res er use 


même, se Doursuvent à Marseille 
l'expérience de plongée pro- 
Fude + Hydro (ee Monde du 
4 novembre). Mais les océans cou- 
ei % de la surfece de la Terre 
quelques-unes des ressources 
sara des fonds marins = 
= ures, en tout premier 
* sont exploitées. Li est donc im 
tant de connaître la mer et il 
., intéressant de suivre la 
- € des travaux sous-merins. Deux 
#5 livres, parus t, apportent 
justement beauconp de renseigne- 
. ments sur ces deux sujets. Se 
1 mille vies sous la mer, 
a écrit une véritable 





os Lucien La 
somme de l” 


aborde aussi bien l’histoire. de la 
de l'homme sous ia mer 

."f et celle du droit maritime ue les 
‘ressources sous-marines exploitées 
(le pétrole et le gaz) où mais 

Le mythiques pour longtemps. (les 
on nodules polymétalliques). Ce spé- 

; cuis de la biologie marine (celle 
ds fonds en particulier) a su 


fe conteur tout en restant 
que, Ce qui n'est pas si fré- 


- 





mi 

+ a RÉCTFICATEF. — Dans la 
“carte illustrant l'article sur ks man- 
! chots empereürs. (fe Monde du 

+7. 2 décembre), un ajout intempestif, 







de l'article ni à la revue Naure'n 
# fait mottre aocéan Indien» taui. 
de toutc façon, nc ; descend ‘pas jus- 
- qu'au continent antarctique):à la 
he : place de. «Terre-Adélie». Nous 


prions nos lecteurs ef Naiure.de 


nous pardonnér cette bévue. 


A quelques jours de. la fin de l'ex 
* - : ‘trs profonde Hydra-1 
deux livres .explorent les ne marins 


À mer. qu'on yoit 

danser» est, en fait, 
« un milieu fonda- 

monenent | es 


“autonomes, 


mais .. 
* une somme compréhensible. Il 


qui n'est pas imputable à l'auteur |. 


Lucien Laubier commence par la 
ae des monstres dont on a 
que le mer était peu- 
plée. la Dous us vaut des dessins 

anciens ges accorte sirène, d’un 
«monstre marin en habis d'évêques 
et d’un «monstre marin en habit de 
moine ». Plus sérieusement, il évo- 
que ensuite les. engins qui Ont per- 
mis à l’homme de descendre :tou- 
jours plus prof profondément .dans la 

mer (( 


taires, us 
sphères étanc: et 
sous-marins): Il passe aussi en revue 
Es grands voyages d'exploration a 
les Une vraiment scientifi- 
qui n'ont commencé que dans 
le d deuxième moitié du dix-neu- 
vième siècle. Sans oublier le guérre 
sonmarine ni la pose des a 
Rsen) iques : nc eeni 
‘fu, d’ailleurs, à l origine de note 
breuses découvertes sur la sur la { 
phie et la näture des fonds marins. 


Les Incroyables ossis 
ie . sous-marines 


la croyance dans 
le véritable eldorado sous-marin 


“partie à F 
ee peste) 
_en vigueur, mais dont beaucoup de 
points font partie de coutumes 
“Observées par l'ensemble des 
tations. 


: La fin du livre se nc a 


sujet Lucien 
bier : la découverte et l'étude des 
incroyables oasis rer d'es- 

D C= 
fonds rarirs, 


. fuellemen: 
pourtant peu habités, Ces oasi 


totalement inattendues, ont ét 
découvertes il y a moins de vingt 
ans. Elles vivent de 
d'eau très chaudes ri 


-gène sulfuré et en sels É nue 


aussi bien que de suiniements tièdes 


[Fou froids chargés en.méthane et 


produits minéraux. De tels milieux 
“Ont fait se développer des formes de 
. vie extraordinaires où se produisent 
des symbioses et des échanges (ota- 





Fes dourds, puis Le 


.de ‘caissons b. 


_ ‘Lucien Laubier ramène à: de 


Lau 


jaillissements : 


QuEs de Sono: 


lement inconnus ailleurs. Tout rt 
férent est Un conquérant sous la 

mer, CET Danger de ra 
qu'il s’agit la biographie 
Feat Grain Créaleur 
et patron de la COMEX, Ia société 
de travaux ne à quete 
ges & 12 plongée profonc profonde. TS 
Fe su le a Do 

moins 

Henr) Germain Detauze entrera 


aux 
Arts et métiers et exercera ensuite 
son métier d'ingénieur jusqu’à la 
création de la COMEX en octobre 
19641 avec pour capital ses 50 000 
francs d'économie... 


Les plus grandes qualités d'Henri 
Germain Delauze sont de savoir 


-saisir les occasions, de voir avant 
. tout le monde quels seront les 


reproduites les conditions de pres- 
sion du oral sous-marin. Bien 
évidemment, les premiers caissons 

seront remplacés au fil des années 
par des ensembles de plus en plus 
performants jusqu'au système où se 


-.Le roger et La diversifi- 
cation rapii la COMEX 


n’iront pas sans finan- 
ciers notamment. Les hauts et Les 


: bas de cette véritable épopée sont 
--relatés dans un style alerte, 


à agréable 
à lire. Et en même temps, Alain 
Dunoyer de Segoniac nous apprend 
beaucoup de choses sur cette 


- branche industrielle nouvelle que 


‘sont devenus les travaux sous-ma- 


Jacob. 333 P. 160 F. 
> Un sous [a mer, 
Hoanri-Germain  Delauze, 


d'Alain Dunoyer de Segonzac. 
Buchst-Chastel. 223 p., 138 F. 


N 1991, j'avais pu me 
féliciter des sultes 
positives données à 
« mes recommanda- 


tions par le ministre 

der Je n'en ferai pas de 
pour son collègue de la santé 

en en Ten a déclaré M. Claude Bir- 
taux, député (app. UDC) de Haute- 
Savoie, mercredi 2 décembre, lors 
de la présentation du rapport sur 











de l'Espace. 


velles d 


tants. 


mation scientifique. 


Vous avez 
tien 
…{ 


nauté scientifique : 


sailles-Saint-Quentin. 


de Meudon-Believue. 


(Publicité) 

Les Directeurs, les Personnels et les Syndicats du 
groupe des laboratoires du CNRS de Meudon-Belle- 
vue s'adressent à M. le Ministre de la Recherche et 


Les laboratoires de Meudon-Bellevue se sont engagés 
plusieurs années dans des projets devant déboucher 

à terme sur la constitution d'un pôle de recherche et 
d'enseignement en liaison avec les universités nou- 
Ile-de-France. Certains de ces projets ont déjà 
rencontré l'approbation de principe d'instances scientifi- 
Le compétentes du CNRS et de responsables d'universi- 


Or la direction du CNRS, s’abritant derrière l’opéra- 
tions dite de « délocalisation », a programmé le déman- 
tèlement du groupe des laboratoires de Meudon-Belle- 
vue dans un délai relativement bref. Elle entreprend de 
disloquer un potentiel intellectuel et matériel de notoriété. 
internationale et de gaspiller ainsi des fonds publics impor- 


L'ensemble du personnel scientifique, soit plus de 
400 agents (chercheurs, ingénieurs, 
tratifs), est ainsi « invité » à trouver des affectations en pro- 
vince, aux frais des régions, sans prospective ni program- 


pourtant dit vous même au cours d'un entre- 

ru le 3 ja prvie nvier 1992 dans le journal « te Monde » : 

s'est par di nnies que se comptent les temps d'ins- 
et de maturation des pôles de recherche ».. 


Monsieur le ministre, vous qui êtes issu de la commu- 


e usez de votre compétence et de votre autorité pour 
éviter le gâchis qui se produirait si nos projets 
- n'étaient pas définitivement retenus ; 

. appuyez nos démarches vers les universités nouvelles 
d'Île-de-France et en particulier vers celle de Ver- 


lL est de votre responsabili ité de rester à l'écoute des 
acteurs de la recherche : c'est à vous qu'il ap 
maintenir et de développer le centre inte: 


Le financement de cet encart a été assuré par une sous- 
cription auprès du personnel et par la participation de l'en- 
semble des syndicats (FEN, CGT, CFDT, CGT). 


Contact : Christian BISCH 
” CNRS - 92195 MEUDON Cedex 


« Le contrôle de la sûreté et de la 
sécurité des installations 
nucléaires», qu'il rédige chaque 
année depuis trois ans pour l'Office 
parlementaire d'évaluation des 
choix scientifiques et technologi- 
ques. 

Il avait suggéré, l'an dernier, la 
création au ministère de la santé 
d'une direction de la protection 
contre les rayonnements ionisants 









niciens, adminis- 












rtient de 
isciplinaire 



































(DPRI), à l'image de la direction 
de la sûreté des installations 
nucléaires (DSIN) du ministère de 
l'industrie (le Monde du 6 décem- 
bre 1991). Les experts de la sûreté 
nucléaire, comme les associations 
de protection de l’environnement, 
sont favorables à cette recomman- 
dation, qui a été reprise dans un 
autre rapport rédigé pour l'office 
par un député socialiste, a souligné 
M. Birraux. a Ce n'est donc pas un 
problème politique » qui empêche 
M. Kouchner de répondre. 


La sécurité 
civile désarmée 


Cette année, le rapport dénonce 
notamment «l'insuffisance des 
moyens de la sécurité externe» 
autour des nombreuses entreprises 
du cycle du combustible installées 
au Tricastin (Drôme). Ce site 
représente «l'une des premières 
concentrations mondiales d'indus- 
tries nucléaires ». Or, note M. Bir- 
raux, «l'Etat n'a affecté aucun 
moyen particulier de sécurité 
civile » dans la Drôme, où «ni la 
police ni la gendarmerie n'ont de 
matériel spécifique ». Toute la sécu- 
rité repose sur une « force locale de 
sûreté» gérée par la Cogéma. Le 
préfet peut y avoir recours pour 
une intervention externe aux ins- 
tallations, mais « à condition que, 
ce faisant, le site ne soit pas 
dégarni ». M. Birraux recommande, 
en outre, que le « plan particulier 
d'intervention» du Tricastin 
prenne aussi en compie l'éventua- 
lité d'accidents chimiques, certains 
produits utilisés sur le site étant 
particulièrement dangereux. 

Les problèmes posés par la sûreté 
des centrales des pays d’ Europe 
centrale et orientale ont permis au 
député de Haute-Savoie de s’en 
prendre également à la Commis- 
sion européenne. Il a, par exemple, 
falla un an pour que les fonds des- 
tinés à la Bulgarie parviennent à 
destination, s'est-il indigné. Sou- 
haïtant que la France intervienne 
pour accélérer les procédures de 
financement des programmes d'as- 
sistance, il a conclu : « Les installa- 
tions nucléaires délabrées de l'Est 
sont une poudrière. Interdisons à 
la CEE ou à la BERD de jouer à la 
rouleite russe. » 


J.-P. D. 
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CINÉMA 


Rien de moins scandaleux que 
le nouveau Louis Malle qui arrive 
précédé d'une réputation de sou- 
fre et de stupre (1). Bien mieux 
que scandaleux. bien pis. Un film 
abyssal, intemporel. d'une élé- 
gance féroce, d'un désespoir feu- 
tré, d'une sensualité implacable. 
IL pourrait, devrait se ramener 
aux convulsions triviales d’un 
adultère, mais va beaucoup plus 
loin, beaucoup plus près, plus 
fort. Décrivant, disséquant les 
catastrophes sublimes et inélucta- 
bles qu'engendre la passion, il 
dérange et séduit, c’est une cares- 
sante, obsédante tragédie fami- 
liale qui ramène chacun à ses 
rêves inavoués ou à sa vie inas- 
souvie. La passion est criminelle, 
me Dieu que la criminelle est 

le... 


Cela se passe en Angleterre, 
judicieusement, où il est plus 
séant de parler de pluie que 
d'amour; Stephen (Jeremy irons) 
a tout pour être heureux; parfai- 
tement lisse et satisfaisante est 
son existence partagée entre la 
politique où il réussit, sa blonde 
épouse (Miranda Richardson) 
aussi confortable que sa maison, 
sa fille encore écolière (Gemma 
Clarke), son fils déjà journaliste 
{Rupert Graves). Mais, soudain, 
Louis Malle avertit. Stephen vient 
de rentrer chez lui, tout va bien, 
il tourne son visage vers la 
caméra, vers nous, et c'est terri- 
fiant. Une vacuité totale, une dis- 
ponibilité totale, l'attente éperdue 
d'un danger inconnu, un soldat 
désarmé prêt pour la grande 
guerre, 


Une intelligence 
constante 


Elle se déclenche RE après, 
avec la rencontre -— à l'ambassade 
de France — d’une étrange étran- 
gère, très brune, à la fois distante 
et familière, une tulipe pue 
C'est Anna (Juliette Binoche), 1 
maîtresse de Martyn, son fie. 
Leur première-étreinte est un bru- 
tal ballet muet, aucune parole 
écha: , pas de musique pour 
su, r, ‘très peu de chair mon- 
trés, mais quelle furieuse urgence, 
quelle fulgurante intimité... 


Cette étreinte sera suivie d'au- 
tres, la façade des apparences n'y 
resistera pas, tout se lézardera, 
s'écroulera, se détruira. Stephen 
est d’abord étonné - Jeremy 
Irons, épure d'acteur, indique 
avec une coupante sobriété cet 
irrésistible effarement. Anne, elle, 
n'est pas surprise, Elle a la charité 





Les amants 92 


Un ln sr ls pu à se austère et brûlant 
































et se défendre, elles s'y montrent 
bouleversantes. Curieusement, 
avec ses deux précédents films, 
tous deux « français», tous deux 
aimés et fetés, ‘ Louis Malle sem- 
blait en avoir terminé avec les 
malentendus qui ont jalonné sa 
carrière de pierres noires. Au 
revoir les enfants, retour déchirant 
À la mémoire, Æfilou en mai, 
retour délicieux au terroir, ne 
laissaient planer aucune -ambi- 
guîté, cueillaient les fruits doux 
du consensus. 


Beau 
comme Le désir 


fatalité qui veut que, chez Malle, 
l'arbre de l’anecdote — souvent 
provocante — cache la forêt qu'il 
cultive obstinément dans son 
œuvre. Cr forêt, c'est Rues 
bourgeoise, la sienne, qu'il rejette 
et qui le fascine, cette société qui 
se prend pour une classe, et qu'il 
observe, inlassablement, ici, ail- 
leurs, en Amérique, en Angleterre, 
partout. SE société avare que la 
passion effleure, mais qui ne sait 
t que l'expier. 

Les Amants de 1958 ne se 
résume pas au bain à deux de 
Jeanne Moreau et de Jean-Marc 
Bory, pas plus que Lacombe 

haï, tant décrié, n’est 
ua film pr es sur la Résis- 
tance et ia collaboration. Les 
Amants dit la bourgeoisie avant 
de dire le plaisir qui lui manque, 
Lacombe Lucien raconte avant 
tout la lamentable tentation du 
confort * so is x d'un enfant 
pauvre, au cœur, l'ennui 
mortel _. bourgeoise ftalicane 


Juliette Binoche et Jeremy lrons. davantage que ses pulsions inces- 


de prévenir : « Les gens blessés 
sont dangereux, ils savent qu'ils 
Fate Survivre, » Magnifique 
liette poche, franchise et 
qui avoue sans fré- 
m r son, cpuss massacré, la mort 
de son jumeau qui l'aimait trop, 
et cet inceste «interrompu » qui 
s’accomplit tout de même, 
inversé, par futur beau-père inter- 
posé. Falale a été adapté par 
avid Hare du premier livre 
d'une jeune irlandaise, Joséphine 
Hart, folle de poésie, éditrice et 
roductrice de théâtre, Et Louis 
alle se l'est formidablement 
approprié. 

Sa mise en scène est d'une très 
invisible excellence, d'une préci- 
sion intransigeante, elle privilégie 
à chaque instant les regards, ceux 


tueuses: Et Fa Pate nes le 
conformisme bourgeois d’un 
qui révèlent, ceux qui s ''égarent. 

Les détails aussi, les objets. Il Anne Le do eur D proue 
filme souvent les Jambes les tution enfantine. 

Pare vers eur der, ke vie 
portent vers leur n, les 
rieux bas noirs d'Anna, et, vers la resisier courageusement à la ien- 
fin, lorsque tout est dit, accompli, tation du bapgy-end, va jusqu'au 


les savates vaincues de Stephen,  Pout de son propos, la dissolotionr 


“ d'une famille bourgeoise, encore 
pa era ar une fois. Mais peut-être jamais 
bonheurs enfuis, une image sur ame montrée, ressentie qu’ id 
un mur, vaste comme un À l'aexot ncide et personne 
Rien de vulgaire dans tout cela, im some britannique, 
encore une fois rien de sale, une pe Een glace ct 
intelligence constante, et cette Lu corame 
rareté délectable, le style. Puis des DANIÈLE HEYMANN 
sens anne gris Fa 

ois comme ie Caron (la fan- censure 
tasque mère d'Anna) où Miranda pos RÉ fonde du 17 novembre), 
Richardson, elles n'ont qu'une le film ss: menacé l'une interdiction 
«grande scène» pour s'exprimer aux moins de 17 ans 


Ée 





EN BREF 

a Le cinéma dans la ligne de mire 
des ayatollahs. — Successeur de Kho- 
meiny au rang de guide de 
la révolution l'ayatollah 
Khamenei s'en est pris à «l'invasion 
culturelle » . Le couveau 


tion islamique, M. Ali Laridjani, : 
défini dans un article paru 
numéro de septembre 1992 de l 
revue iranienne Film Report les 
règles dont doivent s'inspirer les 
cinéastes de son pays : «Axer les 
créations gristiques su sur les ses 
peuple musulman a Le oh 
«montrer les exemples d'éducation 
correcte selon le modèle islamique », 
«montrer l'histoire du pays sous les 
rois, noiamment sous le chah, afin de 
démontrer son rôle destructeur dans 


pluridisci- 

plinaire, présente les travaux de pein- 
Doro ce Ge dr ans, aves 
danse : Richard Serra, 


>  Entre/Actes, jus pau 
31 de. Ferme du 

son, Centra d'art et de culture 
de Marne-la-Vallée. allée de la 
forme 77 Noisiel, Tél. : 


o Autour de Chopin. — La pianiste 
Ophra Yerushalmi donnera, jeudi 
ne RE à La 
bliothèque Es man de 

ano autour de Chopin ses 
pan Au n : Adagio 


pu Mickiewicz ra quai 
d'Orléans, 75004 Paris. Métro : 
Pont-Marie). 
l k 


ARTS 


L'art à l’usine 


Depuis trente ans, des œuvres sont exposées dans une fabrique de cigarettes 


LA FONDATION 
STUYVESANT 
à l'Ecole des becux-arts 


Il fut un temps où André Citroën 
emmenait ses ouvrières méritantes 
suivre des cours à la Sorbonne, le 
tout dûment filmé par ce qu'on n'ap- 
pelait pas encore un service de com- 
munication. Après les enfers de la 





révolution industrielle, l'usine pou- : 


un lieu où l'éducation et 


8 


L'originalité # la Fondation Stuy- 
vesant tient à l lirruption, en masse, 
de l'es dans l'usine, L'idée m'est pas 
nouvelle et formait même la base des 
travaux de Georges Patrix à La fin 
des années 50 : un choix judicieux 
des couleurs pouvait rendre le 
de travail moins inhumain. Mais 
l'usine de Zevenar (Pays-Bas) a été 
littéralement transformi musée 


A OL a met 


pouvaient” trancher Sur ins, qi 
agressive mais bien réelle, des 
machines. Certains intervinrent 
même directement sur elles, comme 

Jean Dewasne, qui eut à transformer 
un humidifi atout en une de ses 
«anti-sculptures» : C'est son 
Hommese a Spinoza ani traite 
aujourd'hui de tabac 


en ne 
de la collection Stuyvesant une des 
2 complètes du moment pour ce 


ou qu Fa rellet) aux récentes 
de figuration dite libre (Com- 

Su ! 

j 





bas ou Blais, mais aussi Penck), en moment que la Fondation Peter- 
passant par des formes extrêmes sont ceux qui, de la figura- 
d'art minimal (Mangold, Alan Green, tion critique à la figuration varrative, 
Noland), et un assez bel échantiion firent À nouveau de l'art un instru- 
dose A LS rt du ment de combat politique et social. 
trouve aussi une tation f usine, soit, mais fîktré 
nouveaux réalistes ne qe Lara l mes 
ques pop-utistes américains, dont 
Finvitable Warhol, et une bonne 


masse d'inclassables. dation Pater-Stuyvasant. Ecala 
Une collection de haute volée nationale supérieure des besux- 

donc, avec des grandes toiles ct quel. arts, 11, quai Panlaques 

ques sculptures bien choisies. Mais 75006 Paris. Tél. 

on y cherchera en vain une tendance 47-03-50-00. 

aujourd'hui oubliée, née au même 20 décembre. 


Séductions inavouables 

Des nas qui invitent à l'indécence avec ironie 
ALEXANDRE DELAY 
à la geler Sad'er 


Jusqu' su 





ment il passe en un instant d'un 
jure à un autre, comment À 


Évien out nd Em enens 
Alexandre Delay travaille Der loges à 

ardeur : deux ne TT Eee tines. ei nee fon 
seule année témotgnent de son éner- visi 
gie. Il la consacre à un seul sujet, 

qu'il considère sous tous Les 





moins décentes, et qu'il 

phie, dessine ct peints alternative- » 

ment : le nu féminin. Ses œuvres les Ce sont là des études anatomiques, 

plus récentes empruntent À l'Anti- de simples émdes, dirait-on, si cette 

quité le motif de la cariatide et à simplicité d'apparence n' du 

Picasso un motif moins noble que re une longue et - 
Hui-mêrne à Rem 


Picasso ; ü 
brand, œil de pisse Nulle nd te d'ente cles font 
citation pour ant es lovées dans 


ues sur contreplaqué, mais des songer aux 
études anatomiques dont séduit la des (ubs de Egas — mais à du Drgas 
justesse. vérifié d'après nature. 


Plutôt que de simplifier et de PHILIPPE DAGEN 
procédés devenus à la lan- 


angles, Éieut plusieurs cuisses pour la 
dans toutes les postures, jusqu'aux PS dans, à Ein 

































Fatale renoue avec la féconde.… 


Aujourd'hui Fatale, qui a su 


la correction se dissirmule si | Las 


THÉATRE 


LE FANTôME AMOUREUX 
au Thédtre national de Strasbourg 


les 20bn0s frames let ex 
aussi 
tendu que méconnu, né d'un bou- 
langer à Paris en 1635, valet de 
Tristan l'Hermitte vtégé- des 





Armide, opéra de Jean-Baptiste 
Luilly donné au Théâtre des 
Champs- (le Monde. du 
2 décembre), Strasbourg s'amuse 
de son Fi amoureux. : 


Aurait-il parié un louis, celui 
u'inscrivirent à.leur Dictionnaire 
les Précleuses les familiers de 
Ms de Rambouillet, sur le scan- 
dale et l'enthousiasme que suscite. 
raient deux de ses œuvres à la fin 
du XX: siècle? Aux Champs-Ely- 
sées, depuis une semaine, on 
s'étripe À la vision qu'a eue d'Ar- 
mide le trio j ent infernal 
formé par Moshe Leiser, Patrice 
Caurier et Stéphanie Aubin. Le 
livret de ft et la partition de 
Lully les invitaient, nous invitaient 


a mêmre coitume gue la lunes 
spectateurs présents dans 

salle - le costume de ville sombre 
de notre nomenktatura - suffit à 
déclencher la colère d’une petite 


Be rprbeottin, de Mn. 
: _ 


SE is ‘le re nt de 
rmes classiques. Maïs, à rc 


voi 
de pl Dei Res Par sr qu r que 


rit à , Car k 

cs 
Hratteadue de Éaudme amoureux, 
52 compagnie des élèves du 


Fée an TS Pre 


tier) sont garantis d'époque. 
décors (Csaba 

beauté, d’une maÿ que le Lou- 
vre de Perrault aurait pu abriter. 


Villégier est dans la plus a 
dition du «théâtre à machines Ë Pachmess 

que l'affectionnait la froupe da 
Maraïs - qi servit Quinault 
son eue out cela . vrai ee 
à l'opposé du travail “résoleraent 





«Les miroirs ient bien de 
réfléchir avant de nous renyo, 
notre image», dit Edwige Ft Feuillére, 
citant Cocteau et mimant l'actrice 
Carte vermeil qui se maquille dans 
sa loge. Mais non, elle est belle 
comme tout, Edwige Feuillère, 
vêtue d’un rêve de voiles immiaté- 
riels de toutes les couleurs pastel 
de l'aurore. fe Pour vous j'ai mis 
mon beau costume de mon 
costume d'âme», avoue-t-elle au 
pie du Théâtre de la Made- 
(eine, 


Edwige Cunati est née à Vesoul, 
dans vu foyer guère galetteux. 
tes en 1928, c'est le Conser- 


un sn pois (Une Pelie 
ne dans le train}, va conduire 
wige Folie, après un 
jonphe e cars le Dame aux camé- 
938, à tenir les pans 

rèles d des films de Max Onbuls, des 
pièces de Cocteau (l'aigle à deux 
têtes}, Giraudoux (Sodome et 
er shigns Claudel (Partagé de 


C'est un exercice qui serait pour 
duiconque presque périlleux, une 
salade de mille mintisculcs échan. 
D de e Supervielle, Alexandre 

Cou Sartre, Coc- 
inaire, Marcel 
VE es 


Les costumes {Patrice Câucke. 
‘Les - 


La représentation que nous offre. 


échantillons rois - 


Un auteur ressuscité 
Quinault enchante à Strasbourg 
et divise à Paris 


contemporain du trio parisien. Car, 
à Paris comme à Strasbourg, c'est 
l'énergie, la tonstruction et les 
contrastes subtils d'œuvres mêlant 
‘émotions, actes absoin- 
ment contraires qu'il s'agit de 

er et de porter en ‘scène, 

ue trois cents ans après leur 
invention. . 


Apparition d'esprits 
‘et de fantômes 

Le Fantôme amoureux est une 
de la plus belle eau, 

inspirée de Calderon — comme il 
do een 
plus de dix pièces de l'auteur espa- 
gnol ont été adaptées par des 
autéurs français (1). L'un des sr 


Côté. tragique, les amours de: 
mène-et Fabrice, jeunes amants 


comédie, celles de Carlos et Isa- 
belle, que les contretemps et les 
ui roquos “éloignent à mesure 
voudraient se : rapprocher ; au 
* Œutre, tragiques et comiques en 
alternance, Jacinte, servante ron- 
douillarde dans la tradition qui 
envoie pourtant Fabrice à la mort 
et le Das, dont les emportements 
amoureux : rosmbiant à s'y 
iéprendre à: de la gesticalation. 
Pendant ui an, Jean-Marie Villé. 
ier a travaillé avec «sesw élèves 
l'école du: TNS, celle qu'en 
appelle justemen: parfois «lan 
Le os en résulte une 
connivence et une compréhension 
immédiatement visibles en scène. 
De ces très jeunes gens, le metteur 
en scène met en valeur la vitesse 
des déplacements, la vigueur des 
affrontements physiques JL 
HaRReE des sntnents : u 
paraissent pas-les jouer, mais 
vivre avec-intensité: là, -sous nos 
s Ye, Géant wii effet de réalité sai- 
Fsssnt et pludbt éloigné de l'effet 
reconstitution "qu' ‘Qu'appellent 4 ‘en hur- 
lant tant de. tes _ auto- 


OLIVIER SCHMITT 


(1) Comme le raconte, très bien, 
Manuel Couvreur, en de Ia pièce 
parue aux Editions 


> AE au 13 décembre, à 

pare a19h Fo. 
De 66 125 F,. Tél. 
86384462 





. Une reine et des poussières 
Notre-Dame aux camélias sera tonjours d'attaque 


inexacts ou, plutôt, revigorés. Un 
tutti frutti si rapide, si tournoyant, 
qué cela ne veut plus dire grand- 
chose, comme lorsque vous faites 
tourner très vite un disque portant 
toutes les coufeurs, et que vous ne 
voyez que du blanc. Eh bien, 
Edwige Fenillère reste très calme, 
souriante, souveraine, enchante- 
resse : elle a obtenu de Jean-Luc 
Tardieu ce monologue-piège, rien 
que pour nous prouver sa maîtrise. 

«Je me suis bien amusée à la 

, cette poussières, nous dit- 
elle, avant de disparaître dans une 
superbe vision finale : des miroirs, 
des éclats de lumière, des rouges et 
des ors de thé, et elle, plus 
belle que tont cela. 

« Les adieux d'Edwige Feuillère 
au théâtre et à Paris», disent les 
programmes. adieux comme 
ceux-là, tous nous espérons les 
revoir, chaque saison, ad vitam 

aeternam. 


MICHEL COURNOT 


> Théâtre de la Madeleine, 
19, rue de Surène, 7 
Tél. : 42-85-07-09. PS Ees 


EEE 


MENACEE 


PETER ICE CT 
Edwy Plénel, Alain Rollat 







EN VENTE EN LIBRAIRIE. 
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MUSIQUES au | PROQUARTET 
: TNÉATRe Quatuor 





Des tuyaux et des puces Entre rires et émotion | “= | RoSAMONDE 


L'orgae de Notre-Dame de Paris inangaré Drôlerie, élégance : 












































. après frente mois. de travaux | : la recette d'un « Elixir» justement dosé y ['Y UAME Prod et 
barrières métalliques ont été furent, en outre, des improvisa- sairement tort. L'électronique per- 'ÉLIXIR D'AMOUR presque entièrement réunie à Lyon, de PHILHARMONIA 
installées pour filtrer la foule qui teurs de génie. Une spécialité dans met, en revanche, de mémoriser ce L : il y a deux ans, pour Don Pasquale. 8 sente Laurence 
se presse devant Notre-Dame. Ii laquelle les Français ont acquis une qui vient d'être joué et de le | 2.47 En Dulcamara, Gabriel Bacquier ne | 20h30 
a 20 heures et quelques Parisiens suprématie que personne ne leur ‘rejouer à volonté sans qu'un inter- chante plus guère, mais il compose | Vaimairs KAYALEH 
épités en retournent. Impossible conteste depuis le milieu du dix- prête n'actionne le clavier, mienx, pogord, Donisei n'a pas Com un charlatan amusant, tenu sofide- violon 
mens Guuel Le er PPS ia pes Le Re em | Ps Eole erreurs des M € pa nc en aus . 
visi le = S sous formes partition nd ille, et par le metteur en ne. 
Pl D ten é MR een ne met | MRiRnUnes Os Qisesaacans | + | Hoogendor 
du quatorzième sù siècle, Mais line l'ins- s Le ministère a bien fait les sil ft troussé, dit-on, en un mois, nel Sà Rés de baton, mais HAENDEL, SMETANA 
trument, tel qu'on le connaît choses : un film a été tourné, qui te.qu'on se penche sur foi. Qui annoncerait le «maréchal» de | SÉTRAMINSRY 





aujourd'hui, a été construit par ont étapes restaura. | L'histoire est simplette, mais _ 
Aristide Cavaillé-Coll, à la done von bee tune à | plus que beaucoup d'autres lives Pain, amour et fantaisie. Barbara 
demande de Viollerle-Dué. 1 date Pierre Cochereau. Emotion de | d'opéra. Et la musique oscille en Hendricks, pour qui cest une prise 









BLOCHWITZ 
‘énor 










de 1868, maïs certains jeux, plus ï ï i permanence entre le rire et l'émo- de e 4 
anciens, sont de Clicquot et de d'entendre RS un Gage | Uon. bien plus à l'aise que dans ls | er RUDOLE JANSEN 
Thierry. Des relevages effectués tante comme celles de Jean Servais | _ C'est ce qu'a très bien compris “ins ce Pasquale {elle n'a | embre, Piano 
tard n’en ont pas modifié de et de Samson F: de, de le voir à | Franck , l'ancien directeur P25 Drécisément le physique aile | 394 nn 
Bon ciblage 1 ne 1 penonnalté: l'œuvre. On avait qublié quel mue. | du festival d'Edimbourg que der pusonce myouane e | a |  VOGLER 
L y 1 : « * l'Opéra a invité pour cette 
l'autel, et une ribambelle de moni: Cochere au avait fer fait instal” a production. À manspose. l'histoire marient au mieux avec les qualités Ib HAUSMANN 
teurs de télévision s'offrent au 1er ün gysème" qui permettait de ji pe dans pue Nalie des années 50 qui s00 prenne, SCHUMANN, SRAHMS 
regard de ceux qui n’ont pu tron- mettre hors jeu tous les ajouts pos- s acc le eue des re pappole les premiers du jeune Car Bruno Lazzaretti est la révé- 
ve nn ee. M Jack Lang ot le tan d'éain e de bois, Si note souve | la convention, instillant un peu Ha ie TRS MIDIS MUSICAUX 
cardinal Lustiger sont de : : Ras : il d'humour britannique dans cette ; Ke 
c'est que l'Etat, propriétaire des Un toucher emélioré? : Pix st bon, il nous semble que | DES à l'ualicone. Se mise en bre ge dés souple. Bleu sûr le | 47=à 
 Propr ms l rgue de Notre-Dame n'a pas ju bre léger, trés souple. Bien sûr, le | dPeis BOEGNE 
cathédrales ct de ce qu'elles renfer- Sa restau- | 50ène de la lic l'attend au tournant de Una pos R 


HAYDN, Fr HOVEN 


x #s Ce mmi : : . 5. Changé de personnalité, 
ment, a déboursé 11 millions de ‘Ce grand instrument était fat. 4i0n Pa rendu plus mat, plus partition, de se simple, sans iva lagrima. cet air fétiche des | Jéemire 
francs le 11 : solistes de 


er gegramedg ms ge mi le ons soins de EX Lomogène, sans doute, car il est | ea es Pie gant des BRE  Ténor : il l'interprète avec une rete. 
pr TE ment-usé qu'il a fallu trente mois  PIUS juste et ses octaves, ses vane très avantguerre, Ge par une Au et une musicalité exemplaires, 
n'est d'Europe. Le plus célèbre ä pour le remettre en ordre de  Guintes ne battent plus de façon | Rolls en o)et les clins d'œil (Adina ©n mozartien et rossinien qu'il est. 
mond, “tout cas depuis marche! Micro à la main, Eve intempestive. Plus massif aussi, |. est en costume de cheval et Nemo- Bruno Campanella aborde l'œuvre 
aonde, en Tout cas depui qe Ruggieri questionne les artisans de dirait-on, dans le plein jeu, plus |‘ rino en garde-chasse, façon sans mièvrerie et toujours dans l’ac- 
nn | Le Cette ré Pi suave et plus éclatant dans les Chatterley), mais laisse aussi le tion, il dirige l'orchestre et les 
titulaire = de 1962 à se mort © unes on, Jean-Pierre Génie temps pour les sentiments. chœurs de l'Opéra de Lyon, excel- 
tait ane EE Mods die restauration, Dr Los Due 11 reste toutefois une tâche à |. Les beaux décors de Roberto après us ue une: 
& pi ne "+ l'un des trois organiers qui ont accomplir. Après la mort de | Platé évoquent, avec un brin de 2PTeS LOUE, sui n'est pas Ros- 
grimper à sa console. nr qe En on én 1 | nostalgie, les-places de petites villes Sini. Et le salut italianissime, du 
Le Concorde venait de-se voir: Gba) ee le Sotulaires au at Gé noms | à l'époque où, dans un cinéma qui Chef, avant l'ouverture, annonce 
interdire le Î des Etats Unis & iroud) et le représentant de quatre cotitulaires qui ont été nom- s'appelait etait bien la couleur du spectacle : on va 
Ia vilese supersonique : i faisait Li rendement Un éloine mai Passe, À Pépo- | 227 où l'Ange Dleu, & ces grandes sourire, rire sans doute, ct, de 
anus temps en temps, on une 
tre que intégrale à été installée dans que, par de nombreux spécialistes. | Guis ques senusen con Bois de jemps en mu, 
murs. 





TALICH 


MOZART, DVORAK 


































































































un marie dorénavant la Devernay étant mort en costum Jacques 
Dritannique. L'affaire avait provo. gd $ a la disque dur et ‘1990, Philippe Lefebvre, Jean- Sctumidt sont ne eux PIERRE MOULINIER 
. qué de rives rietions des dou eutre uno animairice curieuse et Fu Aou PAU le devoir e e re rt drôl ds 1 dau 19 8 et de Orchestre 
côtés de Lee fe des;homimes pessionnés per leur d'accompagner es offices, Trois ne DR MR On * 1] décembre à 20 h 30. Tél. : eprones 
; TDi métier. organistes, très différents : | une distribution sur mesure, déjà _78-28-08-60. Etat de 
Une inconnue subriste, Qui par. Lefebvre est un grand virtuose, un . 
Né renonsnée ge tribune : tage le monde des canins improvisateur de talent, mais un TÉL Rés. À use, 
re-Dame ne ce ant * terprète un sec et extérieur; Es 
PA AE ep de Leuey un.pobte à la technique Ss VENTES PAR ADIUDICATION |ÉSER| SVETLANO 
jeuse de musici LE Le pee “volRaes maple 1 È Fégisseur OS. 6, rue La Boôi 5008 Pais V 
tion :élect puis amjourd ui :Latry. est celni. qui a la plus belle Te Tél. :.45:63.12.68 - FAX. : 45:69:89.01 MOUSSORESKI 
ï i le plus beau toucher. ‘ IP NITEL se IMSKI-KORSAKOV 
aux. ca) ir “de nou slide MINITEL 3615 Code AST, puis OSP sKKORSA 
ms de à recu es À ces trois orRanstes, À faut nolamer | PSE M " Fes : : BACHMANINOV 
ns ‘æ: 15 Dont vos mes. TE late docs ('Ù  YENTE snisie Lam. PAL JUS. PARIS JEUDI 17 DÉCEMBRE CONCERT 
F ; - eue mn : À 14 H 30 LOT OLIVIER 
SEE toutes ee soit | R: APPARTEMENT A PARIS 10° Land 
-icontestable comme interprète, | B 74 M À = Prix: BéL À & EL S TR ae + 1 CAVE s/s sol 14 décembre MESSIAEN 
Le tenps est de son. côté improve vise À où Prix : 250 Sa qan DES | Hemdrm 
set Dunes + E sup 18 DI su CARTE 17h Tél lo. sograne 
. r audience. - sr pour visites : L qe 
Loin des concerts géants | des Rolling Stones, ALAIN LOMPECH coques 
EL Keith Richards revient aux plaisirs de la musique >. Prochains concerts, entrée VENTE qu ui mme Pass de Juice à SENLIS RS 
; limite places 22 DÉCEMBRE LUNDIS MUSICAUX 
KEITH RICHARDS AND-THE- (on. Ivan Noville..fils d'Aaron, | ‘disponibles. les de kIl UNE PROPRIÉTÉ à PRÉCY-SUR OISE 
X-PENSIVE WINOS - . -"0v0u des autres Noville Brothers, entier rm ste 3, sente de Crouy = de 1 270 n° comp. MASON DA M: Alessandra MARC 
; aux claviers, Bobby Keys, rescapé ü Lefebvre (Bach, Vierne. Rez-de-jardin : garage 2 voit. S. de loisirs, 1 ch. av. coin Li 2 2 CAVES ee Soprano 
ou Zénith Le Jen de la glorieuse époque des Stones Dé improvisation}, 18 une à vins — Rez-dech. : Séjour (68 m2}, terrasse (110 m°), enuée, W.-C. WAGNER, BRAHMS 
(1969-1972), au saxophone ct deux |. décembre, FR 20 h 30: récital bureau, cuis. équipée, cellier Etage : -. Gilard, 2e dressing, S. de Bns CHARPENTIER, VERDI 
à : une 
‘ qu qui parcourt là Pois Dh Cèx = D Lion ie Pierre ee 1 à er PISCINE (11,50 ra x SMS TARDIN d'agent " dent av. cabanon bois GAVEAU LM. FOURNIER PRODUCTIONS 
s'étcignent nc trompe pas. C'est de chanteur. L'esples de gémisse- |: 2e 0  Récs MISE A PRIX : 800 000 F 17 décembre |” Violon : RAPHAEL 
* une rockstar qui va apparaître sous  MCNt nasillard qui sert de voix à |. fVierne, Es Dre Sadr. à 8CP, DEJANS, GOISLOT, BLANC et SEGAUX-DAHOUT, avoeals associés au à20h30 
les projecteurs. Pas unè star tout Keith Richards trouve très vite ses.| Franck), le 13, à 17 h 30: Barreau de Sealis — Tél : 44-59-16-30. Cousignation préalable indispensable pour enchésir. Ge. OLE G 
* cout : le Zénith n'est pes tout à limites, Mais l'homme est malin et | messe de la semaine Cane, Fans POSER 
fait plein, les curicux sont restés , jouc à cache-cache avec elles. Lors- inaugurale, avec la il Mondial MURARO 
Musique SONATES DE BRAHMS 


chez eux. Ceux. qui sont veaus ‘qu'il chante ffate FH. When: You 


raient réciter par cœur la Leave. la ballade à 
Fégende. de Keith Richards : âme Motown qui cst un des sommets de 


Vente sur licitation au Tribunal de Grande instance de VERSAILLES, 
Palais de Justice, 3, place André-Mignot 









© des Rolling Stones, inventeur de ain Offender, if brise les cœurs le Mercredi 16 décembre 1992 à 9 h 39 CHATELET Orchestre 
les plus endurcis- a sûrement en QUATRE LOTS — 1", et 3 lots : Théètre : 
En CLS ES Ka que l'aurait fait Marvin Ge | Sur la HET de BRIEULES-s/Mense (55) musical national de 
ki gpenot es Plus fort éncore, ses. quel: D. Rene Cote pe France 
en ie ul us , s Dir. : Claus Peter 
Ion à Sur Me Un ont hçonns Le . Jacursions dans le re comprenant ‘cave, rez-de-chaussée, étage — Grange et JARDIN dent ÉLOR 
rock depuis presque trente ans, ‘Stones ne font même pas regretter PARCELLE DE TERRE 3) PARCELLE DE TERRE (pee. Valmalits) Sol : Rosemarie 
créateur d'une image, celle du ‘absence de son double a maléfique, 3 a 10, route de Montfaucon de culture, de 60 a 60 ca LANG 
musicicn--décharné,. du gitan Mick J us, 9 mespérait plus à Dun-s/Meuse Lieudit « la Cimenterie » 
rock'n'roll le front ceint d'un fou- Gimme r joué comme ça, Soprano 
sans ions à La WEBER, WAGNER 
lard, la ‘Ticcaster à la hanche, légitimement, sans concessions UN IMMEUBLE COLLECTIF ee 


img à Hull reste db un - EE On ia de On My Se ; 
soir de plus. ©, ruptible. Ou Tire {s On M, side, Instituto Cervantés 

Le concert de lundi soir a com! ui é Ë ©: TABLE RONDE 
moncé par 997. extrait: de Main “Has Tue) Let Ge ue De 9 décembre 1992, 18 bh 30 
Ds eut che Va de “enfantine, avec lès mêmes notes:| | « Autour de l’œuvre de 
quelques semaines. Le son est bas en 1964. ©. || ANTONIO SAURA » 


violent. mettant en ävant les : 
b Guy SCARPETTA 
blacs sonores qui: se déta- = N 


- chent de-le guitarc de Richards es 
- sans que celui-ci semble produire: - 
le moindre effort. 999 est. un 


Comp. : 2 sn à Lg er et un 6 éL en retrait ——— —— 
'ARIS 17° — rue Brey 

Contenance cadastrale de 1 a 15 ca PUBLICATIONS JUDICIAIRES 

Mises à prix : 1° lot : 75 000 F - 2° lot : 1 000 F : 
S'ad. 3 lot: 3 F3 000 F = # lot: 5.000 9.000 00 de francs nat Cerionnel du 1603-92 le ibur 
PET PÉSAILLES Tete 29-6006 Mi Nic MORIN avast à] | condamné André FONTAINE, né le 
[LLES, 3, rue Madame. TEL : 39-50-56-41 et 39-12- 18.30 30-03-1921 à PARIS (8°) demeurant 
la SCP VERKEN-KERMADES, avocats associés à VERSAILLES 15, rue Falguière, PARIS (15°) à 
21, rue des Erats-Généraux. Tél : 3021-71-71 es 39-50-03-12 1 090 F d'amende pour diffamation 

A tous autres avocats à Versailles. envers un particulier. 
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| AGENDA | _ 


CINÉMA 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 
MERCREDI 

Du burlesque à [a comédie nn 
The Carataker's Daughter (1925), de 
Leo Mac Carey, Crazy like a fox (1926), 
de Leo Mac Carey, On a gafté (1928), da 
Leo Mac Carey, Vive la liberté (1929), de 
Leo Mac Carey, Ÿ a erreur (1929), de 
Leo Mec Carey, 18h mn sonne 





11931). de Lao McCarey, 2 
PALAIS DE 0 
(47-04-24-24) . 
MERCREDI 
Imégrale Michael Snow : A to Z (1955), 


de Michaël Snow. New York Eye and Ear 
Control (1964), de Michael Snow, 
Wavelengh (1966-1967), de Michael 
Snow, Dripping Water (1969). de 
Michael Snow et Joyce Wieland, 
18 h 30 : Standard Time 11967), de 
Michael Snow. Back and Forth (1989), 
de Michael Snow, Ona Second in Mon- 
treal (1969), de Michael Snow, 21 h. 


CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) 

MERCREDI 

Le Cinéma mexicain : Danzan 11990, 
v.o. 8.4.1), de Maria Novaro, 14 h 30 ; la 
Fièvre monte à El Pao (1959), de Luis 
Sunuel, 17 h 30 ; Frida (1985, v.o.}, de 
Paul Leduc, 20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


MERCREDI 
{ love Paris, Paris vu par les Améri- 
cains : Paris souterain : Universal News- 
reel (1930-1932, v.o. décembre 1951), 
la Folle de Chaillot (1969, v.o.) de Bryan 
Forbes, 16 h 30 ; Notre-Dame : Quasi- 
modo, ls hassu de Notre-Dams (1939, 
v.0.) de Re h ee da 
touristique po Che me Sées 
(1852 bre ae ras | 1966, vo] 


LES A UNE 


A DEMAIN (Fr) : George V, 8: 
(45-62-41-46, 36-68-70-74) ; Sept Par- 
nassiens, 14: (43-20-32-20). 

L'ACCOMPAGNATRICE (Fr.} : Gau- 
mont Les Halles, 1* (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2° (47-42-60-33) : UGC 
Danton, 6*  {42-25-10-30, 
36-65-70-68) ; Gaumont Ambassade, 
8: (43-59-19-08, 36-65-75-08) : UGC 
Biarritz, 8« {45-62-20-40, 
36-85-70-81L; Gaumont Grand Écran 
labs, 13 (45-80-77-00) : Gaumont Par- 
nasse, 14° (43-35-30-40) ; Gaumont 
Alésis, 14° (36-65-75-14) : Mompar- 
nassa, 14: (43-20-12-06) ; Pathé 
Wepler B, 18: (45-22-47-94) ; Le Gem- 
berte, 20: {(46-36-10-96, 36-65-7 1-44). 


AGANTUK LE VISITEUR (nd. v.o.) : 
en re le Lucer- 
naire, 6° (45-44-57. 
LES AMANTS DU O8 Leu {Fr : 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71-62-36) ; 
Denfent, 14 (43-21-41-01). 
ATTACHE-MOI! (Esp. v.o.} : Studio 
Galande, 5° (43-64-72-71) : Denfent, 14 
(43-21-4101). 
BASIC INSTINCT {"*} (A., v.o.) : UGC 
Triomphe, 8°  (45-74-93-50, 
36-65-70-76) : v.f. : UGC Opéra, 8: 
(45-74-95-40 38-65-70-44)j : UGC 
Gobelins, 13° (45-61-94-95, 
36-65-70-45). 
BEAU FIXE {Fr.) : Gaumont Les Halles, 
1= (40-26-12-12) ; Gaumont Haute- 
feuille. 6 (48-33-79-38} : Gaumont 
Ambassade, 8° (43-59-19-08, 
36-65-75-08) : Goumont Gobelins {ex 
Fauveue), 13 (47-07-66-88) ; Gaumont 
Parnassa, 14° {43-35-30-40) ;: Gaumont 
Convention, 15 (48-28-42-27). 
BEETHOVEN [A.. v.f.} : Cinoches, 6° 
146-33-10-82) : Club Gaumont (Publicis 
Matignon}, 8+ [42-56-52-78} : Saint- 
Lambert, 15° (45-32-9 1-68). 
BEIGNETS DE TOMATES VERTES 
{A.. v.0.] : Cinochas, G (48-33-10-82) : 
UGC Rotonde, 6“ (45-74-94-94 
36-65-70-73) : UGC Triomphe, 8 
(45-74-9350, 36-66-70-76). 
LA BELLE ET LA BÈTE {A.. v.o.) : 
8e (45-62-41-46, 
: Gaumont Grand Ecran 
Granelle {ex Kinopanorama), 16- 
(43-06-50-50) : v.f. : Rex, 2- 
(42-36-83-93, 36-65-70-23) : George 
V, 8 145-62-41-46 36-65-70-74j ; UGC 
Gobelins, 13 {45-61-94-95, 
36-65-70-45j : Üenfart, 14° 
(43-21-41-01): Miramar, 14° 
(36-65-70-39) ; Gaumont Grand Ecran 
Grenelle (ex Kinopanorama}, 15° 
(43-06-50-50) : Pathé Clichy, 18* 
(45-22-47-94). 
BEZNESS (Fr.-Tun.} : Ciné Beaubourg. 
3-(42-71-52-36) : Images d'ailleurs. 5° 
(45-87-18-09). 
LES SLANCS NE SAVENT PAS SAU- 
TER (A. v.o.) : Images d'ailleurs, 6- 
445-87-18-09) ; v.!. : Montparnasse, 14« 
(43-20-12-06). 
C'EST ARRIVÉ PRÈS DE CHEZ VOUS 
4) (Bel.j : Ciné Beaubourg, 3- 
(42-71-52-36) ; Racine Odéon, 6° 
143-26-19-88) : UGC Montparnasse, 6* 
146-74-04-S4, 36-66-70-14) : UGC 
Biarritz, 8° (45-62-20-40, 
98-65-70-81): UGC Opéra, 9° 
annee 36-85- rt La Bas- 
11e (43-07-48-607 ; UGC Gobeëns, 
Far 45.818405. 36-65-70-45) ; Mis- 
tral, 14- 436-65-70-41) : UGC Conven- 
tion, 15° {45-74-29-40, 38-65- 70-47) ; 
Pathé Clichy, 18- 146-22-47-84). 
CERRO TORAE {Fr.-All-Can., v.o.} : 
Images d'ailleurs, 6° 145-87-18-09) : 
Lucemaire, 6 (45-44-57-34). 





























‘LA CHASSE AUX PAPILLONS (Fr.) : 
Les Trois Luxembourg, 6 {48-33-97-77. 
36-86-70-43)j : Les Trois Balzac, 8 
t45-61-10-60). 

LE CHÊNE (ou. v.o.} : 14 Juillet Par- 
nasso, 6: (43-26-58-00}. 

LA CITÉ DE LA JOIE {A. v.o.) : 

V, 8- (45-82-41-46, 36-66-70-74 
Sept Parnassiens, 14- {(43-20-32-2 
v.f. : Aex, 2- /42-36-83-93, 
36-66-70-23)} ; Les Montparnos, 14° 
(36-65-70-42). 

COEUR DE TONNERRE {A., yo 
Forum Orient Express, 1= (42-33-42-2 
36-85-70-67) : UGC Odéon, Es 
.42-26-10-30 36-65-70-72) : UGC 
Triomphe, 8°  (45-74-93-60, 
36-66-70-76) : Sapt Parnassiens, 14: 
{43-20-32-20} ;: v.f. : UGC Montpar- 
nss30, 6 146-74-94-S4, 36-66-70-14) : 
Paramount Opéra, 9° 147-42-66-31, 
36-86-70-18). 

LA CRISE {Fr} : Gaumont Les Halles, 1= 
(40-26-12-12) ; Rex, 2: (42-36-83-93, 
38-65-70-23) ; Brotagne, 6: 
136-65-70-37} : UGC Odéon, 6 
t42-25-10-30, 36-65-70-72) : Gaumont 
Merignan-Concorde, 8° (43-59-92-82) : 
Saint-Lazare-Pasquier, 8: (43-87-35-43 
36-65-71-88) ; UGC Biarritz, 8- 
(46-62-20-40, 36-85-70-81) : Français, 
8 (47-70-33-98} : Les Nation, 12° 
(43-43-04-87, 368-65-7 1-33} : UGC 
Lyon Bastille, 12° (43-43-01-59, 
36-65-70-84) ;: UGC Gobelins, 13° 
{46-61-94-95, 38-66-70-45) : Gaumont 
Alésia, 14° (36-65-75-14) ; Montpar- 
nasse, 14: (43-20-12-06) ; 14 Juifet 
Beaugrenelle, 15° (45-75-79-79} ; Gau- 
mont Convention, 15e (48-28-42-27) ; 
UGC Maillot, 17- (40-88-00-16, 
36-85-70-61): Pathé Clichy. 18° 
145-22-47-94). 

DELICATESSEN (Fr.) : Studio Galande, 
5 143-54-72-71) : Saint-Lambert, 15° 
1(45-32-91-68). 

LE DERNIER DES MOHICANS (A., 
{45-62-41-46, 
Lucarneire, 6: 
; Saint-Lambert, 15° 























145-32-91-68). 


DES SOURIS ET DES HOMMES {A., 
v.o.) : Forum Orient press, 1 
142-33-42-26, 38-85-70-67) : 


Triomphe, 8*  (45-74-93- me 


36-65-70-76) 
:DJEMBEFOLA (Fr.-guinéen) : Les Trois 
Luxembourg. 6" (48-33-97-77, 
36-65-70-43) : L'Entrepôt. 14* 
K45-43-41-63). 
EDWARD Il (Brit., v.o.} : fienec Lagos 
6- (43-54-42-34) ; Elysées Lincoin, 8: 
{43-59-36-14) : Sept Parnassiens, 14: 
{43-20-32-20). 


LES ENFANTS VOLÉS [t.. vo.) : 
Latina, 4 (42-78-47-86) ; Epée de 

Be (43-37-57-47). 
EPOUSES ET CONCUBINES {Fr.-Chin., 
v.0.) : Ciné Beaubourg, 3° 
{42.71-52-36) : Images d'ailleurs, 5° 
{46-87-18-09) ; Lucernaire. 6° 
(45-44-57-34j : Saint-Lambert, 15° 
{45-32-91-68). 

ET LA VIE CONTINUE (iranien, v.o.) : 





LA FILLE DE L'AIR (Fr.) : Forum Hori- 
zon, 1" (45-08-57-67, 36-66-70-83). 
HOOK {A., v.f.) : Cinoches, 6* 
(46-33-10-82) : Grand Pavois, 16* 
{45-54-46-85) : Saint-Lambert, 15+ 
(45-32-91-68). 
IMPITOYABLE [A. v.a.) : Grand 
Pavois, 15: (45-54-46-85) ; Saint-Lam- 
ben, 15: (45-32-91-68). 
IN THE SOUP (A. v.o.] : Images d'aë- 
8-08) ; L'Entrepôx, 14 


INCIDENT A OGLALA {A.. v.o.) : 

Forum Orient Express, 1° (42-33-42-26, 

36-65-70-67). 

L'INCONNU DANS LA MAISON Fr.) : 

Gaumont Marignan-Concorde, 8° 

149-59-92-82). 

INDOCHINE (Fr.) : Grand Pavois, 15° 

{46-54-46-85) : Saint-Lambert, 15* 

H5-32-91-68). 

J F PARTAGERAIT APPARTEMENT 
.) : Cinoches, 6: 

13-10-82) : Gaorge V, 8 

1-46, 36-85-70-74). 





| JEUX DE GUERRE ({A., v.o0.) : Forum 
Orient Express, 17 (42-33-42-26, 
36-66-70-67) : Gaumont Marignan- 
v. 





Concorde, 8 (43-! 12-82} : George 
8: (45-62-41-46, 36-85-70-74) ; v. 
Paramount Opéra, 9- (47-42-56-31, 
36-65-70-18) : Montpamasse, 14° 
(43-20- 12-06). 
LE JOUR DE L'ÉCLIPSE (Sov.. v.0.) : 
Espaca Saint-Michel, 5: {44-07-20-49). 
L 627 (Fr.} : George V, 8° (45-62-41-46, 
36-65-70-74) ; UGC Opéra. 9° 
{45-74-95-40, 36-65-70-44} ; Les 
Montpamos, 14 (36-65-70-42). 
Deere DES PASSIONS (Esp. 
0.) : Ciné Beaubourg, 3° 
(42.71.52. 36} : Studio des Ursubnes, 5° 
(43-26-19-09). 








LÉOLO {**)] (Can. : Utopia. 5- 
(43-26-8265). 
LOIN DU BRÉSIL (Fr.} : Utopia, 5e 


{43-26-84-65) : L'Entrepôt, 14: 
{45-43-41-63). 

LUNES DE FIEL (°) (Fr. 
8, + (4 


67) Imag 
{46-87- 8.09 : ; 
445-44-57-34) : UGC Normandie, 8 
445-63-16-16, 36-65-70-82. 
MAC (A. v.o.) : Cibches, 6 
H6-33-10-82, 
LA MAIN SUR LE BERCEAU (° (A. 
v.0.) V, 8° (45-62-41-46, 
6.68. #7 TS Grand Pavois, 15- 
WS-54-46-85). 
MARIS ET FEMMES LA. v.o.} : Forum 
Horizon, 1  145-08-57-57, 
36-65-70-83) : Ciné Beaubourg. z 
142-71-52-26) ; Grand Action, 5° 
t43-29-44.40, 36-65-70-63) ; UGC 
Danton, 6° {62-25-10-30. 
36-65-70-68) : UGC Rotonde, 6° 
(45-74-94-94, 36-65-70-73) : La 
Pagode, 7+ (47-05-12-15) : ‘uGC 
Champs-Elysées, &° {45-62- 
38-65-70-98) ; : Max Linder Panorama, 9 
148-24-88-98} ; UGC Opéra. ge 
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nouveaux ainsi qu 
Spectacles » du m 





(45-74-95-40, 36-65-70-44) ; La Bas- 
tie, + 1° (43-07-48-60) ; Les Notion, 12° 
(43-43-04-67, 26-66-7 1-33) ; Escurial, 
13: (47-07-28-04) ;: UGC Gobelins, 13« 
(45-61-94-95, 36-65-70-45)} : Mistral, 
14° 438-65-70-41) ; 14 Juilet Beougre- 
nelle. 16° {46-75-79-79) : UGC Maïllot, 
17° (40-68-00-16, 36-85-70-61) : vf. : 
Impériai, 2e (47-42-72-52) ; Gaumont 
Parnasss, 14° (43-35-30-40j : UGC 
Convention, 15° (45-74-93-40, 
36-65-70-47) ; Pathé Wepler H, 18: 
145-22-47-24). 

MAX & JEREMIE (Fr.) : UGC Odéon, 6* 
(42-25-10-30, 38-65-70-72) ; Elysées 
Lincoln, 8 {43.59-38-14) ; Sept Pames- 

siens, 14: (43-20-32-20). 

es MEILLEURES INTENTIONS 
(danois, v.o.) : Gaumont Las Halles, 1* 
(40-26-12-12) : Reflet Logos |, 5° 
(43-54-42-34) : Elysées Lincoln, 8 
443-59-36-14) : Escurial, 13< 


Ro Ps 1 qu à à 

à partir du mercredi, Les commentaires concernant les flms 

_ pee cms 
grandes reprises notre supplément « 

(daté jeudi). 







{43-25-59-83) : Gainn-Lazare-Praqu er, 
Be (43-87-3543, 36-88-71-88) : U UGC 
Biarritz, ® 8° {45-62-20-40, 
36-65- To Français, 9° 
(47-70-33-88} : 14 Juïlet Bestile, 11« 
449-57-90-81) ; Gmumont Gobelins bis 
ex Fauvette bis), 13° (47-07-65-88) ; 
Mistrai, 14° (36-66-70-41) : 14 let 
Besugronske, 15° (45-75-78-79) ; 
venÿs Montparnasse, TA 
(36-65-70-38)j ; Pathé Cichy, 1& 
{45-22-47-94). 
SABLES MORTELS (A. v.o.} : Forum 
Orient Express, 1" {42-33-42-26, 
36-65-70-67) : Gaumont Ambassade, 
3 (43-69-19-08, 38-65-76-08) ; v.f. : 
se, S° 147-70-33-88) ; Miramer, 
14 (86-65-70-39j. 


LE SILENCE AGNEAUX (*} LA. 
w.o.) : Ciné Beaubourg, 3° 
(42-71-52-36) : Cinoches, s 
(46-33-10-82) : George 





K47-07-28-04). as < 
1492, CHRISTOPHE COLOMB (A. tbes Le revu Bu 
vf. : Gaumont Opéra, 2- 
447-42-60-33) : Gaumont Ambassade, | SIMPLE MEN [A.. v.o.) : Saint-André- 
8° (43- 59-19-08, 368-65-75-08) ; Gau- | des-Arts #, 8° (43-26-80-25). 

LES FILMS NOUVEAUX 


BLADE RUNNER (version Inédfte). 
Film américain de Ridley Scott, v.o. : 


BODYGUARD. Film américain de 
Mick Jackson, v.o. : Forum Horizon, 
1- (45-08-57-57, 36-65-70-83) ; 
Gaumont Opére, 2° (47-42-80-23) : 
14 Juillet Qdéon, 6- (43-25-59-83) ; 
Publicis Saint-Germain, 6 (42-22- 
72-80) ; UGC Rotonde, 6° (45-74- 
94-94, 36-65-70-73) : Gaumont 
Ambassade, 8: (43-59-19-08, 36- 
65-75-08) ; George V, 8- (45-62- 
41-46, 36-65-70-74) ; 14 Juillet 
ler Bemsgantie 16. 18 78 78:78): 
v.f. : Rex, 2° (42-36-83-93, 36-66- 
70-23) ; Rex [le Grand Rex), 2° (42- 
36-83-93, 36-65-70-23) ; Bretagne, 
6 138-65-70-37) ; Paramount Opéra, 
8- (47-42-66-31, 36-85-70-18) ; Les 
fan, 12e 143-43-04-67. 36-65- 
71-33) ; UGC Lyon Bastille, 12° (43- 
43-01-59, 36.65 70-84 : Gaumont 
Gobelins {ex Fauvette}, 13° (47-07- 
55-88) : Gaumont Alésia, 14» (36- 
65-75-14) ; Gaumont Convention. 
15- (48-28-42-27) ; - Wepler, 
18- (45-22-47-94) : Le Gombotte, 
20- (46-36-10-96, 36-85-7144. 


L'ETRANGÈRE ee 
Neal Jordan, v. Europa Panthéon 
Ro ‘panthéon! 6e (43-54- 





FATALE. Film ne de 
Louis Malla, v.o. : Gaumont 
Halles, 1° (40-26-12-12) : “éaumont 
Opéra, 2- (47-42-60-33) ; 14 Juitiet 
Odéon, 6° (43-25-59-83) : st 
Hautafauille, 6: 146-33-78-38) : 
Pagode, 7° (47-05-12-15) ; Émmiont 
Ambassade, 8 (43-69-19-08, 36- 
66-75-08) ; Publicis Champs-Elysées, 
8- (47- -20-76- 23) : La Bostille, 11° 
143-07-48-60) ; Gaumont Parnasse, 
14 (48-35- 30-40) ; 14 Juillet ur 
grenelle, 15- (45- 75-79-79) : . 
Maïlot, 17 {40-68-00-16, See 
70-61] ; v.f. : Rex, 2° 42-38-83-93, 
36-65-70-23) : Saint-Lazare-Pas- 
quier, 8° (43-87-35-43, 36-65- 
71-88) ; Français.  (47-70-33-88) ; 





mont Gobelins {ex Fauverte), 13° 
(47-07-55-88} ; Les Montparnos. 14 
186-65-70-42). 


LE MIRAGE (Fr.) : Reñet Médicis Logos 
salle Louls-Jouvet, 5° (43-54-42-34) ; 
L'Envrepôt, 14° 4543-41-63). 
MORTELLE JEUNESSE (Fr) : 
L'Entrepêt, 14» (45-43-41-63). 
MY OWN PRIVATE IDAHO {”} {A.. 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3 
142-71-52-36} : Studio des Ursulines, 5 
143-26-19-09j. 
LA NUIT DU DÉFI (A. v f.) : Paramount 
Opéra, S+ 147-42-56-31 36-65-70-18). 
LES NUITS FAUVES (°) (Fr.) : Gaumont 
Les Halles, 1= (40-26-12-12) : impérial, 
H326-6960. Gaunom Marignane 
143-25- } : ont 4 
Concorde, B° (43-59-92-82) ; 14 Juiller 
Bashlle, 11° (43-57-90-81) ; Gaumont 
Parnasse, ne 143-35-30-40) ; Pathé 
Wepier &, 18° (35-22-47-94) ; Le Gam- 
berta, 20: 18361006, 36-65-71-44). 
OMBRES €T BROUYLLARD {A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg. 3« (42-71-52-36) ; 
Reflet Mécicis Logos safe Louis-Jouvet, 
5 (43-54-42-34). 
LE PETIF PRINCE A DIT {Fr.) : Gau- 
mont Opéra, 2° (47-42-60- Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36} ; Gaumom 
Hautafeulle, 6: (45-33-79-38) ; Gau- 
mont Champs-Elysées, 8° 
143-59-04-67; : Gaumont Gobolins {ex 
Fauverie}, 13° (47-07-55-88) : Gaumont 
Alésia, 14° (36-65-75-14) : Les Mont- 
parnos, 14° (36-65-70-42} : Gaumont 
Convention, 16- {48-28-42-27) ; Pathé 
Wepier f, 18° (45-22-47-94). » 
LA PETITE AMIE D'ANTONIO (Fr. : 
14 Juillet Pernasso, 6° (43-26-58-00). 
PROSPERO'S BOOKS (Brit.-Mol., 
v.o.}) : Ciné Beaubourg, 3° 
142-71-52-36} : Denfort, 14 
143-21-41-01) 
RESERVOIR DOGS (7 {A.. v.o. : 
Forum Orient Express, 1e (42-33-42-28, 









36-65-70-67}: Lucarnaws, 6» 
(45-42-57-34) ; Grand Pavois, 15° 
145-54-46-85). É 


RETOUR À HOWARDS END [Brit 
v.0.) : Epée de Bols, 5° {43-37-57-47) : 
Saint-Lemben, 15 (45-32-91-68). 

RIENS DU TOUT (Fr. : Ciné Beaubourg, 
3° (42-71-52-36) ; 14 Juillet Cdéon, G° 


. 748. AE 


| 


Les Nation, 12° (43-43-04-67, 36- 
65-71-33} ; UGC Lyon Bastille, 12 
t43-43-01-59, 36-65-70-84} ; Gau- 
mont Gobelins bis (ex Fauvette bis}, 
18- (47-07-55-88) ; Gaumont Alésis, 
14° (98-85-76-14) ;: Miramar, 14* 

Geumont Conven- 


(38-65-70-38) ; 
tion, 15° {48-28-42-27) : Pathé 


Wepier, 18 (45-22-47-94) 
LE GRAND PARDON H. Film fran- 
Gais d'Alexandre : Forum 


Arcady 
Horizon, 1= (45-08-57-57, 36-65- 
70-83) : Rex, 2° (42-36-83-93, 36- 
65-70-23) ; UGC Damon, 6 (42-25- 
10-30, 36-85-70-68) : UGC Mom- 
paresse, 6: {45-74-94 94, 36-65- 
70-14): Gaumont Marignen- 
Concorde, 8° {(43-59-92-82} : UGC 


UGC Gobelins, 13° 145-681-8406, 
36-65-70-46) : Mistral, 14: (36-65- 


D: 
12-06} ; UGC Convention, 15+ 
788240 36-65-70-47) ; ré CE 
chy, 18 > 146-22-47-04) : Le Gem- 
befta, 20- FN ar 


russe d'ivan Ys V-0. ©. 
, 5° (44-07- 


Qu su UNE FEMME CHINOISE: 





-Gerrnsin-des-Prés, Sala 
neue 6° (42-22-87-29) : 
8° 147-20- 
TE: 14 Juiler Bastille, 11° (43- 
67-90-81) : Blenvenie Montpar- 
nasse, 15° (36-65-70-38). 
TITO ET MOI. Füm franco-yougos- 
ns ee: on 
Beaubourg, 1 : Geu-. 
mont Heutefeuile, 6 (46-33-79-38} ; 
Les Troid Balzec, 8- {45-81-10-60) ; 
Gaumont Grand Écran tale, 12: (45- 
80-77-00) : Sept Pamassiens, 14 
(43-20-32-20). 


SISTER ACT {A., v.o.} : Forum Horizon, 
17 (45-08-57-57, 36-66-70-83) : Impé- 
rial, 2° (47-42-72-52} : UGC Odéon, 6- 
442-25-10-30, ra Gaumont 


, 8° 143-59-92-82) ; 
UGC Normendis, 8 {45-83-16-16, 
36-685-70-82) ; 14 Juifet Bezugrenelle, 
15° (45-75-79-79) ; UGC Meïkot, 17° 
H40-68-00- : Rex, 





: UGC 
Momiparnasse, B° 45-74-9404, 
36-65-70-14) ; Paramount Opéra, 
neue 36-85-70-18) ; Vac 
Bastille. 12° (43-43-01-69, 
56.65.70 84): UGC Gobelins, 13- 
(45-61-9495, 38-65-70-45) ; Gaumont 
Alésia, 14 (38-65-75-14} ; Montpar- 
nasse, 14 143-20-12-08) ; ; UGC 
Convention, 15° (46-74-93-40, 
36-66-70-47) ; Pathé Clichy. 18° 
(46-22-47-94j ; Le Gambetta, 20- 
(48-38-10-86, 36-65-7 1-44). 
TALONS AIGUILLES [Esp., v.o.] : Stu- 
Go Galande, 5° (43-54-72-71) ; Denfert, 
14 (43-21-41-01} : Grand Pavois, 18 
H45-54-46-85). 


THÉ COMPANY OF STRANGERS 
(Can.. v.o.} : Utopis, 5° (43-26-84-65). 
THE PLAYER (A., v.o.} : Studio des 
Jreufines, 5° (43-26-19-09). 
THE UNBELIEVABLE TAUTH (A. 
1.0.) : Epéa de Bois, 5° (43-37-57-47) ; 
Sept Parmassians, 14- (43-20-32-20). 
THELMA ET LOUISE {A.. v.o.} : Ciné 
Beaubourg. 3° (42-71-62-38) : 
Cinoches, G: (46-33-10-82). 
TOM ET JERRY, LE FILM (A. vf.) : 
Forum Horizon, 1= (45-08-57-57, 
36-65-70-63) ; Rex, 2° [42-36-83-93, 
38-85-70-23) : Rex Îla Grand Rex). 2 
142-36-83-93, re ESS 
, 6° (46-74-94-94, 
DS BE r0 1) ; UGC Odéon, 6° 
142-26-10-30, 36-65-70-72 : UGC Nor- 
mendie, 9  {45-63-16-16, 
38-68-70-82) ; UGC Lyon Bastille, 12° 
(43-43-01-58, 36-85-70-84) ; UGC 
Gobelins, 13° {45-61-94-95. 
36-85-70-45] : de Mistral, ns 
{38-86-70-41) ; UGC Convention, 1 
{46-74-63-40 36-85-7047) : Pathé œ 
ehy, 19 (45-22-47-94) : Le Gambotts, 
20° 146-38-10-96, 36-65-7 1-44). 
TQUS LES MATINS DU MONDE Er.) : 
Ciné Beaubourg, 3 (42-71-62-38j ; 14 








Juillet Parnasss, 6° (43-26-58-00) ; 
Seint-Lambert, 16: (45-32-91-68). 
TRUST ME {A.. v.0.) : 14 Juillet Per- 
nasse, 6: (43-26-58-00). 


UN COEUR EN HIVER {Fr : UGC Dan- 
ton, 6° (42-25-10-30, 36-65-70-68) ; 

UGC Montparnasse, 6* (45-74-94-94, 
36-65-70-14) ; UGC Biarritz, 8e 
W5-62-20-40, 36-65-7081). 

UNE ÉQUIPE HORS DU COMMUN 
{A v.o.) : Forum Horizon, 1* 
(45-08-57-67, 28-66-70-83) ; Gaorga 
V. 8° (45-62-41-46, 36-65-70-74) ; ; 
v.f. : UGC Montparnasse, 6° 
t45-74-94-94, 36-65-70-14) ; Pera- 
mount Opéra, 9- (47-424 -56-31. 
36-85-70-18}. 

UNE VIE INDÉPENDANTE Er-suss0, 
v.o.} : Epée de Bois, &° (43-37-57-47). 
URGA {Fr.-Sov., v.o.) : Lucernaire, 6 
145-44-67-34). 

VALSE D'AMOUR me, v.o.} : Latina, 4 
(42-78-4786). . 

VERSAILLES RIVE GAUCHE (Fr.) : 
Utopia, 5° (43-26-84-65) ; Grand 
Pavois, 15° (45-54-46-86). 

VOYAGE A ROME Fr.) : Gaumont 
Opéra, 2° [47-42-60-33) : 14 Juillet 


Odéon, 6- (43-25-69-83} : Gaumont: 


Ambassade, 8+.143-59-19-08, 
36-65-75-08) : UGC Bierriez, 8- 
(45-82-20-40, 36-66-70-81) : UGC 
Lyon Bastille, 12° (43-43-01-59, 
36-85-70-84) ; Gaumont Gobelins {ex 
Fauvette), 13- (47-07-55-88) ; Gaumont 
Alésis, 14: (36-85-75-14) ; Miramer, 


14 (38-65-70-39) ; Gaumont Conven- . 


tion, 15° (48-28-42-27) ; Pathé Clichy, 
18- (46-22-47-94j ; Le Gambette, 20: 
(48-38-10-26, 36-65-7 1-44). & 
LE. ZÈBRE (Fr.) : Grand Pavois, 15: 
145-54-48-85) : Saint-Lambart, 15+ 
H45-32-01-68). 

‘LES SÉANCES SPÉCIALES 
AKIRA {Jap., v.o.} : Grand Pavois, 15: 
{45-54-48-85) mer. 18 h 15. 

ALPHA BRAVO (Av): Cinaxe, 19 
(42-09-34-00] mer., jeu., ven., sam., 
dim., mer., de 17h. hè 18h. 

AN ANGEL AT MY TABLE (néo-zélan- 
dals, v.o.) : Studio des Ursulines, 5+ 
(43-28-19-09} mer. 17 h, km. 19 h 20. 
L'ARCHITECTURE DU CHAOS eue 
v.0.} : Reflet Médicis solle Louls- 
‘Jouver, 5° 3542 } mer., jeu., 
sem., mar. 11 h 66. 

L'ARME PATALE 3 {A., v.o.) : Grand 
Pavois, 15° non mer. 20h, 
sam. 22h. 16h. 

ASTÉRIX CHEZ LES BRETONS (Fr. : 
Saint-Lambert, 16° 146-22-01-68) mer., 
dim. 18 h 30. 

BÉRUCHET DIT LA LA BOULE Fr): Sur 
dio Galande. B-. ren mer. 





RL 
» mer. 
13h45, 18h45, sem. 15h 


BLACK JACK (Brie, v.f.) : Escurial, 13 
{47-07-28-04) mer., dim. 30h T.U. : 30 
F. (18 F pour les - de 14 ans). . 


ul THE ne HO0D } Ms oi: 


18h. mr 
_LES BRANCHES DE L'ARBRE (Fr.ind,, 
v.o.) : Images d'ailleurs, 6° 


‘145-87-18-09} mer. 18h 
BRAZIL (Bei, v.o.) : Studlo Gaiande, 6e 
(43-54-72-71) mer., dim., lun., mer. 
20 h, jeu. ven. 16 h, sem, 16 h 10. 
CASABLANCA ({A., v.o.) : Action 
Écoles, re eo 36-66-70-64) 
mer., ven. . séances à 14h, 
TR TB R, 20R, ‘22h füm B mn après. 
CERCLE DE FEU {A.} : La Géods, 19- 
co re0n fim mer., jeu. .ven., 
. mar. à 11h, 13h, 15h, 
17h Et 21h. 
LES CHEFS-D'ŒUVRE DE WALT DIS- 
NEY (A. v.f.] : 14 Juliet Parnasae, 6- 
(49-26-58-00) mer., sam., dim. à Tan 
-35 h 30 [- de 15 ans : 188. 
CHET BAKER, LET'S GET LOST {A 
vo}: : Ciné Besubourge 3° 142-71-52-36 
mer. 








IMITMENTS firiandais, v.0. : 
inc , 11° (43-67-51-65) mer. 
EC dim. 19h. 


BAUIT ET DE FUREUR {7} (Fr): 
. Denfert, 14 143-21-41-01) lun. 19 h 50 





Er): 
146-33-97-77 
mer. ven., dim., mer. 


Luxembourg, 6“ 
EP 


EUROPA fdenois-Su., v.0.] : Studio des 
Ursulines, 5° (43-26-19-09} mer. 
22 h 15..mer. 18 h 15. 

FLESH (9 (A. v.o.) : Ciné Beaubourg, 
‘3 142-71-52-38) mer. 10 h 50. 

LA FRACTURE DU MYOCARDE Fr.) : 
L Bery Zèbre, 11° (43-67-51-65) mer. 


de S GORLLES DE MONTAGNE {A : 

Géode, 19 (40-06-80-00) fim mer., 
jeu, ven:, sam., dim., mer. à 10h, 12h, 
‘14h, 16h, 18h, 20h. 

LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.} : 

+ Saint-Lambert, 15- (45-32-91-68) mer. 
16 h 45, dim. 13 h 30. 

HAROLD ET MAUDE LA. v.o.} : Saim- 
-Lembert, 15° (45-32-91-68) mer. 19 h, 
-ven. 16 h 45. 

“HISTOIRES DE FANTOMES CHINOIS 
-H fHong Kong, v.o.) : Grand Pavols, 15* 

(45-54-46-85} mor. sam. 16 h.. 

ISABELLE EBERHARDT (Fr. -Austr.) : 
Images d'ailleurs, 6° (45-87-18-09) mer. 
18 h, mar. 19 h 40. 

.MARY POPPINS (A. v.f.) : Cinoches, 
6 (48-33-10-82} mer., sam., dim. 
15h20. . 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Ciné Beau- 
bourg, 3° {42-71-62-36} {anglish subt- 
des) mer. 10 h 30. 

LES NUITS DE CABIRIA {It., vo. 

Accatone, 5° (46-33-86-86) mer. 
17h 60, sam. 18h. 

OU SIT LA MAISON DE MON AM 
éranien, v.0.) : Utopia, 8° (43-26-84-85) 





mer., jau., ven., dim., lun., mar, 
4h 10. 5 
PICKPOCKET (Fr.) : Reflet. Médicis 


Logos saile Louis-Jouvat, BD 
143-64-42-34j mer. 12 h 10, 
rs FLOYD THE WALL {Bdt-A., 
o.} : Seim-Lambert, 15° 145-32-91-66 
pe 19h, sem. 21 h, lun. 16 h 45. 
QUERELLE ef ") (Fr.-AN., w,0.) : Ciné 
ua? 1-62-38) (version 
) mer. 10 h 40 : v.f. : Studio 
& nde, 5° PÉTER mer. 


LA RÈGLE DU JEU Fr) 
16: (46-32-9168) mer. 19h, ven 
16 h 46. 


.ROCK-0- RICO {A v.f} : Saint-Lam- 
-bent, 16e de mer. 16h, 


‘sam, dim. 

-LE SACRIFICE (Fr.-Su., v.0.) : Danfert, 
+ 14 (43-21-41-01) mer: 19 h 10. 
SATYRICON (IL, v.o.} : Accatone, 5° 
148-33-868-86} mer. 22 h 10, ‘sam. 20 h. 


SCANDALE: SECRET (H<' v.o.) : 


L'Envepêt, 14: 445-49-41-63) mar. 
16.h, ven., in 20 h, us mer. La 
SPETTERS gs ., v.0. : Accatons, 5« 
(46-33-86-68) mer., jou. 14h, 20 h, 
ven. 14h, 19 h 40, sam. 13 h 40, dim. 
13 h 30, 19 h 50. 

THE LONG DAY ce Bd, v.o.) : 
Reflet Médicis salle Louis-Jouvet, 
Ge (43-64-42-34) mer., dim., lun. 
-12h 10 TR. : mer. et lun. 

THE TEMPEST (Bit. v.o.) : Accatone, 
G° (46-33-98-86) mer, 16 h 10. 
TINTIN ET LE E DE LA TOI- 
SON D'OR (Fr.) : Saint-Lembert, 15- 
(45-32-91-68) mer. 17 h 15, sam. 19 h. 
TINTIN ET LE TEMPLE DU SOLEIL 
{Fr.-Bel.) : Saint-Lambert, 15° 
(45-32-91-68) mer. 13 h 30. 
ITWIN PEAKS (*) (A. v.o.) : Images 
id'ailleurs, 5 (45-87- 18-08) mer. 
Bt h 45, ven. 18 h 15. 

IUN ÉTÉ SANS HISTOIRES (Fr) : 
L'Entrepèt, 14: (46-43-41-83) (avec Une 
TR pour papa) mer, 22 h, dim, lun. 
VAN GOGH Fr.) : Studio des Ursufnes, 
6 (43-26-19-09) mer. dim, jun, 14h. 
20.000 LIEUES SOUS LES MERS (A. 
v.f.) : Escurial, 13° (47-07-28-04) mer., 
far 10 h TAL 80 F LIS F pour es - de 
ZAZIE DANS LE MÉTRO (Fr. : Denfert, 
14 (43-21-41-01) mer., sam. 17 h 20. 


ETS re re 
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‘ peuvent pas être - : 
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ECONOMIE 
BILLET | . : É LL L'ultime phase de l'Uruguay Romd 
Chine de cs: | La France a obtenu un répit 


le géchis 

Ce fur l’une des a Face à des partenaires euro- LL des échanges de produits cord conclu à Washington, «Nous rence très importants». Cependant Plus grave encore, il réclame une 
: facheuse: dont À pri à lustriels et de services ou le ren. demandons que sait vérifié, lechni- aucune référence n'est faite à révision du jet de code sur les 

découvertes de l'opération péens le. souci prioritaire forcement des disciplines du guement puis politiquement, à l'éventualité d'un veto. subventions (L s'agit, en particu- 


« Le Monde e Mercredi 9 décembre 1992 25 































































«300 000 chômeurs da longue | °5t d'éviter un regain de ten- GATT. Les Douze admettent si les ments qu'il nous h d à j Canstructeurs 
durées, dont le premier bilan a | i0nS avec les Etats-Unis, implicitement, dans les «conclu. est demandé rendre ra ue je véritable objet des reunions er ge SC Un voue 
été dressé par M Martine l'équipe ministérielle française sions» du conseil qu'ils ont adop. bien à l'intérieur de la réforme de a semaine prochaine. M. Soi Lil avec Les Etats-Unis, mais 
Beend de qui participait lundi 7 décembre 1ées, qu'il convient de progresser la PAC, a fait valoir M. Dumas, 500 cn convient presque, pour EE no ins pe pas tre à 
Aubry la semaine dernière À Bnoelles aux débats sur l'état Sur Ces sujets avant de faire avali. La semaine prochaine, les minis- poser Fabri si le projet de code actuel 
{le Monde du 3 décembre). ph ser l'accord de Weshingion par les tres français développeront leurs  P2}s2ns Comment? Par exemple, Loi le Pro 
Parmi les demandeurs d'emploi |4es négociations du GATT autres pays du GATT. arsuments, afin de Ponte que méme si les deux exercices ne sont  VOyait le jour) et trouve, à plu- 
inscrits depuis plus d'un an, et {MM. Roland Dumas, Jean- Ce manière d'ordonner l'ul. Plusieurs autres pays membres pas directe gent liés, en adopcan at sieurs ttes. pu © past A que 
pour lesquels à n'a pas encore | Pierre Soisson, Dominique time phase de P'Uruguay Round a  Hjouvent à redire à l'accord de déforme qui tiennent compte de  Duiel. le directeur général du 
été possible de trouver une Strauss-Kahn) est parvenue à donné lieu à des échanges de vues 2e Dar ie Luna la Begue Jeurs préoccupations. Bien sûr, la GATT, prévoit en matière de règle- 
solution, il y a beaucoup de gagner une certaine marge de que M. Dumas a dé @iW le Danemark, l'Espagne, Brice, France n'es pas la seule à avoir de … ment des différends, 
cadres, âgés de plus de manœuvre. a Men e l'Irlande, l'Ilalie, le Portugal, se telles revendications à présenter, © }4 Strauss-Kahn, le ministre de 


leur caractère commun est de 


quarante-cinq ans. Ces derniers Ray Mac Sharry , respectivement sont retrouvés avec elle sur Une  jier Cher alors que les caisses du l'industrie, a remis à la Commis- 
les 





BRUXELLES D ; : igne critique rapport aux insi qu ï 
mnt D one de + | Comme arménon) CR e CROSS Péaeen M Denu à den di dre 
compris entre 65 000 et de notre correspondant CEE dans TÜngun Round, . insisté pour que la Communauté UT U Ed ue arivoles de 
86 000, qui, selon l'explication . voulaient pas entendre parier d'une Rassnrer négocie avec fermeté Le Volet non LUrngay Round. Certains trouve- 
officielle, possèdent une Les Douze ont.accepté de Sdution aboutissant à «geler» pro- agricole de l'Uruguay Round. En ei France 0 mévele bien 
qualification pertinente » ne” suivre l'examen de In éompatbillté _ yisoirement l'accord de Washine- les paysans gros, il explique que, sur les do Li à Qui est difficile d'envisager 
Comoponne pe dun fre | Fe de Be Comm ln Me Amies TOR GE Pouton eee qe lord UÉat EE DÉS Met on potion us 
d'emploi disponible. fe Washi aves à e dela à bloquer l'entemble du agricole soit réouvert? Nos minis. des obstacles non tarifaires aux telle ampleur. Le gouvernement 
Il faut certes relativiser. Pour sn 4 réformi 2e L tres font semblant de le croire. Échanges, libéralisation des français répondra qu'il s’est régu- 

" politique agricole commune (PAC). de négociation. M. Mac Shan, ur 5 1 é . : liè élevé la focal: 
aussi pénible qu'elle soit, leur | Durant cette phase d'expertise, les la même ligne, sortit de ses gonds, Encore faudraitril que les Améris  É de serncn). là Comm Nierentee Gonen in Done 
situetion n'attek débats avec l' ble des js ce qui irrita le conseil, Finalement, ©4115 S'Y prêtent ou, dans le cas sion n'a pas encore obtenu grand- tion des pourparlers sur l'affaire 

ation n'atteint pas celle, avec l'ensem «parties contraire, que nos partenaires chose ni des Américains ni des agricole, Le problème est de savoir 


contractantes» du GATT sur cet quoi qu'en aient dit les Britanni- : À g a y 
ETS | 1: . s acceptent le risque d'4 nouveau les autres pays industriels. De même, s'il est encore possible de rédil 
accord agricole transatlantique ne ques, qui président RE affronter. Rien n'est moins sûr, il ete fnsuffisants les résultats un accord donnant À Peu près 
pourront être engagés qu'au ralenti. US, “ Une déclaration de la délégation atteints en matière de Commerce satisfaction à tous et, dans le cas 


encore plus inquiétante, de ces * 
exclus qui représentent les deux 


tiers d'une catégorie Les ministres ont égal t sous Ont bel et bien obtenu le répit # us i : = : k L < 

9 5 D 9 lement $C 4 : française indique que, si elle était des produits textiles, d'ouverture contraire, comment sortir Pin 
globalement catimée à crit à l'idée qu'il convenait mainte. AUS cherchaient. amenée à prendre position sur l’ac- des marchés publics et de défense passe en évitant une pri le 
260 000 personnes, et qui, nant, à Genève, de traiter en prio- I leur faudra désormais manœu- cord tel qu'il existe aujourd'hui, de la propriété intellectuelle (les  merciale. 
connaissant de très grandes rité les dossiers non agricoles de  vrer sur deux terrains. À Bruxelles, selle s’y erait afin de r. appellations d’origine seraient mal 
difficultés personnelles, l'Uruguay Round, tels la libéralisa- ils vont continuer à contester l'ac- ver ses intérêts, qui sont en l'occur- protégées). PHILIPPE LEMAITRE 





familiales ou sociales, ne 


immédiatemment réintégrés. De 
même, s’l se confirme, mois 
après mois, que le chômage des 
cadres est désormais celui qui ‘ 
augmente le plus rapidement : 
+ 23,9 % sur unan, 

en octobre}, il n'en reste 

moins que, avec : 


- Victimes de la crise économique et d'erreurs commerciales Les Etats-Unis n’écartent pas 


_Les sociétés de développement régional réclament ne Len e. 
; " “> à °4 IDOUS are M, AUMETO 

| in traitement de choc pour les relations commerciales Habite 
dé, 


168 000 inscrits, son taux ne de à financiers. Leurs activités se fondent bilan en juin, av Lois 
dépasse guère les.5 %, contre | por a due “sur des types d'opérations croisées: D on di tinudves de | Adjoinr dract de M= Carl His, … essentidlement entre les mains des 
6 pour les vingt sociétés d + de Le du Crée | représentante spéciale de M. Bush PAYS de la Communauté euro- 
10,4 % pour l'ensemble de la loppement régional (SDR], dont Se L ressources Île AE gr Gr 6 ; péenne. L'Europe doit ses 
population active. la aituation ancière, déjà très sonne Princiqenent one di naval, M Papa Santo | pour les affaires commerciales responsabilités car, si Les négocia- 
Meis l'angoisse ne. vient pes de ‘| médiocre. en 1991, s'est aggra- . ps rapport de ces ces à Due ct de La chambre syndicale des | infemationales, M. Jufus Katz est tions de l'Urugray Round sont blo- 
1. Bruralement, dans un pays . : | vée en 1992, au point que trois , l'économie régionale sous forme de SDR (ANSDER), a dû faire appel, | un des principaux artisans de l'AC quées, c'e Lout le système maltiler 
qui a toujours privilégié le <- ‘| ou q d'entre elles seule. : Ds à,long ferme, que ne Dee Dares d Sr mtEE “p © | cord de Hbre-échange nord-eméri. En de CNET AUS ntnnont 
diplômé: W'appañt que les”: |'ment devraient rester bénéfi- ne a GER na es membre | cain (ALENA) paraphé par les à'iiviégier les relations multiaté- 
mieux forrñés béüvént passer à. | ciaires.cette annéë, toutes les ‘ Cia précisée Ca lone les banques Worms ct Etats-Unis, le Mexique et le mais de plus en plus de pays 
la troppe, et pour longiemps. Le | autres accusent des pertes par ue ne 0 Dent le SUR je (10% chacun), pour reconstituer ls | Canada le 7 octobre à San-Anto- se sentent frutrés par les dieu 
statut et les études ne sont plus | fois si importantes qu'elles le rouge, en raison de la crise qui Fonds propres okIa trés genre de Tes nio (Texas). Parmi les principales 1 actuelles : du système sie nt 
uns protection. Pis, Ja sanction - . | imposent des sauvetages d'ur- ne PME, donf les détaillant affaire m'arrange pes cells des SDR de cet accord, appelé Eaisnces. Certains accords 16810: 
par le chômage de longue durée | gence. . PEN does on one dou CE - qui doivent provisionner à due | aussi NAFTA selon le sigle naux existent déjà dans le cadre 
semble d'autant plus injuste |. "À L'une du wréecend demier, la - 00%, autant en 1991 que pendant gonurece cl engloutir leurs béné- | anglais, figure la clause 2205 qui d’un système multilatéral qu’ils 
qu'elle intervient tôt dans le vie --| pi l:'#éomie de l'Oucr (RO) - le Gq années précédentes et autant, Fanée, comme ea Bresgne. | prévoir qu'un pays, ou groupe de Contribuent à consolider. C'est 
professionnels, C'est ca gâchis | du GAN.CIC: à dû au prémier semestre 1992 qu'au , Comme un malheur ne vient | L3}s appartenant où non à une notamment le cas de la CEE dont 
. en ' Rroupe GAS 3 cours de l'année 1991 tout entière. jamais sul, il est question de ne U la construction repose sur une base 
qui choque le plus. Il amène me of put d'achat sur le Le palmarès est éloquent: 440 mie prolonger au-delà du 31 écembes zone de libre-échange, peut adhé- d'accord régional. Il n’est pas inter- 


pour 1992 la garantie de l'Etat dont béné- | rer à l'ALENA. Cette possibilité dit de penser que d'autres pays 


d'ailleurs le ministre du travail à | Cepital de la SDR du Centre et a fons de francs an 30 juin 1 

" s Centre Ouest ECCO}, dont elle  CENTREST, impli au ficient les emprunts obligataires des ent aussi être tentés e 
shot conpornen | SR OE D Gale NA ne DRM TE D eine | are h pote à de roule poeme té pen 
s ….[ deux. ans, a perdu 65 millions de de René Tendron, 168 mil- 1983 une filiale commune, | 4/anC6s, au Cas 0 négl ront à établir un autre type de rela- 
pouvoir licencier set sont les... . | francs, plus 7 millions de francs au Fons de Francs pour la SDR de  FINANSDER, dont l'encours d'em- | tions du GATT (Accord général tions commerciales que celui que 
mêmes qui ne veulent pas premier semestre 1992 et, doit 91 miliions de francs pour, ps atteint is de francs | sur las tanifs douaniers et le com. leur propose actuellement le 

réembeucher des cadres feconstituer au plus tôt ses fonds LORDEX, 84 millions de francs à l'heure actuelle et qui a reprêté | un) sorgiant ses par GATE 

chanars de re devenvs insufbsants, D'autre pour la SDR du Sud-Est, etc. 24,3 milliards de francs aux SDR. FoMpromises pa : 
longue durée », par, la cotes des bone à PO ° Cette dont les autres bénéfi- | un éventuel échec de l'Uruguay  — Vous pensez au cas de la Nou- 
soupçonnés d'être « frappés tions de la SDR de Lorraine un L'affaire doulourense ciaires sont us rares (le Crédit | Round. Dans un entretien au velle-Zélande qui 2 manifenté 
dns ures Comment pauton | PO RTE men "du CHéit mal RENE Etes | Monde, M. Kce n'éarte pus ce FA ef ae" que cat record 
Pare craie son se rein 28 de : affaire sé meme de ES ÉD 2 mines l de F pars d'Amérique ner 

: d ris : exe théoriquem 

Face à ce constat, M Aubry a PR tan PL ee it na nee des un .cellentes conditions (0,4 point au-des- NEW-YORK = Pour l'instant, seul le Chili a 
annoncé qu'elle réfléchit à des . | à, sblèine ei chu des chantiers de construction de sus du rendement des cmpronts | — Er officiellement annoncé sa décision 
n me Autre DrObIèIne en suspess, . navires, acquise en 1988 à 51% par SHtat}. Sa perte entrafnerait une aug de notre correspondant de rejomdre les Etats-Unis, Î 
solutions. Pour l'instant, les de la SR de Picardie, dont les Là'SDk leurs actvkés mentation de 0,5 à 0,8 point du ren- . e rejoindre les Etats-Unis, le 
pistes sont peu nombreuses. 147 millions de francs de déficit ane de domaine des crédits à Court  dement exigé ct, surtout, une chuie | Les négociations du GATT, via Mexique et le Canada au sein du 
Pour le recrutement d'agents pour:les six premiers mois de 1992 jerme aux PME, du financement des de confie de te part de couscripe le volet agricole de l'Uruguay  NAFTA. Mais la Nouvelle-Zélande 
; PANPE, un sont insupportables par out à un transports, du crédit-bail et du crédit rendus inquiets. Désastreux! | Aound, se heurtent actuelle- a effectivement exprimé l'intention 
supplémentaires à ’ bilan d'un peu plus de 3 de ‘immobilier. L'expérience a été tout à Les duc ussions se poursuivent entre | MGM à Un Certain nombre de d'adhérer à cet accord. Cette 
concours spécial sera réservé francs. Le numéro un des SDR, fit fque puisque aujour. le Trésor, assez réticent, et les SDR, | difficultés. L'accord conclu entre démarche illustre la frusiration que 
aux cadres. Une formule de: | énfin, CENTREST à Dijon, avec un fat catesropniqu sur un encours Qui, relèvent-elles, n'ont jamais rien | les États-Unis, le Mexique et le ressentent actuellement certains 
travail à temps partiel, préférée bilm de 6,4 milliards de francs, de 5 milliards de doit consti- Ïté à l'Etat (du moins jusqu'à | Canada et Ia possibilité de sq tés aux problèmes 
* à l'idée à la mode du cadre à: fBche un résultat semestriel négatif fuer un minimum de 500 millions de maintenant). l'élargir à d'autres pays exté- de l'Uruguay Round, cherchent 
temps pa que pas de ss millions de francs au 30 juie. francs de isions, dont 140 mil- Car l'enjeu est considérable pour | fi8urS à la région sont-ils, pour d'autres portes de sortie. Pour 
rtagé, ptait est une véritable hécatombe lions de CS Sur romotion  des-résions soucieuses de la bonne | l'Amérique, un moyen de autant, les possibilités d’élargisse- 
beaucoup aux PME, visées par que ces créées entre 1956 et immobilière (1,4 milliard de francs santé de leurs PME, auxquelles les | Coftournér ces obstacles? ment de l'ALENA précisent que 
une tele disposition, va être . 960, à la faveur du décret du d'engagements), 130 millions de  SDR prêtent actuellement 47.8 mil- | — Nous ne voulons pas créer de Cette éventuelle ouverture doit s'ac- 
juin 1955, avec pour de’ francs sur es Éards de francs avec 4,2 milliards de | substitut au GATT. Au contraire,  COMpagner de « néguciafions spéci- 


objectif aux entreprises 
permeître aux petites et nu (L2 milliard de francs d'encours) €, francs de participation. Une série de Jiques» avec les éventuels pays 
entreprises fra éloignées des surtout, 200 mins de Fancs sur E mesures en en cours: des rcaphale | aise du commerce Mtemationel Candidais et, bien sûr, de l'accord 





Na de financement de trouver, à du Golf-Club internationel, cations ou même des prises de | Mais d'importan blèra des trois pays membres. Pour ce 
* ALAIN LEBA imité, des interlocuteurs suscepti- qui nourrissaït un ambitieux proj trôle et si comm ré ttes ER i est de l'éventuel élargissement 
NE Êes de résondre leurs problèmes de douxe parcours et huit hôtels ete [OPA de à BRO sn HGDEGCO, | cent à régler. Leur solution est QE EE ÉN NTI question reste 
D 7 banal Qoujours Int), qui veut | à L'office allemand des carele | file des pays Cniéres Quel 
« A. ds a in ni 
BMFrance propose. . Pour permettre l'embauche de chômeurs devenir le ier de référence | donne son feu vert à la coopération Dpe d'accords a spécifiquess il 
: ûme. : : 2 dans les régions où à] a déjà une entre Alliauz et la Dresdser. — | fudrait négocier. 


ès porté L'office alleraand des cartels a | — À date pensez-vous 
Ms, arr A AE autorisé, lundi 7 décembre, l’assu- FALENA pourra être enténné 
racheté aux ten ARE +, banque. Drener par le Congrès ? 
ces = coopérer. La Dresdner, @ | — Théoriquement, en vertu de 
paons, Fe menen des banque allemande, proposera à eprockire, rapide» Cast traclé, È 
celle ke SD Lou uedoc-Roussillon l'avenir à ses clients des produits | Congrès doit se prononcer dans les 
% dans celle de d'assurance d'Allianz, notamment | quatre-vingt-dix jours qui suivent 
8% dans celle de | des contrats d'assurance-vie, L'of. | la transmission aux parlementaires 
Normandie, 6% celle de Bre- | fice avait déjà autorisé fin septem- | des textes d'application de l'accord. 
4 dans CENTREST. Les 


La CFTC-Bourse suggère de rembourser 
des charges sociales 


: Le-syndicat CFTC de la Bourne «Aussi pensons-nous qu'il est de 
a décidé de constituer un «fonds notre devoir d'aider à la réinsertion 
de solidarités avec lequel 1 se pro. professionnelle de nos collègues 
pose de-verser l'équivalent d'un ‘/icenciés économiques par tous les 
mois de charges sociales à toute - moyens à notre disposition, notam- 
carrepéise qui cmbeuchomit un ment financiers», estime la CFTC. 
ancien _salari profession L è 
ayant épuisé ses droits d'alloca- se Pois ere ie 
- song opnis Céder À un recrutement à durée 
Dans an communiqué POblé | indéterminée et à rembourser les 
lundi 7, décernbre, le ï cs md sommes perçues s'il se sépare du 
que Er Mon mise des “Salarié dans les douze mois sui- 
ner l'Association fran Dar OU 
sociblés de Boürse et la Société des  Yants. Quant au bénéficiaire, il 
he pour discrinina- devra être chômeur en fin de droits 


fon syndicales, il doit recevoir et n'avoir pas retrouvé d emploi 


un système 

de rémumération variable 
IBM-France présentera devant Le 
comité central d'entreprise, le 
22 décembre, un projet de rémuné- 
ration variable à l'intention de 
460 cadres supérieurs. Les salariés 
dont le salaire est de l'ordre de: 
40 000 francs pourront ainsi Opter 
en faveur d'une prime annuelle 
comprise entre. 97 %'et 103.% de . 
leur rémunération mensuelle, attri- 
buée en fonction d'objectifs fixés, 
par l’entreprise. Cette mesure, qui 
repose sur le volontariat, porterait À. 
2 000 personnes les salariés béné- . 
ficiant d'une rémunération variable. 
TBM-France (16 600 salariés), qui à : 
ë déja mis au point des fonnules dé 
participation et d’intéressement, 







L bre l'augmentation de 1 icipa- | 11 s'agit de quatre-vingt-dix jours 
sont Slemen pré. tion d'Allianz (de 19,1 Mi 223% de session et non pas de Jours 
{entre 2% et 5% et | des actions) dans la Dresdner, Une | Celendaires. Pour l'instant, les 
même jusqu'à 20% dans les SDR de | polémique s'était développée outre- textes d Application ne ee pas 
Normanon . | Rhin sur le poids exact d'Ailianz HE tenu RATER 
Au moment où les pouvoirs | Gans le capital de la Dresdner, t être d' i 
puis ! fout leur aten | Selon certains caleuls, démentis par | n'est pas impossible que le Congres 
jones M PT NC des gent l'assureur, Allianz détiendrait en | se prononce seulement à la fin de 
réchament un trairement de choc | fait indirectemenr 43 % des titres | 1993. De ptus, si M. Bill Clinton a 
pu ne pas risquer la ion on | de la Dresdner, Le directeur géné. | toujours dit qu'il ne renégocierai 
Ron Re nee de | Re Do sa QE | ma Das va 
x £ 2 ler, a ue en Dep ns 

1e proches de et des part | sont que la participation d'Allianz certaines dispositions. » 

























prévoit de supprimer ! 500 emplois yndïcale », f À "SRE TA : : : 
tefoi à | «plusieurs dizaines de milliers de après avoir été licencié d'une ane lui donne aucun contrôle sur la ; recueillis 
des Hencenen es ds EE .. Lfranes non prévus à son budget». société de bourse. FRANÇOIS RENARD | banques. PSE MART 
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ÉTRANGER 


Incertitudes sur l'avenir des privatisations 







Le nouveau gouvernement brésilien n’a toujours pas 
défini sa politique économique 


Deux mois après la mise à mauvais cffet. MM. Krause ct 


0 : Hadadd devaient se réunir avec {e 
l'écart du président Fernando FMI afin de déterminer le sort du 


Coller de Mello POUr Cause de prêt stand-by (accord de confirma- 
corruption, l'inquiétude des tion) accordé en janvier par l'orga- 
milieux économiques brésiliens nisation internationale, dont plus 
et internationaux ne cesse de de | milliard de dallars reste 
s'amplifier. La raison essentielle CnCorc à verser. Les deux ministres 


: ah. devaient en outre présenter Îcs 
de ces craintes découle de lab grandes lignes d'orientation de ta 


sence presque totale de défini- politique économique et rencontrer 
tion claire d'une politique écono- d'autres organismes financiers 
mique par le président en internationaux comme la Banque 
exercice, M. Itamar Franco, et onda Us été chargés par le 

chef de l'Etat de poursuivre les 
son gouvemement. pégociations en cours avec le 


RIO-DE-JANEIRO COR, À de 
La principale pierre d'achoppe- 
de notre correspondant ment réside dans l'adoption d'une 
en de réforme fiscale encore à l'état de 
Qu'il s'agisse de la réforme fis- projet de loi devant l'Assemblée 
cale, de la politique des salaires ct nationale. Muitipliant les précau- 
des prix ou du programme de pri- tions à l'égard des députés, dans le 
vatisations, les trop rares déclara- souci de ne pas compromettre sa 
tions officielles, souvent contradic- fragile majorité, M. ltamar Franco 
toires, ne permettent pas de tracer a confié à la Chambre le soin de 
les grandes lignes d'action à venir définir l'ampleur et les modalités 
du gouvernement brésilien. de cette réforme à partir d'un 
A cet égard l'ajournement du cadre général. Les parlementaires 
voyage à Washington des ministres nc parviennent cependant toujours 
de l'économie, M. Gustavo Krause, pas à s'accorder, sauf dans icur 
ct du plan. M. Paulo Haddad, refus d'accepter de nouveaux 
décidé mardi I« décembre par le impôts. Autre motif d'inquiétude, 
président ltamar Franco, a fait La fixation du salaire minimum 





L "OPEP : l'envolée de la detté 
a se ar TR, 
‘ en milliards de dofars pans 
nest: : D 





1985 1989 1990 1991 Suiv: OCDE erOPEP 
Entre 1995 et 1991, la dette extérieure des pays de 
l'OPEP a augmenté de 50 %. Totalisant 264 milliards de doi- 
fars (1991). efle représente plus du double des recettes pétro- 
lières encaissées par les Treize cette même année (128 mil- 
lierds). lran, Nigéria, Gabon, Indonésie et Qatar ont vu leur 
endettement doubler en six ans, Egalement très élevé, celui de 
l'Algérie. de l'Equateur et du Venezuela représente de deux à 
onze ans de revenus pétroliers. La hausse des prix du brut et 
un accroissement de l'effort d'exploration-production - lequel 
passe par une collaboration avec les pétroliers internationaux — 
sont «indispensables», fait valoir l'hebdomadaire Pétrostraté- 
gies, pour dessarrer l'étreinta. 


dont le ministre du travail, 
M. Walter Bareili, a indiqué qu’il 
ne pourrait être, en janvier pro- 
Lane inférieur à l'équivalent de 
109 dollars (540 francs environ), et 
qu'il devrait rapidement atteindre 
150 dollars. : 


Un attentisme 
dangereux 


Une telle augmentation abouti- 
rait au triplement de l'actuel 
salaire minimum. Si elle est ample- 
ment justifiée sur le plan social, 
cette mesure risque de mettre en 
péril la lutte contre l'inflation. Le 
taux de novembre, qui atteint pres- 
que 27 %, est déjà le plus haut 
enregistré depuis près d'un an. 
« Les inévitables anticipations que 
l'annonce de cette décision ne man- 
quera pas de provoquer, dit un 
observateur financier, peuvent avoir 
un efjet désastreux, pour les salariés 
comine pour le pays, en ouvrant la 
voie à un retour de l'hyper-infla- 
tion.» D'autant que le réajuste- 
ment des tarifs publics a connu sa 
première entorse, avec la 

résidentielle de procéder à des 

usses du prix de l'électricité infë- 
rieures à l'inflation de la période 
concernée. 

Autre source de EL 
programme de privatisations 
par le président écarté Fernando 
Collor de Mello. Après avoir 
confirmé la poursuite du plan, le 
nouveau gouvernement à émis des 
réserves concernant principalement 
l'évaluation et les modalités 
d'achat des entreprises d'Etat. La 
vente de la firme Ultrafortil a d’au- 
tre part été ajournéc par le 
dent lui-mème, en raison de diver- 
gences sur la fixation du prix de 
cession. La prochaine mise aux 
cachères, celle de la Compagnie 
sidérurgique nationale, prévue le 
22 décembre, sera à cet égard un 
test des intentions réelles du gou- 
ana . 

‘acc à cet attentisme dangereux, 
M. Itamar Franco rappelle régulié- 
rement les difficiles conditions de 


“son accession au pouvoir, après 


une crise politique qui a duré près 
de quatre mois. Le président, 
er ajourné plusieurs discours 
prévus, n’a cependant toujours 
rononcé la moindre allocution 
ormelle. 11 a annoncé fin novem- 
bre qu'il ne s'adresserait à la 
nation qu'une fois le président Col- 
lor de Mello définitivement écarté 
du pouvoir: Le jugement définitif 
du Sénat, qui devrait condamner 
l'ancien chef de l'Etat à la mi-dé- 
cembre, est attendu sans surprise. 
Le doute subsiste en revanche tou- 
jours sur la politique de son suc- 
cesseur, 


DENIS HAUTIN-GUIRAUT 


(Sogerba] 
millions de francs. La 


228 
bres. Son bénéfice net s'élevait en 


1991 à 38 miltions de francs. 


Récemment, elle a acquis trois 
restaurants d'autoroute en Alle- 


magne et a ouvert une unité en 


lriande. Au début de-l'année pro- 


chaine, la société va également 


zommencer de constuire un restau- 
ant sur route et un hôtel en 


Le groupe est présent en France 


depuis 1968, date à laquelle il a 
acquis le Georgev. le Plaza Athé- 


vol poar 36 com; ies à partir 


TRANSPORTS 


dans les aéroports de la Commu- 
nauté. Ce règlement assure un code 
de conduite pour l'attribution des 
créneaux de façon «/ransparente, 
jicace el non discriminatoire », 
de le CEE 


* les 
sont de plus en plus saturés. : 

Le règlement prévoit notamment 
‘que l'État nsable d'un aéro- 
port devra r un arbitre 


incontestable. Seront considérées 
comme « nouveaux arrivants » les 
compagnies disposant so de 
quatre par jour au départ d'un 
aéroport donné. - . 

Cet accord européen permet 
d'éviter que les plus grands trans- 
porteurs nc s'assurent un monopokc 
définitif sur {es aéroports des 
Douze. - (1FP) 


INDICATEURS 


ES 


e Taux d'infiation : + 4% 
en octobre en glissement 
annuel. — Le taux d'inflation 


), qui gère l'enseigne 
Relais, La transaction s'élève à 
Sogerba 


COMMUNICATION 


. Directrice de l'information de 
TF1? depuis sa privatisation en 
1987, Michèle Catta quitte la 
chaîne, remplacée par l'actuel 
drecteur de la rédaction Gérard 
Carreyrou. 

Michèle Cotta, directrice de l'in- 
formation de TF 1, quitte la chaîne 
et des fonctions qu'elle exerçait 
depuis la privatisation du prin- 
temps 1987. Elle aurait, sclon cer- 
raines informations, refusé une 

ñ idence de TF 1, et pourrait 
-| briguer la présidence de l'Agence 
France-Presse, bientôt vacante. 

«ll y a des moments où il faut 
“avoir dire m... » : cote explication 
apidaire. prêtée à l'ex-présidente 
de la Haute Autorité, confirme 
d'idée d'un départ au terme d'un 
‘long processus, qui consacre 
comme homme fort de la rédaction 
ison successeur, Gérard Carreyrou. 
.Ce dernier est lui-même rémplacé 
comme directeur de la rédaction 
‘par Robert Namias, son adjoint et 
ex-coliègue d'Europe 1. Jean-Pierre 
‘Pernaut rejoint Patrick Poivre 
"d'Arvor comme adjôint à la direc- 
tion de l'information (tous deux 
conservant La tation de leurs 


sont confirmés. Jean-Michel Leul- 
liot abandonne Ie journal de sept 
heures pour la direction des 
:moyens Opérationnels et logisti- 
ques. Enfin, le chef du service éco- 
nomique, Françoise Laborde, passe 
‘à France 3, remplacé par fean- 
Marc Sylvestre, venu de France 3, 
Ce départ d'une ancienne suit celui 
de Jean-Luc Mano, chef du service 
politique, en désaccord avec la 
politique d'information, notam- 
ment lors de la présentation des 
résultats du référendum, trop axée 
selon lui sur le sensationncl. 

C'est dans ce mouvement d'en- 
semble que s'inscrit le départ de 


Les éditeurë vont prochaine 
ment s’arracher les chaveux. 


l'écrit. « Caractères » {France 3} 
et «Ex-ibriss (TF 1), deux des 
principales émissions Httéraires 
de la télévision sont menacées 
de disparition. «Ex Libris », 
dont l'audience atteint 4 % à 
5 % de pénétration dans les 
foyers et 30 % à 33 % de 
paris de marché, produite par 
Patrick Poivre d'Arvor, ne 





deuxième partie de soirée, que 
par la force de la position du 
présentateur vedette à l'inté- 
rieur de la chaîne. L’affaiblisse- 
ment de celui-ci depuis l'affaire 





Remplacée par Gérard Carreyrou 
au poste de directeur de Mnformation 


Michèle Cotta quitte TF1 


‘journaux). Les directeurs délégués . 


Michèle Cotta. Au terme de luttes . 


| Les émissions littéraires de la télévision 
"menacées de. disparition 


Et, avec eux, les défenseurs de. 


tenait dans la grile de TF 1, en. 












d'influence sévères, avivées par les 
attaques extéricurcs (le Monde du 
2 novembre}, la «chätclaine » 
quitte donc ic donjon de TF 1. Pla- 
cée fonctionnellement entre la 
rédaction ct le monde extérieur — 
politique notamment, — la journa- 
liste chevronnée avait déjà dû com- 
poscr avec ses convictions, ct avec 
l'équipe d'anciens d'Europe 1 
reconstituée peu à peu autour de 
Gérard Carreyrou et d'Etienne 
Mougeotte, pour résister à quel- 

ues tempêtes. En diverses occa- 
sions — l'arrêt de l'émission « Le 
débat», qu'elle animait, certaines 
dérives commerciales, la fausse 
interview de Fidel Castro, — elle 
avait assumé sans visiblement 
approuver. Lassée sans doute de 
louvoyer, elle prend le large, au 
moment où le Journaliste vedette 
de ta chaîne est mis en causc dans 
l'affaire Botton. 

Après une longue carrière de 
journaliste politique (à Fi 
servateur, l'Express, Francc-Inter, {e 
Point, RTL), puis de PDG de 
Radio-France ct présidente de la 
Haute Autorité, Michèle Cotta, 
fille de l'ancien maire de Nice Jac- 
ques Cotta, quitte donc contre son 
ge la tutelle des journaux télévisés 
es plus regardés de France. 

Au sein de la direction de la 
chaîne, on fait valoir que pendant 
les cinq ans et demi de son man- 
dat, la concurrente France 2 a vu 
défiler bon nombre de directeurs 
de l'information et que le tournant 
pris par TF1 côté programmes (/ 
Monde du 14 octobre) impose 
aussi un renouvellement côté infor- 
mation, un «pack plus groupé ». 
C'est cn tout cas ce là, avec 
comme pilier Gérard Carreyrou, 

ui guidera TF 1 dans la mêlée des 
législatives, sous la houlctte d'un 
Etienne Mougcote au pouvoir gran- 
dissant. 


MICHEL COLONNA D'ISTRIA 












































#4 

Botton met l'émission en péril. 
Néanmoins, compte tenu du 
ceractère mouvant des luttes 
de pouvoir à l'intérieur de TF 1, 
son soït reste en suspens. 

Quant à « Caractères », pré- 
sentée par Bernard Rapp (3 % 
à 4% d'audience, 25 % à 
30 % de parts de marché), 
cettë - émission devrait 
disparahre en tant que telle de 
la grille de France 3. Le motif 
invoqué par le service public 
est le faible résultat d'audience. 
La direction de France 3 assure 
néanmoins que Bernard Rapp a 
accepté de préparer une nou- 
velle émission dont les livres ne 
seraient pas absents. 


























Le CPA entraîne les dirigeants 


dans la Communauté économi- 
que européenne a atteint 
0,4 % en octobre et 4 % par 

à octobre 1991, a 


M. Roger-André Larrieu, nouveau directeur 
des programmes de France3 





qui entraînent les entreprises. 


Jamais la pression sur les 
entreprises ec leurs diri- 
geants n'a été aussi forte. 
Januis le CPA n'a été 
aussi indispensable. 

Eu deux formules à 
votre choix, temps par- 
tage ou résidentiel à 
plein temps, le Groupe 
CPA vous propose un 
entraînement intensif 
aux fonctions de Direc- 
tion Générale, conçu et 
animé pardes dirigeants 
ccexperts de haut niveau. 


GROUPE 


Hi 


CE PÉRFÉCTICMMEMENT AUX AFFAIRES 


1; Programme temps 
partagé: alterner action en 
entreprise et perfectionnement 
onnel, SUT UN un. 

ébur de semaine (Paris) 
ou fin de semaine (Paris. 
Nice, Marcq-en-Barœul, 
Toulouse, Lion, Madrid). 
Prochaines sessions à parür 
de Décembre 1993. 
2 Programme à plein 
temps: douze semaines 
d'entréinement intensif. 
Deux sessions par an à 
Jous-en-Josas en formule 
residencelle. 
Dares 193: 29 Mars au 
18 Juin. 27 Septembre au 
18 Décernbre. 


Ai eus 


MAREUE) : CPA GRAND SUD 
l His EST ESS TENTE 
Ma: (HS 
Heu 
Tel.: 20 


CPA CYON CFA MADRID 
Hoële Qt LUE 


LORRERE 





Actuellement, dix Etats mem- 
bres sur douze affichent des 
taux d'inflation sur un an com- 
pris entre 2% et 6%. les 
deux exceptions étant le Por- 
tugal (+9 %) et la Grèce 
(+15,6 %), no l'office des 


prix Himitée à 0,1 %, tandis 
que le France st late 
ont enregistré + 0,3 %, et la 
Grèce 2,4 %. 


e Masse monétaire : 


tion ascendante en s'accrois- 
sant de 0,2 %, souligne la 
de France. ‘ 





M. Roger-André Larricu est 
nommé directeur des programmes 
de France 3 en remplacement de 
Raymond Vouillamoz. L'arrivée de 
M. Larrieu, proche collaborateur 
du PDG de Francc-Télévision, 
M. Hervé Bourges, à l'époque où il 
dirigeait TF1, a provoqué un 
conflit avec M= Dominique Alduy, 
directeur général. Celle-ci avait 
tenté d'imposer, sans succès, d'au- 
tres candidats. Agé de cinquante 
ans. M. Roger-André Larricu était, 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
ds Jundi 7 ct mardi 8 pren 





DES DÉCRETS 
- n° 92-1268 du 7 décembre 
1992 relatif à la composition et 
au fonctionnement du conseil 
économique, social et culturel de 
Corse; s 
- n° 92-1269 et 92-1270 du 
4 décembre 1992 modifiant les 
conditions de production. de cer- 
tains vins de pays: 
= n° 92-1271 du 7 décembre 
1992 relatif à certains fluides fri- 
gorigènes utilisés dans [es équipe- 
menis frigorifiques et climati- 
ques; : 
- n° 92-1272 du 7 décembre 
1992 modifiant Ie décrer 
n° 82-719 du 16 août 1982 fixant 
des modalités d'application de 
l'ordonnance n"82-283 du 
- 26 mars 1982 portant création du 
chique-vacances, 





‘| léhi (le Monde du 19 mai), doit 


A vente dû titre l'Autre Journal, cn .* 









jusqu'à la disparition de La Cinq 
en avril, PDG de la filiale de pro- 
duction cinématographique de la 
chaîne privée. 


Directeur : du cabinet de 
M. Bourges à TF1, il avait quitté 
la Une cn même temps que lui en 
1987. Entré à La Cinq avec l'arri- 
vée de l'équipe Hachette, il s'était 
retrouvé aux côtés d'un autre fidèle 
de M. Hervé Bourges, M. Pascal 
Josèphe, maintenant directeur de 
l'antenne de France2 ct France 3. 


































|o ML Michel Butel lence un nou 
vel hebdomadaire. - M. Michel 
|Butel, qui a créé le mensuel Autre 
Journal avant que celui-ci ne soit 
racheté par les publications Filipac- 


lancer le 16 décembre un nouvel 
hebdomadaire baptisé Æncore. 
Fabriqué sur vingt-quatre pages, de 
format tabfoïd et imprimé sur un 
papier bible, ce périodique d'infor- 
mations générales paraissant te 
mercredi est financé ct dirigé par 
M. Butel. qui y a investi les. 
2,5 millions de francs provenant de 








association avec M Annç-Sophic 
homme. Le tirage du premicrl 
numéro (15 froncs) d'Encore se: 
ide 200 000 exemplaires, l'équilib: 
finan- er devant être atteint avec 
uac diffusion de 30 000. 
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_ OPEL OMEGA 


Vous avez jusqu’au 
__.. 3ldécembre 
pour bien commencer l’année. 
| OFFREN‘1 


TURBO-DIESEL 
© AUTARIF 









OFFRE N°2 


—10000 F 
SUR LES OMEGA 
CLIMATISÉES 
















DE L'ESSENCE 





OFFRE N°4 










. |: REPRISE ARGUS 
1% 10000F 


UE -2000F 





SUR LES MODÈLES 
ESSENCE 


Offres valables sur véhicules neufs dans la limite des stocks disponibles. - 












©” Information consommateur : Offres 1, 2, 3, 4 valables pour toute immatriculation avant le 31.12.92 (tarifs TTC). Offre n° 1 : 
à finitions égales. Offre n° 3 : réprise aux conditions générales Argus diminuées des frais professionnels et des éventuels frais 
ee ur d de remise à l'état standard. Reprise de votre ancienne voiture roulante (carte grise à votre nom depuis au moins 








6 mois). Offre n°4 : aide fiscale —2 000 F sur véhicule essence jusqu'à 2.01. Offres 1, 2 et OPEL e 


_3 non cumulables. Et, bien entendu, le break Omega est toujours au prix de la berline. 





Rome. 3615 OPEL nn Gel Une ile neuve. 
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- Bourses françaises publié début &r plus élevé au 
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VIE DES ENTREPRISES 





La crise du poids lourd 


Renault-Véhicules industriels 





va supprimer 1 348 emplois 


LYON de 4 milliard de francs, pour l'en- 
——— semble de 1992 Selon {a CFDT, 
de notre bureau régional 


maintenant chargée du secrétariat 
du CCE cn lieu ct place de la 

Recevant le nouveau bureau du CGT, les suppressions d'emplois 
SorILe Centrale QTEnIRe er L concerneront les structures 
industriels a annoncé, lundi cu TE La 


7 décembre, son intention de : . 
convoquer une réunion exccption- Elles attcindront les établisse- 
nclle de cette instance, le ments de RVI dans des propor- 
16 décembre, ct de porter à l'ordre tions différentes (de — 4 % à Anno- 
du jour un nouveau «plan d'amé-  nay à — 12 % à Bourg-en-Bresse). 
lioration de la compétitivité» En valeur absolue, les usines les 
{PAC) comprenant ls suppression plus affectées seront celles de 
de 1_348 emplois sur un cffcctif de Blainville (423 postes) ct de Vénis- 
16 874 personnes. sicux (484 postes). La CFDT rap- 
Pour l'heure, la direction de l'en- Pelle que l'entreprise comptait 
treprise réserve ses justifications 33 861 salariés en 1978, au 
aux élus du personnel. mais elle a moment de la fusion Berlict- 


. invoqué, lors du récent Mondial de  Saviem. ct demande d'urgence une 


l'automobile, la dégradation de la action sur la pyramide des âges de 
conjoncture industriclie, revenue la main-d'œuvre, qui comprend 
au niveau de 1984, ct le montant 2 400 salariés de plus de cin- 
de ses pertes, qui seront voisines  quante-cinq ans ct seulement 2 % 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


CAPIT. ductibk ct à titre réductible, Le capi- 
AL tal de la Financière Cclatosc at 
D Pisault SA : création d'un nouveau détenu par Argos Dodctic France 
holding. — Le groupe Pinault, qui (fonds de placement), r 
doit fusionner vendredi avec sa filiale M. Mignard, Locatom (groupe aju 
Au Printemps, est désormais contrôé Phénix développement (groupe 
par une nouvelle société du nom AGF). La Commission des opéra- 
d'Artemis, détenue à 75,5 % par la tions de Bourse (COB) attire l'atten- 
Financière Pinault ct pour le reste tion du public sur l'incertitude rela- 
par le Crédit lyonnais. Artemis tive à l'issue de l'action intentée par 
détient 54,6% du capital ct des la société Pcaudouce contre Celatose. 
droits de vote de Pinault, sclon un 
‘communiqué de la Soobété des ACCORD 
de Piault SA était jusqu'alors exercé He 4e gérance par HrAqiaine de 
conjointement par M. François stations-service Minol. — L'Office 
Pinault ct ses enfants, la Financière fédéral des cartels a donné son 
Pinault ct par Forest Product Inter: accord, lundi 7 décembre, pour la 
national (derrière kquel sc dissimulc gérance durant vingt-cinq ans des 
un actionnaire «historique», mais  stations-service autoroutières de l'an- 
anonyme du groupe) Cet ensemble  cienne société d'Etat est-allemande 
détenait 49,6% du capital et 63,3% Minol par ke groupe français Elf- 
des droits de vote. Aquitaine, | BFAquiainc a accepté de 
Celatose (cosches-criottes) payer les baux pour les autres activi- 
ë une { ntation de ) tal. — tés des stations Minal, comme les 


Celatose (changes complets pour magasins, a précisé un porte-parole 
bébé va proctder à uné rédution de FOfice des a à 
puis à une augmentation de son Le français devra quel 
Bal, scon unavis de La Sacs des que JOÙ gens, Co cols devait 
i termes 
décembre. La société Financière d'un accord avec la pan 
Cclatose, actionnaire majoritaire (l'office cage des privatisations 
détenant 82,45 % du capital de la dans l'ex-RDA), mais lc nombre a 
Es ce a fait or au e ee à la baisse à [a suite de 
hrectoire société qu sous- a 
crira à certe opération à titre irré- puinie de MORE des 


——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


[n N calberson 


Dans le cadre de la mise en place de l'organisation par métiers de 
Groupe SCETA, le Groupe CALBERSON, filiale à 67% du Groupe 
SCETA va procéder, valeur 31 décembre 1992, à la cession de ses filiales 
ayant leur siège à l'étranger, à SCETA INTERNATIONAL, également 
filiale du Gronpe SCETA. Cette saciété est déjà actionnaire de référence 
de sociétés de transport étrangères importantes, 


Seront cédés pour un montant d'environ 145 millions de francs, les titres 
des sociétés suivantes : 


Groupe Hermann Ludwig (détenu à 100 %) 
Cavewood (Grande-Bretagne, détenu à 75 %) 
Calberson Belgique {détenu à 100 %) 

Teisa (Espagne, détenu à 40 %) 

Stracciari (Nalie, détenu à 44,6 %) 

Calberson Grèce (détenu à 52 %) 

Calberson Ambrosetti (Espagne. détenu à 34 %) 
Transit France Bourbon (déteau à 100 %) 
Cletrans (Brésil, détenu à 50 %) 

Transcal (Mexique, détenu à 20 %). 





Livrer BOURSE INVESTISSEMENTS 
COPA S ICE TR UER SET 


INVESTISSEZ DANS LES ENTREPRISES 
FRANÇAISES PERFORMANTES 





Vos actions LIVRET BOURSE INVESTISSEMENTS, détenues 
dans un CEA peuvent être transférées en totalité et sans 
frais dans votre PEA : dans ce cas, il n'y aura pas de 
reprise des réductions d'impôt que vous avez obtenues 
dans le cadre du CEA ftoutefois le montant des transferts sera pris en 
compte dans le montant des cessions de valeurs mobilières), 








De plus pour vos nouvelles souscriptions jusqu'au 
81 décembre 1992, vous bénéficierez de droits d'entrée 
réduits à 1,50 %. 







Bureaux : 7, place des Cinq Martyrs 


Siège social : 56, rue de Lille 
du Lycée Buifon 75015 PARIS 


75007 PARIS 













GESTION — 
GROUPE DES DÉPÔTS 





Caisse d'Épargne, Bureaux de Poste, Trésor Public 





ke porte. 






de moins de vingt-cinq ans, parve- 
nant ainsi à une moyenne d'âge de 
Quaranic-quatre ans. Le syndicat 
demande [a «transparence» sur 
l'application de l'accord de partici- 
pations croisées entre Renault et 
Volvo. 


L'éventualité de 2 500 nouvelles 
suppressions d'emplois, alors qu'un 
«PAC» est en cours d'application 
visant à la suppression de 
1 008 postes, avait été annoncée (le 
Monde du 12 novembre) par fa 
CFE-CGC, au vu de certains pré- 
paratifs. La confirmation survient 
alors que Renault-Véhicules indus- 
triels et Volvo Trucks viennent de 
décider la création d’une direction 
commune « uit». Par ail- 
leurs, RYI vient de décider la fer- 
meture d'un atelier britannique de 
montage comprenant 280 emplois. 


GÉRARD BUÉTAS 


Lorraine (HBL) sera en recul, en 
1992, de 10% par rapport aux 
4,69 milliards de francs dégoess 

1991. Et la perte nette de l'exercice 
devrait avoisiner les 500 millions de 
francs après une aide de l'Etat qui 


devrait s'élever à 1,12 mi 


est 
7 décembre, le président du conseil 
d'administration des HBL, M. Phi- 
lippe Loiseau, qualifiant 1992 d' 
«année noire» pour les charbonnages 
de l'est mosellan, Le nenen 
économique néral et surtoul 






4 décembre, le lancement le mois 
prochain d'un joint-venture avec le 
De du 
tes, ine Co., 
tinée à produité et commercialiser 
des motos dans le sud de la Chine. 


les deux actionnaires. L'entreprise 
aura son siège à Chongqing dans la 
province de Sichuan. La da 

de motos de 125 cc de cylindrée 


è 
î 
ë 


tions avec Skoda, — 
mand Siemens AG a annoncé récem- 
ment, qu'il suspendait ses 


négociations avec la société tchèque | 


Skoda et qu'il renonçait à créer avec 
elle les déux joint-ventures prévus 
dans le domaine de F« et des 


reprise de Skoda par M. Lubomir 
Soudek avait été suivie par une 
ion des relations entre les 


Q RATP : la CGT reste préeminente 
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Noationnel 10 %. — Cotation en 


COURS 





Dollar : 5,3250 F £ 

Le dollar se repliait nette- 
ment à 5,3250 francs, mardi 8 
décembre, lors des premiers 
échanges entre banques à 
Paris, contre 5,3630 francs à ka 
clôture des éch: “interban- 
caires de tundi. A Francfort, le 
dollar s it à la baisse à 
1,5615 DM à l’ouverture du 
marché, contre 1,5730 DM la 
veille à la clôture, 


FRANCFORT dk te 
Dollar (en DM)— 15730 15615 
TOKYO . dk  Sdé 
Dofar (eye). 129) 1243 





MARCHÉ MONÉTAIRE 


Paris (8 déc.) 97810 % 
New-York (7 déc). mm. 2 V2 % 





Sas 


Ces cours indicatifs, pratiqués sur le marché interbancaire des 


[LA BOURSE SUR marre | BOURSE SUR MINITEL 


MATIF 


Nombre de contrats estimés : 63 507 





[__Dæ» | 
Dernier 11,16 
Précédent 1ILLIA . 
Options sur notionnel . 


D'ERGCŒ OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE 
PPT sv. 5 | Man 5 | dan.95 | Man 3 
ns [ur Los | | 
CAC 40 A TERME 

MAT 


=. NEW-YORK Gngfce Dow Jonce) 
“Indusrièlles…— 32868 3 307,33 
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du 7 décembre 1992 
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PARIS (INSEE: bass 100 : 31-12-91) 


| 4e  Jdke. 
Vi françaises … : Il 10 
Vale re. Ce En 


(8BF, base 100 : 31-12-81) 
Indice général CAC 47430  47L3 
{8BF, base 1000 : 31-12-87) 

Indice CAC 40. 1'8L68 1 78861 





Adéc. Tdi, 


AD ep D 











Nikkci Dow Jones. {7 207,12 17 28185 
Indice général 130041 1 30486 













communiqués en fin de matinée par la Salle des marchés de la BNP, 
a —— —_—_—_—_—_—_—_———— 


a L'office allemand des cartels 
donne son feu vert à la coopération 
entre Aïlianz et la Dresdser. - 
L'office allemand des cartels a 
autorisé, lundi 7 décembre, l'assu- 
rour Allianz ct la banque Dresdner 
à coopérer. La Dresdner, deuxième 
banque allemande, proposera à 
l'avenir à ses clients des produits 
d'assurance d'Allianz, notamment 
| des contrats d'assurance-vic. L'of- 
fice avait déjà autorisé lin scptem- 
bre l'augmentation de la participa- 
tion d'AHjanz {de 19,1 % à 22,3 % 


des actions) dans ia Dresdner. Une 
polémique s'était développée qutre- 
Rhin sur lc poids exact d’Alianz 
dans le capital de la Dresdner. 
Seloa certains calculs, démentis par 
l'assureur, Aïlianz déticndrait en 
fait indirectement 43 % des titres 
de la Dresdner. Le directeur géné- 
ral de la Dresëner, M, Wolfgang 
Rocller, a voulu rassurer en décla- 
rant que La participation d'Ailianz 
ane fui donne aucun contrôle sur la 


banques. 


#5 






















































devises, nous sont . 
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CHRONOLOGIE 


mn 





ÉTRANGER 


3, — ÉTATS-UNIS : M. Bill 
Clinton (démocrate) est élu qua- 
rante-septième président, {L obtient 
43% des suffrages exprimés (la 
victoire dans 32 Etats, soit 370 
mandats} contre 33 % à M. George 
Bush {victoire dans 18 Etats s01t 
168 mandats} et 19 % à M. Ross 
Perot, le score le plus important 
jamais obtenu par un candidat 
indépendant. Les démocrates 
conservent la majorité à la Cham- 
bre des représentants, où ils obtien- 
nent 259 sièges contre 175 aux 
républicains. Le Sénat, renouvela- 
ble pour un tiers, est composé de 
57 démocrates et de 43 républi- 
cains. Le 4, le nouveau président, 
qui entrera en fonctions le 20 jan- 
vier 1993, expose'son programme 
centré sur la priorité à l'économie 
et la réhabilitation du rôle de 
l'Etat. Le 6. M. Bill Clinton dési- 
gne l'avocat M. Warren Chistopher 
assisté d'un avocat noir, M. Ver- 
non Jordan, pour présider l'équipe 
sec trensrion (Ie au 6, 8, 9, 12, 


3. - GHANA : Lors du premier 
tour de l'élection présidentielle au 
suffrage universel, le président sor- 
tant, M. Jerry Rawlings, au pou- 
voir depuis onze ans, est réélu avec 
58 % des suffrages { 4 au 7, 10). 





SME : le 19, k Banque centrale 
de Suède rt : > fotier sa monnaie 
par rapport à l' pour enrayer la 
spéculation, après avoir relavé le 
même jour son taux d'intérêt mer- 
ginal. Le 21, un nouveau réaména- 
gement intervient au sein du sys- 
tème monétaire européen : la 
peseta espagnole et l'escudo por- 
tugais sont dévalués de 6 %. Entre 
le 12 et le 23, plusieurs 

centrales européennes relèvent 
à e Lossls 21, 23 au 


Grande Bree, M. John Major 
n e, M. r 
obtient de justesse la victoire lors 
du vote de la Chambre des com- 
munes en faveur de sa motion sur 
le traité de Maastricht, mais le 6, à 
annonce le de la ratification 
du traité da en Grande- 


Bretagne: au printemps 93, après 
le second ré renau danois. 
Le 19, lors du sixième sommet 


franco-espagnol à Albi, M. Fran- 
çois Mitterrand et M. Felipe Gon- 











FRANCE 


1. - TCHÉCOSLOVAQUIE : 
Mort d'Alexandre Dubcek, père du 
L sa de Prague». (L4, 


8. - ALLEMAGNE : La grande 
manifestation contre le racisme à 
Berlin, 300 000 personnes, est per- 
turbée par les autonomes qui 
conspuent le président de la Répu- 
blique, M. Richard von Weiz- 
sacker. Le 16 et le 17, le SPD 
(Parti social-démocrate) se pro- 
nonce en faveur d'une-limitation 
du droit d'asile {10, 17, 18). 

8. - COLOMBIE : L'état d'ur- 
gene est décrété par le président 

ésar Gaviria pour quatre-vingt- 
dix jours afin de lutter contre la 
guérilla (10). 

10. - IRAKGATE : Une enquête 
ouverte sur la livraison illégale 
d'armements par la Grande-Bre- 
tagne à l'Irak, en 1990, met en 
cause M. John Major, qui est 
accusé par le Labour d'avoir été au 
courant de la décision secrète du 
gouvernement Thatcher (12, 13, 
14, 18, 19). 

11. - ÉGLISE D'ANGLE- 
TERRE : Le synode de l'Eglise 
d'Angleterre, de confession angli- 
cane, approuve l'ordination des 
femmes. Le vote doit être ratifié 
par le Parlement britannique. Cette 


SME, GATT, Maastricht : fêlures européennes 


zalez réaffirment leurs conver- 
gences de vues sur la nécessité 
d'une application rapide du traité 
da Maastricht. 


Le 25, la Parlement espagnol 
ratifie définitivement la traité de 
Maasvicht (4, 6, 7, 9, 11 au 13, 
17, 21, 26, 27). 

GATT : le 6, l'avis défa- 
vorable du GATT, émis le 4, 
M: George Le perd la décision 

poser, à partir décembre, 
une surtaxe de 200 % sur certains 
produits sos européens, 
notamment les vins biancs fran- 
çais. La Grande-Bretagne, l'Alle- 
magne et ls ministres des affaires 
$ Brselos, s'opposent à l'éver 

ruxelles, s'opposent à l' = 
tualité de mesures de contre-rétor- 
sion contre les Etats-Unis, émise 
per la France. 

Le 9, en direct de l'Elysée, 
M. François Mitterrand réaffinme la 
fermeté de la France tout en met- 
tant en garde le pays contre les 
risques d'isolement. 








Les chiffres entre 


décision soulève La réprobation du 
Vatican et pose la question d'un 
schisme de l'Eglise anglicane. Le 
21, l'Eglise anglicane d'Australie se 
monce à son tour en faveur de 
l'ordination des femmes (13, 24), 


12, —- ALLEMAGNE : Le procès 
de M. Erich Honecker, ancien chef 
de l'Etat est-allemand (SED), et de 
cinq anciens dirigeants de RDA, 
s'ouvre à Berlin. Le jour mème, il 
est suspendu, en raison de l'état de 
santé de M. Honecker (12, 13, 18). 


12-L3. - PÉROU : Le président ‘ 


Alberto Fujimori déjoue une tenta- 
tive de coup d'Etat fomentée par 
des militaires et des politiciens cri- 
tiquant le pouvoir absolu du prési- 
dent Fujimori, qui a dissous Le 
Congrès le 5 avril 1992. Le 22, les 
élections se déroulent à l'Assem- 





Le 19, à Washington, un com- 
promis est conclu entre les Etats- 
Unis et la CEE : il prévoit une 
baisse da 21 % des exportations 
agricoles subventionnées de la CFE 
et un plafonnement des surfaces 
cuitivées en oléagineux. En France, 
le gouvernement, l'opposition et 
les syndicats français rejettent 
aussitôt l'accord, incompatible, 
selon eux, avec la PAC. 

Lo 25, lors du débat à l'Assem- 
blée nationale, M, Pierre Bérego- 
voy engage la responsabilité de 
son gouvemement, en vertu de 













l'a 48-1 de ls sur 
sa déclaration de générale 
relative aux négociations du 





GATT. ll obtient la confiance de 


portantes ons d’agricui- 
qu ont L dens Le le France, 
Jet d'accord fashington, 
avalisé par la Commission euro- 
péonne. est Pot le as opar 
Pierre Béragovoy (3, 6, 7, 9 au 
11, 16 au 19, 21, 23 au 27, 
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blée constituante (L5-16, 17, 18, 
À, 24), 


16. - TADJIKISTAN : Le Parle- 
ment tadjik, après plusieurs mois 
d'empêcl pen, pour as Fe 
guerre, se réunit à Kodjan 
conservateurs communistes dans le 
aord du pays. Le 19, it entérine la 
démission du président inté- 
rim, M. Akbarcho Iskandarov, et 
de son gouvernement islamo-démo- 
crate. Le 25, un accord de cessez- 
sai conclu . sus mettre fra à 

guerre civile qui dure depuis 
6 juin 1992 et aurait fait près de 

000 morts (5, 9, 11, 12, 19, 20, 
21, 25, 27, 30) 


18. - PAKISTAN : Le chef de 
l'opposition, Me Benazir Bhutto, 
destituée en août 1990. organise 
une «longue ne à Asluabad, 
pour dénoncer la politique du pre- 
mier ministre, M. Nawaz Sharif, 
chef du gouvernement, conserva- 
tour Pre et modéré (20, 21, 

19. - TADJIKISTAN : M. Rah- 
mon Nabiev, le président commu- 
niste, présente sa démission. Elle 
est entérinée gar le Parlement qui 

M. Ali Rahma- 


élit à sa prési 
nov. Le 25, les chefs des groupes. 


armés pro-communistes .et ceux de 
la coalition islamo-démocrate 
concluent un accord de cessez-le- 
feu, censé mettre fin à la guerre 
civile qui dure depuis six mois 
(22-23, 27). 


à 2" 1308 : Mort di président 
u Laos, M. Kaysone Phomvihare, 
président du Parti communiste, Au 

UVOIT Sans lepuis. dix- 
Fept as. LOIS EM. FNoubek 
Phoumsavan, président de l'Assem- 
blée nati est élu à la tête de 
l'Etat laotien (24, 27). 


21-22. - ALLEMAGNE : De 


nouvelles violences..xénophobes . 
attribuées à. des ‘néo-nazis 
entraînent la mort de gris ina i-" 
Brées” térq + 


ques / les 
criminels, à M5lln, Le 27, le gou- 


vernement annonce l'interdiction - 


d'un groupe d'extrême droite, le 
Front nationaliste et des manifesta- 


tions contre les agressions raciales . 


ont lieu dans tout le pays (26,.27, 
28, 29-30, L*/XID.  - - ù 

24, - RUSSIE : L'opposition 
entre les partisans des réformes 
économiques, les «libéraux», et 
l'opposition centriste parlemen- 
das et Protections, enbaine 

et protecti 

une crise Soütique. Le président 


- Boris Eltsine privilégie les conser- . 


vateurs en démettant de leurs fonc- 
Dons dede D anpalle À a canon 
teûrs. la on 
d'un et réformateur» dont il 
‘serait membre (26, 27, 28, 29-30, 
Te/XIN). 

25. - TCHÉCOSLOVAQUIE ; 
Le Parlement fédéral adopte la loi 
sur {a partition de la Tchécoslova- 
quie le 31 décembre 1992, prélude 

la naïissance de deux Etats, tchè- 
que et slovaque, le 1e janvier 1993. 

16, M. Vaciav Havel avait 
officiellement sa candidature à la 


présidence de la future République . 


tchèque (15-16, 18. 20, 21, 27). 


25. - SOMALIE : La situation 


s'aggrave dans le en proie à la. 
farmine et à la ere des Es. Des 
bandes de pillards, les «seigneurs 


de la guerre», interceptent les 
convois humanitaires et attaquent 
les forces de l'ONU chargées de les 


protéger. M. Boutros Boutros- ‘ 


Gbali, secrétaire général des 
Nations unies, et les Etats-Unis 
envisagent le recours à la force: 
pour assurer ‘la distribution de 
‘aide ([1 au 14, 15-16, 17, 18, 19, 
20, 27, 28, 29- $ 


25.. - FRANCE - PROCHE- 


: ORIENT : Dix ans après sa visite 


historique de 1982, M. François 
au 2 pub en Jordanie, de 27 an 
au 2}, cn lu au 
28. L'rdaffirme le droit des Palette 
niens à un Etat et invite Israël à 


rendre en compte les dirigeants . 
Fe l'OLP Lane: “des interlocu- . 


teurs qui s'il 1» (25, 26, 27, . 

22830 pag C7 28 7 
25. - LITUANIE : L'ancien 

: numéro un du PC lituanien, 


M. Algirdas Brazauskas, est élu 
chef de l'Etat par le Parlement, en 


Ca En M. Vytautas 


27. - VENEZUELA : Une tenta- 
tive de coup d'Etat conduite par 
des militaires partisans du lieute- 


t-colouel Hugo Ch - visant à 
ren e fente. ME Cârios 


renverser TS présidel 

Andres Perez, - 
uvoir depuis décembre” 1988 
joue et en! la mort de 170 


in 
personnes (27, 28, 29-30, 1e) nt 


30. - FRANCE-BELGIQUE : 
Visite d'Etat de deux jours, en 
France, du roi Baudouin (I=/XI1).. 









“Er-Yongoshrie L 
D en 
de l'exode des réfagiés 
aux actions humanitaires | 

Le ‘1, l'opération da |. 
l'UNICEF intitulée « Une 

ire de dité», vi 

[à nourrir, vetir et vacciner les |. 
enfants, débute à Sarajevo: Le. 
. 2, les dirigeants bosniaques, |. 
| qui contestent l'achat en Ser- 
bie des produits servant à 
cette action, y mettent un 
terme. 

Le 7, à l'initiative de l'asso- 
ciation humanitaire lyonnaise 
Equäibre, 947 réfugiés bosnis- 
ques, dont 740 enfants, des 
régions de Mostar et de Zenica 

à Lyon. Le 8, le leader 
serbe de Bosnie, le docteur: 
Rodovan ù ù 


















milices contrôlent plus de 
70% de la Bosnie-Herzégo- 
vine, expose s0n plan de paix 

Le 10, la Croix-Rouge bos- 
niaque évacue des milliers 
d'habitants de Sarajevo, à 
l'insu des organisations inter- 
‘[ nationales qui condemnent ces 
déplacements au motif de 
Y'eépuration ethnique». Le 11, 
le processus est interrompu 
provisoirement. . 

Lo 13, le Conseil de sécurité 
de l'ONU ouvre le premier 
débat public sur le sort de la 
population musuimane de la 
Bosnie, et adopte, le 16, la 
résolution 787 ranforçant les 
sanctions imposées à la nou- 
velle Yougoslavie (Serbie et 
Monténégro) depuis le 31 mai. 


Le 27, un accord sur «l'arrêt 
: ee hostilités entra la Croatie 
etla € 



















Belgrade propo: 
la candidature de M. Milan 
Panic, premier ministré du gou- 
vernement. fédéral qui s° 
serait au président. sers, 


et 29, deux ministres du. gou- 
vernement fédéral présentent 
leur: démission (2 au 7, 9 au 
Fe 14, 16 au 18, 21 au-28,. 














1“. — TABAC: Entrée en 
vigueur du décret d'application de 
la loi Evin du 10 janvier contre le 
tabagisme (1-2, 3). 

$. - RÉGION ILE-DE- 
FRANCE : Présentation du nou- 
veau schéma directeur d'am 
ment et d'urbanisme de l'[le-de- 
France (SDAU) préparé par 
M. Christian Sautier, préfet de 
Paris (6, 11). 


5. - M. JEAN-MARIE LE PEN 
ET LES MÉDIAS : L'émission 
«Envoyé spécial» diffusée par 
France 2 à l'occasion du vingtième 
anniversaire du Front national pro- 
voque les réactions du mouvement 
tepéniste. Le 8 novembre, cinq 
journalistes présents à le fére du 
Front national au Bourget sont 
molestés. Le soir mème M. Jean- 
Marie Le Pen condamne les vio- 
lences, mais la Fédération natio- 
nale de la presse française réfute 
ses excuses (6, 7, 10, 13}. 


8. — SPORTS : Boris Becker 
remporte l' de Paris de tennis 


en battant Guy Fo: tenant du 
titre (3, 6, 7. 10). _ 





2. — Francois Léctard est 
inculpé depuis le 29 juin 1992 
d’xingérence, trafic d'influence 
ef corruption s dans l'affaire de 
Port-Fréjus. Le rapport de syn- 
thèse de la police judiciaire, éta- 
bli le 15 septembre, et le rap- 
port d'expertise immobilière 
remis le 2 novembre au prési- 
dent de la chambre d'accusation 
de la cour d'appel de Lyon lais- 
sent ouvertes les suites judi- 
ciaires (5, 7, 12). 

10. - Jean-Michel Bouche- 
ron : une nouvelle demande de 
levée de l'immunité parlemen- 
taire de Jean-Michel Boucheron, 
ancien maire d'Angoulême. 

non inscrit, exclu du PS 
en 1989, est formulée par le 
parquet de Bordeaux (25, 
29-30). 

14. - Pierre Botton : la gen- 
dre de Michel Noir gt san colla- 





Les «affaires » 





9. - M. FRANÇOIS MITTER- 
RAND, au cours d'un entretien 
télévisé, annonce une révision 
constitutionnelle comportant, outre 
la réforme de la Haute Cour, des 
dispositions tendant à réduire la 
durée du mandat présidentiel, à 
clarifier les relations entre l'exécu- 
tif et le Parlement, à assurer l’indé- 

de la justice, à étendre le 
Champ du réferendum et la saisine 
du Conseil constitutionnel. I] sou- 
haïte que cette révision soit prépa- 
rée par un «comité consulatif 
constitutionnel». Le 12, M. Valéry 
Giscard d'Estaing et M. Jacques 
Chirac se déclarent hostiles à cette 
procédure (8-9, 10, 11, 12, 13, 14, 

D. 


10, - M. PHILIPPE BIDART 
d'Eparretarrak est condamné à la 
réclusion à perpétuité, pour le 
meurtre de deux CRS commis en 
1982 à Saint-Etienne-de-Baïgorry, à 
Vissue du procès de cinq militants 
du mouvement nationaliste basque 
dissous en 1987, jugés depuis le 
2 novembre par la cour d'assises 
spéciale de Paris (6, 10, 12). 





borateur Marc Bathier sont 
inculpés d'abus de biens 
sociaux», de abanqueroutes et 
de «faux an écriture privée de 
commerce et de banque et 
usages. Îls sont soupçonnés 
d'avoir commis des abus de 
biens sociaux pour près de 
30 millions de francs. Une polé- 
mique s’ensuit avec les médias, 
certains journalistes étant accu- 
sés d'avoir sbénéficiés des lar- 
gesses dé l'homme d'affaires. 
Le 23, Michel Noir dément le 
financement de sa campagne 
municipale de 1989 par des 
sociétés de Pierre Botton. 


Le 27, les avocats de Pierre 
Botton demandent sa mise en 
liberté sur laquelle la chambre 
d'accusation de la cour d'appel 
de Lyon délibère jusqu'au 
4 décembre (15-16, 17 au 20, 
22-23, 25, 27, 1“/XM. 
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11. - M. FRANÇOIS MITTER- 
RAND : Le dépôt de l'anauelle 
gere présidentielle sur la tombe 

u maréchal Pétain à l'occasion du 
1E novembre relance la polémique 
du mois de juillet sur la reconnais- 
Ru ce ÿ LS nn du 

ime de Vic! ns les crimes 
commis sous F'Oupaion Le 13, 
François Mitterrand déclare qu'il 
envisage de gérer autrement la 
contradiction entre «la gloire de 
Verdun » et «la honte de 1942». Le 
28, M. Pierre Bérégovoy dénonce 
le veriple crime» du régime de 
Vichy (14, 15-16, 17, {=/XIP), 

12. - ÉLECTIONS LÉGISLA- 
TIVES : Le conseil des ministres 
fixe la date : elles auront heu le 21 
et le 28 mars 1993 (14). 

12. - TAUX D'INTÉRÊT : La 
Banque de France diminue ses 
principaux taux directeurs pour 
réduire le coût du crédit aux entre- 
prises et aux ménages (3, 13, 14). 

13, - LA BOULANGÈRE DE 
REIMS : La cour d'assises de la 
Marae acquitte la boulangère de 
Reims, qui comparaissait pour 
répondre du meurtre d'un jeune 
beur tué au cours d'un vol de 
croissants, Ce verdict provoque des 
affrontements à Rerms entre La 
police et les jeunes Maghrébins. La 
Cour d'assises de La Marne rend, le 
18, un arrêt civil par lequel elle 
condamne la boulangére à réparer 
le préjudice en indemnisant la 
famille de la victime (16. 17, 18, 
20, 21, 22-23), 

14, - ÉCOLOGISTES : Les 
Verts, de M. Antoine Waechter, et 
Génération Ecologie, de M. Brice 
Lalonde ratifient l'accord électoral 
conclu le 3 novembre en vue de 


l'organisation de primaires pour les 
Hs (4, 3. 6, Li, 14, 15-16, 
17, 18, 19, Ix/XIP). 


16. - NOUVEAU CATÉ- 
CHISME : L'Eglise catholique met 
en vente en France son nouveau 
soie pales». dont le 
texte a été approuvé par le pape le 
25 juin 1992 (13, 18). 

18. - BUDGET 1993 : M. Pierre 
Bérégovoy engage la responsabilité 
du gouvernement dans le débat à 
l'Assemblée nationale. Le 23, la 
non de censure déposée a 
l'opposition est repoussée : 
A 5). 


17-20 — RATP : Les conducteurs 
s'opposent au plan de modernisa- 


tion de la RATP. En grève le 17, 
ils cessent le mouvement le 23, 
après un accord. Le 27, M. Chris- 
tian Blanc, PDG de la RATP, pré- 
sente sa démission (17, 18, 20, 21, 
25, 26, 27). 

19. - M. FRANÇOIS MITTER- 
RAND à Carmaux, célèbre le cen- 
tenaire de la municipalité socia- 
liste. 1 dresse un bilan positif de 
l'action de la gauche et ironise sur 
le retour en arrière et l’immobi- 
lisme qui caractérisent, selon lui, 
les projets de l’apposition (20). 

20. - M. RAYMOND BARRE 
dans un entretien au Afonde sug- 
gère la création d'un « comité 
national d'éthique médiatique ». I 
s'oppose à un changement de [a 
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Les conséquences du scandale 
du sang contaminé 


Me. Georgina Dufoix at à 


durée du mandat présidentiel (21). . 


26. - INDICATEURS ÉCONO- 
MIQUES : En octobre, la balance 
commerciale a été excédentaire der. 
1065 milliard de francs, le. 
chômage 2 augmenté de 0,8 % (le 
nombre de comes, eñ données 
corrigées atteint 2 De SSH Je 
prix ont progressé le 0,3 %.(26, 
29-30, 14/XX 

27. - M. PAUL TOUVIER : En 
cassant partiellement le pourvoi 
formé contre l'arrêt de non-lieu 
rendu le 13 avril 1992 par le 
chambre d'accusation de Paris au, 
bénéfice de l'ancien chef milicien, 
la Cour de cassation renvoie Paul 
Touvier devant la justice et retient 
la qualification de crime contre 





dirigeants sociafistes réaffiment 
leur soutien à M. Fabius, à 







M. Edmond Hervé. M. Fabius 
accemte de comparaître devant la 
Haute Cour. Le 15, M. Fabius, 
invité de «Sept sur sept», déclara 
n'avoir jammais été informé du 
débat sur le chauffage des pro- 
duits destinés aux hémophiles. 1 
conclut : «On ne répare pas une 
tragédie par une injustice.» : 
- Dans £ Monde du 17 novem- 
bre, un document révèle qu'en 
Janvier 1988 le gouvernement 
Chirac avait refusé l'indemnisation. 


du Sénat juge recevable la propo- 
Sition de résolution portant mise 
en accusation devant la Haute 
déposée par la droits sénatoriale 
le 12 novembre. Le 21, M. Mt- 
terrand à Carmaux dénonce «ceux 
qui auraient envie de recommen- 
cer una patite affaire Dreyfus. 
(1-2, 3,5, 6, 7, 10, 11, 13, 14, 
16-16, 17, 18, 19, 21, 22-23, 
25, 26,28). 




























‘sente 400 œuvres 


‘ «Carré Voltaire» ( au 30 j 
Me GA, Qooqu'en Sr 


l'humanité pour la partie de l'arrêt 
de non-lieu concernant le massacre 
de Rüllieux-la-Pape. UE EE 
autres pourvois qui sont 

FU6, 27, 


:'ñondien devient défniti 
29-30). ° ° 


‘28. — Mort de René Brouillet, 
ancien directeur du cabinet du 
général de Gaulle (I/XI). . 

28-29, - PS: La convention 
nationale réunie à Paris désigne les 
candidats du pari aux élections 
législatives. M. Laurent Fabius 
renouvelle une sobre Permanente 


- de partenariat » à l'adresse des éco- 


logistes ([*/XIT). 


. 29. — Décès du mathématicien 
Jean Dieudonné, fondateur d 


groupe Bourbaki (Ie/XII, 2/XI). 


CULTURE 


S. - PATRIMOINE : M. Jeck 
Lang annonce la création d'un Ins- 
titui international des arts et du 
patrimoine à vocation interdiscipli- 
raire (6). 

9-24: PRIX LITTERAIRES 
1992 : Le 9, le Goncourt est 
décerné ä Patrick Chamoiseau 
pour Texuco (Gallimard). Le 9, le 
Renaudot à Francis Weyergans 
pour la Démence du boxeur (Gras- 
set). Le 16, le Femina à Anne-Ma- 
rie Garet pour Aden (Seuil). Le 16, . 
le Médicis à Michel Rio pour Tiz- 
‘cuilo (Seuil). Le 24, le Prix Interal. 
lié à Dominique Bona pour Malika 
{Mercure de france} (11, 13, 16, 





"18, 20, 21, 26) 


. 13. - Mort du compositeur Mau- 
man Pr dsl 
mue D k tre 
huit ans (19). PR 


«ART D'AMÉRIQUE LATINE, 


"1911-1968 ». — L’exposition"'an 


Centre Georges-Pompidou, à l'oc- 
Casion du cinquième centenaire de 
la découverte de l'Amérique, pré- 
Sulptares). Jusqu'at À? sonvie 
1993 (12, [4). os 


PEINTURE : L'expressionnisme 


. aiemand au Musée d'art moderne 


de Paris, (jusqu'au 14 mars) et a 


































bellés troudes sus le Languedoc et la” 
Sur la reste du pays, le clel.sera | . RE 
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Plutôt gris le matin avec de la brume ou 
Bretagne, le . du broullisrd givrant. L'après-midi, 
es belles éclaircies 








et de la Manche, 8 degrés 
dans le Sud-Ouest et 13 de: 
: 15. degrés près des côtes méditerra 


120.00 Journal et Météo. 
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dans les camps maoïstss, et mort 


, à travers tous les 


de crusuté 


on n'aura jamais assez de mots 


teur écossais, destiution, exil <jez nous, des langues étran- 
de la guere sur le ne gères? ne roues é or PO colorés, où sumagent trois On0- nous, Français, allons délivrer la 
éphémère empire mandchou, cap- a on nt A matopées, queue jurons et quel- Somalie des «Mad Max». Bérais 
ture par les Russes, rééducation seuls passages en chinois étaient Eu ae voilà le Le js 98 Lens, shorts blancs : pas un bou- 

les On n'a pas encore vu le Chris- 


he Colomb de Ridley Scott. souins 6t aux légionnaires, à Dji- 


: à : de la 
à Pékin, comme un petit retraité foule, On n'avait pa: poussé le 
EE en qu'i a été tourné en anglais. bouti. Revoici en ordre de marche 


ordinaire, au cours de la révoltion 56 jLeu'à faire hurler ls foule 

cukurelle : quelle fresque pour arghis. Ces hurlements, d'ailleurs, pit b-Depardieu parle anglais.  1Otre «french legion, si-admirée- 
Re du siècle Ce fut un régal n u _pe - Mais sans doute les marins, 
tirés. Comme si le chinoïs n'était comme dans k Dernier Empereur, 

glacée. à part entière, por-  jurent-is en espagnol. Franche- Américains? Allons, s'ils y tien- 

signification, comme s'3 ment, que l'on n'y voie aucun nent, on veut bien leur laisser la 


La version originale à 20 h 40, teuse de 
it dépit, mais si c'est pour écouter 
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RADIO-TÉLÉVISION 


large. le dépaysement. Une langue maîtresse, dominam Choses seraient 
les arts et les sciences, et une Allons, l'heure n'est pas aux 
poignée d'idiomes folkloriques  récriminations chauvines alors que 


comme un signal rappelant aux réécrire l'Histoire mondiale dans la 
distraits que l'action se passait en  jangue du dollar, autant vaut {a 
Chine. 


DANIEL SCHNEIDERMANN 













version française. Au moins les 











* ton de guêtre ne manque aux mar- 









par4es-Américains» (Patrick Bour- 
rat, l'envoyé spécial de TF 1). Les 


















daté dimanche-lundi. Signification des symboles : 





Les programmes de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre 


signalé « le Monde redio-télévision » : ü Fim à éviter ; & On peut voir : sw Ne pas manquer ; «um Chef-d'œuvre ou classique. 


TF 1 
20.45 Cinéma : Le Cercle noir. m 

Film américain de Michael Winner (1973). 
22.25 Côté enfants 


.[ 22.30 Les Füms dans les sailes. 


22.40 Téléfilm : Passeport pour l'enfer. 
‘De Robert Collins. 
0.25 Magazine : Le Club de l'enjeu. 
.FRANCE 2 


de Jesn-Claude Sussfeld 


| 20.50 Cinéma : Le Léopard. a 
Ares 


23.05 » Téléfilm : Oh! Pardon, tu dormais. 
. De Jane Birkin. 


TF 1: 








.14.35 Club Dorothée. 


18.25. Feuilleton : Santa Bebara. ‘ 


À ine : c’ 1 
18.55 Magazine: Coucou. ‘est nous 


19.45 Divertissement : Le Bébéte Show. 





19.50 Tirage du Loto. 





SAMARITAINE 


[' [ “Sauf allmentation, lbrairie, services et points rouges. 


Céupe d'Europe des clubs champions 
u finales 2° journée) : de 
darts temps et Loto” à 2225 mo 
82146, : ë , 
.. AC; à 23.30, Résumés de CSKA Moscou- 
: Rangers, IFK Goteborg-FC Porto. 
0.10 Journal, Météo et Bourse. 
: FRANCE 2 
15.25 Variétés : La Chance aux chansons. 
16.15 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
16.40 Feuilleton : Bezumanoir. 
17.10 Magazine : Giga. 
18.30 Le Jeu! 


19.20 Jeu : Que le meilleur gagne plus. 
20.00 game Journal des courses et 


| 20.50 Téléfilm : Appeler-moi tonton, 


Baron. avec Deniel Riglet, 
Tristan . 


2215 Première 


Justice en ce: les Enfants du Juge 
Véron (S+ pertie). 
23.55 Journal, Météo et Visages d'Europe. 


‘6.15 Magazine : Le Carcie de minuit. 


-: FRANCE 3 


‘17.05 France 3 jeunesse. 
.17.30 Magazine : Fractales. 


17.55 Magazine : Une pêche d'enfer. 
18.25 Jeu : Questions pour un champion. 
18.55" Un livre, un jour, 

19.00 Le 19-20 de l'information. 

20.05 Jeu : Hugodélire (et à 20.40). 
20.15. Divertissement : La Classe. 








Mardi 8 décembre 


CANAL PLUS 


En chair jusqu'à 20.00 - 
19.30 Sport Font Ardeche 250 Metch 
20.00, coup d'envoi du ich 
21.50 S : Football. Auxerre-Standard de 
À Coupe d'Europe en différé. 
2235 Flash d'informations. 
0.10 Le Journal du hard. 
0.15 Cinéma : La Chatte 2. 
æméricain, classé X, de John Leslie 











(1991). 
ARTE 
20.40 >» Soirée : 
Les les maux. 
Soirée conçue par François Niney. 


20.41 Documentaire : Salle d'attente. 
De Pierre-Oscar Lévy. 
20.45 Cinéma : Ciéo de 5 à 7. se 
Film français d'Agnès Varde {1982). 
22.15 Documentaire : Mot(s} à maux. 
De François Niney et Pierre-Oscar Lévy. 
23.00 Cinéma : L'Ordre {l'ke . a 
_Fim français de rer Polec (1873). 
Der nee 





20.45 Téléfilm : 
Lassie, les deux orphelins. 


Mercredi 9 décembre 


20.45 Magezn : 
La arche du siècle. 
Présenté ri 


nier astronaute à avoir foulé le sol lunaire : 
Plerre Lena, astrophysicien; Jean-Louis 
Heudier, astronome ; Bonnet, direc- 
jar des programmes scientifiques de 
‘Agence spatiale européenne : Jean-Claude 
Dunyach, jraénieur à l'Aérospatiske, res- 
ponssble de l’Avion à wès grands vitesse, 
22.25 Soir 3 et Météo. 
22.55 Mercredi chez vous. 


CANAL PLUS 


15.30 »> Téléfilm : Momo. 
De Jean-Louis Bertuccelë. 

17.05 Documentaire : 
Compagnon des baleines. 

18.00 Canaille peluche. 

En clair jusqu'à 21.00 

18.30 Ça cartoon. Re 

18.50 Le Top. 

19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 

20.30 Le Journal du cinéma. 

21.00 Cinéma : Crimes de sang. 0 
Film américain de PF. Bellisario 








11988). 
22.35 Fiash d'informations. 
2245 Cinéma : Mayrig. «m 
Fäm français d' ri Vemeuil (1991). 
1.00 Cinéma : Dans la soirée. s 
Film franco-italen de 








11980: Francesca Archibugi 
ARTE 
Sur le câble jusqu'à 19.00 —— 

17.00 Magazine : Mégemix freciff.}. 
18.00 Documentaire : 

Histoire parallèle treciff.. 
13.00 Documentaire : 

Photowailahs. 

De Judith et David MeDougail 


20.30 8 1/2 Joumal. 
20.40 Musica : Paris, 
les années 20. 
20.41 Documentaire : Erik Satie, 
vues à gauche 
et à droite. 4 
De Christopher Hale. 
21.55 Documentaire : Récital 
Hélène Delavauit. 
Autour de Satie, da Dominique Gros. 
22.10 Documentaire : Madeleine, 
é Mithaud. 


Dn Michel Dieuzide. 


00 ; 
Hélène Detavauit. 
Autour de Mihaud, de Dominique Gros. 


22.35 Série : Amicalement vôtre. 
0.10 Informations : 

Six minutes première heure. 

0.15 Musique : Flashback. 

1.30 Magazine :E=M6. 


FRANCE-CULTURE 
, ji ine. 
20.30 Archipel, médec 8. Les gauchers ou 
21.30 La tion macédonienne vue 


SAP ARS Me Fapgannsl kis, 
'enayoto| je , 
Costas Zeppos, Dnties Enbltns, Var Dé 
k asos Kostopoulos, Phi- 


0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert {donné le 11 juillet lors du Festival 
de musique sacrée On FHboUrg) : Le Can 
ue des camiques, Litanies à la Sainte- 
de Da Palsswina, par l'Ensemble 
À Sei Voci. 
22.00 Les Voix de la nuit. Par Henri Goraieb. 


23.09 Ainsi la nuit. Quatuor pour fllte st cordes 


en sol majeur K-285, de Mozart: Sonate 
Be Hayan® To pour no, oo at violon: 
celle n° 1 en si majeur op. 8, de Brahms. 


0.33 L'Heure bleue. 


23.20 Documentaire : 
Ecrit dans le sable. 
0.50 Magazine : Megamix. 


15.15 Variétés : Multitop. 

16.35 Magazine : Nouba. 

17.10 Série : L'Haure du crime. 
18.00 Série : Equalizer. 

19.00 Série : Les Routes du paradis. 
19.54 Six minutes d'informations, 


20.00 Série : Coshy Show. 
20.30 Jeu : Le saviez-vous ? 
20.35 Magazine : Ecolo 6 {et à 0.50). 
20.45 Téléfilm : 
Bienvenue à Bellefontaine. 
De Gérard Louvin, avec Jean Lefebvre, 
Annie Jouzier. 
22.25 Téléfilm : 
Le Secret d'Amélia. 
De Randa Hsines. 
0.15 Magazine : Vénus. 
0.45 Informations : 
Six minutes première heure. 
0.55 Magazine : Nouba. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Anti ju 
Par Madeleine Mukamabano. 
21.30 





Des nouvelles de la Belgique, du Canada et 

de la Suisse. 

22.00 Communauté des radios publiques de 
jangue française. La santé mentale et 
son C: ue 


22.40 Les Nuits magnétiques. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {donné le 23 juin lors du Festival 
de Charonne} : Quatuor pour clarinette, vio- 
lon, piano et saxophone ap. 22, de 
Webern, par Jean-Max Dussent, clarinette, 
Dominl Ferret, violon, Odile Delangle, 
piano, le Delengle, saxophone; Trio 
pour hautbois, cor at piano op. 188, de Rei- 
necke, Jean-Pierre Arai , ÏS, 
Paul Minck, cor, Alexandra Gastarov, 

iano ; Kalser Walz: 


Chabot, viglons: Benoit, to, David 
IS, , 

Simpson, violoncéile, Alexandre Gesterov, 
O. 


piano. 
22.00 Concert [donné le 5 nel Nuits, 
Pléisdes, de Xenakis, par la C 


23.08 Ainsi la nuit. 
0.33 L'Hoeure bleue. 
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Confrontrée à de graves 
difficultés financières 


Northwest Airlines 
annule pour 
3,5 milliards de dollars 
de commandes d’Airbus 


La compagnie 
‘çaine Northwest Ai 
s'être mise d'accord à 
Industrie pour annuler les com- 
mandes de t-quatre A-340 et 
de cinquante A-320, pour un mon- 
tant de 3.5 milliards de dollars, 

Pour l'heure, le consortium euro- 
péen se borne à confirmer l'exis- 
tence de discussions avec Nor- 
thwest Airlines, compte tenu de ses 
difficultés financières, sans donner 
plus de précisians. La compagnie 
américaine fait également état du 
report de livraison de quatre 
Bocing 747-400 et de quarante 
Boving 757 pour un montant de 
2.7 milliards de dollars. Le 
constructeur américain précise 
pour sa part qu'il s'agit de report 
de Jivraisons sur deux ans et que 
ces ajournements, déjà pris en 
vompte, n'affecteront pas les 
cadences de productiun, 

Dans le même ternps, la compa- 
gnie américaine, qui connaît de 
graves difficultés financières, a 
obtenu un prêt de 250 millions de 
dollars fourni par un consortium 
composé de la compagnie nécrlan- 
daise KLM (un de ses action- 
nairvs), Bankers Trust, General 
Electric Credit corporation, United 
Technologies, Airbus fndusirie et 
la banque néerlandaise ABN-Amro 
Bank. Les préteurs de Northwest se 
sont également mis d'accord pour 
un ré-échelonnement des princi- 
paux amortissements en 1993 pour 
un montant de 340 millions de 
dollars, 


De son côté, la compagnie amé- 
ricaine TWA a annoncé, lundi 7 
décembre, la conclusion d'un 
accord de principe entre ses créan- 
ciers. les représentants des syndi- 
cats, un organisme de retraite et 
M. Carl leahn, l'actuel propriétaire, 
qui devrait lui permettre de sortir 
de La loi sur les faillites 












M. La, 


Etections prud'homales : « À bon 
défenseur, saluti», par Louis Vian- 
net; aLe sens d’un vote», par 
Nicole Notat: «Efficacité, à 

dance, solidarités, par Marc Blon- 
del: «Une ardente obligation |», 
par Paul Marcheëi ; «En son âme et 
consciance, la vie à défendre», a 


ÉTRANGER 
L'intervention mifitaire en Somalie. 3 
POINT/L'inde des guerres... 4 
L'Intifada entre dans sa sixièm 





Supplément Luxembourg … 7 à 12 
POLITIQUE 


La préparation des élections légis- 
latives : le PS du Fhôns an mal de 
retève. 14 
L'Hurnaniré au bord du dépôt de 
bilan 15 
M. Fiterman suspend ss paricipa- 
üon au burgau politique du PCF 15 


SOCIÉTÉ 


Le procès des meurtriers présumés 
de la patita Céäine Jourdan 16 
Les magistrats de l'ordre edminis- 
tratif protestent contre les insuffi- 
sances budgétaires 7 
La débat sur l'accouchement LT 


SCIENCES + MÉDECINE 


e Un entretien avec le président 
de l'INRA @ Accidonts médicaux : 
de la fatalité à l'indemnisation 
e Point de vue : «La médecine : 
une éthique de la responsabifité », 
par Didier Sicard @ Inde : la sida 
au-delà des castes @ La re à 





Cinéma : Faiate, de Louis Mails, 22 





« Arts-Spectacles » : 


Cinéaste chmois fl 
tie de Qu Ju, une femme 





Demein dens « ! 


Gould-Rubinstein, les deux menteurs 
Dix ans après leur mort, à la racherche d’Anur Rubinstain at de 
Glenn Gould, doux pranistes cachés par leur légende, Dans ce 
même supplémem, rencontre avec Etienne Roca-Gi, gauchiste, 
poète, faiseur da chansons, et un portrait de Zhang Yimau, 
uses et concubines), à l'occasion de lg sor- 


Pour superviser | 


Le secrétaire général de PONU propose 
| l'envoi d’une force de 7 500 hommes au Mozambique 





Le secrétaire général des 
Nations unies, M. Boutros Bou- 
tros-Ghali, a proposé, lundi 
7 décembre, la création d’une 
force de maintien de la paix au 
Mozambique. Celle-ci aura pour 
mission de superviser l'accord 
de paix, signé le 4 octobre der- 
nier, par le gouvernement 
mozambicain du président Joa- 
quim Chissano et la rébellion 
armée de la Résistance natio- 
nale du Mozambique 
(RENAMO), dirigée par 
M. Afonso Dhiakama. 


NEW-YORK {Nétions unies) 
de notre correspondent 


Si la composition de l'opération 
des Nations unies au Mozambique 
(ONUMOZ) est approuvée par le 

onscil de sécurité dans les termes 
proposés par le secrétaire général, 
ce sont cing bataillons de 
850 hommes chacun, appuyés par 
différentes unités, notamment 
médicales, par plus de 350 obser- 
vatcurs militaires, environ 
130 policiers et 1 200 civils - pour 
superviser les élections - qui seront 
aflectés à cetle opération de «type 
Cambodge». 


Ces personnels militaires et civils 
seront chargés de surveiller l'appli- 
cation du cessez-le-feu entériné par 
le Parlement mozambiçain à la mi- 
octobre, d'opérer le désarmement 
et la démobilisation des unités 
combattantes, de démantcler les 
milices drmées, de s'assurer du 
retrait des soldats étrangers jen 
particulier du Zimbabwc), de for- 
mer une nouvelle armée nationale, 
d'assurer, enfin, la conduite d'élec- 
tions libres ct la sécurité des 
secours humanitaires. 

Au total, une opération très 
ambitieuse «que personne m'useru 
refuser mais qui tombe mal, quel- 
ques jours seulement après l'action 
d'envergure entreprise en faveur de 
la Somalie », constate un diplo- 
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L'orgua de Notre-Dame de Paris : 
des tuyaux et des puces 23 
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L'uime phase de l’Uruguay 
Round. 25 


en n'a toujours pas défini sa er 


tique économique. 
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INITIATIVES 


e Dossier : l'âge aduhe de la for- 

mation e Vote : la dériva de l'exé- 

cution des jugements des pru- 

d'hommes e Futur : médacin et 

ingénieur e Tribune : e L'avenir des 

avocats», par Xavier ges 
à 


Ce numéro comporte un cahier 
cinitiativas » folioté da 33 à 48 
et un magazine « Heures de fêtes » 
fokoté de 1 à 72 


Le numéro du « Monde » 


daté 8 décembre 1992 
sa été tiré à 4S2 414 exemplaires, 
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mate occidental, conscient ‘que les 
dépenses qu'occasionnera ce nou- 
veau plan de pis n'iront pas sans 
grincements de dents. Mais, dans 
ce type d'intervention, les écono- 
mies initiales s'avèrent ultéricure- 
ment bien coûteuses, ainsi que le 
démontre l'exemple de l'Angola où 
seulement 350 observateurs mili- 
taires ont été dépêchés pour sur- 
veiller un processus électoral dont 
l'issue contestée à replongé ke pays 
dans le chaos. De méme en Soma- 
lie où, en février dernier, le 
Consuil de sécurité avait jugé suffi- 
sant l'envoi d'une cinquantaine 
d'observatcurs militaires. On 
connaît la suite. 


Eriter de répéter 
les erreurs de l’Angola 


uaAu départ, beaucoup de pays 
pensaient que le schèma angolais 
préparé par l'ONU aurait pu 
ensuite être appliqué au Mozambi 
que. Mais l'opération a échoué, et il 
nous faut en tirer les consé- 

encex », constate, dans un cntre- 
tien accordé au Monde, M. Aldo 
Ajello, envoyé spécial du secrétaire 
général de l'ONU au Mozambique, 
où il a observé les ravages causés 
par scizc annécs de gucrre civilc,. 
de famine et de ! 
.… Nous devons à tout prix réwsir 
«opération Mozambique et pour 
ictla y consacrer les moyens nèces- 
‘aires. C'est important pour ce 

uys, bien sûr, mais aussi pour 
l'Afrique tour entière», fait valoir 
«et ancien parlementaire socialiste 
italien. Dès sa première visite à 
:Maputa, le 15 octobre dernier, 
iM. Ajello affirme avoir constaté: 
une Situation très tendue entre les: 
‘deux parties qui, malgré l'accord 
«de paix qu'elles venaient de signer, . 
continuaient à «xe pas se parler ». 
! Mais, ajoutct-il, il cxiste aunl 
icertain nombre de ftions favo-| 
‘rables qui pourraient aboutir à un' 
‘procvssus de puix, tout simplement 
‘parce que, dans les camps, on y al 
‘intéréts. M. Ajello déclare que «a: 
‘la différence de la Somalie où vha- 
que bande armée croit encore 


La crise du bâtiment 
et des travaux publics 


Dumez annonce um plan 
de restructuration 


Plongé comme tant d'autres 
groupes dans la crise du bâtiment 
et des travaux publics, Dumez a 
annoncé, lundi 7 décembre. un 
plan de restructuration prévoyant 
un rœcntrage, une recapitalisation 
ct des suppressions d'emplois. Ce 
plan, élaboré par Ie nouveau prési- 
dent, M. Jean-Louis Brault, en 
place depuis le L« août, et béni par 
l'actionnaire (Lyonnaise des caux- 
Dumez), tourne le dos aux tenta- 
tions de diversilication du passé 
puiqu'il prévoit unc spécialisation 
dans les grands travaux, notam- 
racnt «fes ouvrages de haute techni- 
“cités. selon un communiqué. 


Par ailleurs, l'actionnaire a 
accepté qu'une avance de 460 mil- 
lions de francs soit transformée en 
capital. ce qui permet à celui-ci de 
passer à 1 226 millions de francs, 
Enfin, l'entreprise va «udupter ses 
etlectils au niveau d'activité prévisi. 
ble», ce qui laisse supposer des 
suppressions d'emplois (sur un 
cficctif de 30 000 salariés) dons 
des proportions non précisées, 





2 ALLEMAGNE : expulsion de 
cent treize demrandeurs d'asile rou- 
mairs. — Pour la deuxième fois en 
moins d'un mois, l'Allemagae a 
expuisé, dans là nuit de lundi 7 à 
mardi 8 décembre, des demandeurs 
d'asile roumains. Cent treize per- 
sonnes. dort Je nombreux jeunes 
gens, sont arrivés à l'aéroport 
Bacvasa de Bucarest à bord d'un 
Bocing 707 roumain en provenance 
de Berlin. Les autorités de Bonn 
avaient expulsé 131 Roumains le 
13 novembre dernier en vertu d'un 
accord bilatéral signé en septem- 
bre, Ce traité devrait concemer au 
total 60 000 persunnes. - {Reuter.) 


an TADJIKISTAN ; barricades 
daus les rues de Douchanbe, = Les 
milices islama-démocratiques ont 
commencé à ériger des barricades, 
lundi 7 décembre, à Douchanbe, la 
vapitaic tadjike autour de laquelle 
les forces pro-comunistes resserrent 
leur étau. Le a conseil militaire» 
de Douckanbe à lancé, lundi, un 
appel au nouveau gouvernement, 
formé à Khodjent dans le nord du 
pays, à venir s'installer dans la 
vapitale. - LFP, 


accord de paix signé entre le 


politique à payer ne soit pas trop 
. élevé». 


uvernement et le RENAMO 


paix, avec des gens en armes à tous 
des coins de rues.» È 


- La première phase, à savoir le 
déploiement de la force de l'ONU 
et l'acheminement des secours, 
pourrait être bouclée en, neuf 
semaines, affirme M. Ajello. La 
seconde étape, plus délicate, À 
savoir la démobilisation et la 
constitution d'une nouvelle armée 
:mozambicaine composée de soldats 
gouvernementaux -et d'anciens 


‘elle peut l'emporter, au Mozam- 
que, Afonso Dhlakama (le chef 
des rebelles de la RENAMO) sait 
qu'il peut continuer à faire la 
Ruerre mais il salt aussi qu'il ne la 
gagnera pas. Le choix qui lui est 
maintenant offert est, soit de se 
fl er en parti politique, soit 
de s'enfuir dans le bush pour y 
poursuivre une guérilla sans espoir. 
De son côté, le gouvernement de 
Joaquim Chissano sait qu'il ne peut 
gas perdre cette guerre mais qu'il 
ui sera très difficile de la 72 


rebelles, puis l'amorce du 
vraiment. Tout le monde a donc 5 
incérêt à faire la paix. I s'agit si Ltehhe pourrait prendre une 


plement de faire en sorte que, pour 
chacune des deux parties, le prix Prudemment, le représentant 
spécial préfère envisager un étale- 
ment du plan de paix sur dix-huit 
à vingt-quatre mois, «si (out 
marche 


Pour l'instant, avec le vote, € 
bien ….». 


début octobre, de la résolution 782, 
le Conseil de sécurité n’a autorisé 
l'envoi à Maputo que d'une ving- 
taine d'observateurs militaires. 
Nommé dans le cadre de cette 
même résolution, M. Ajello a éla- 
boré «un plan intégré» en quatre 
points (militaire, politique, huma- 
nitaire ct électoral) dont l'essentiet 
figure dans le rapport transmis ‘au 
gone qui en discutera le 
re. 


«L'acheminement de l'aide 
humanitaire est vital pour ramener 
la paix civile et j'ai tout misé là- 

us, y compris les soutiens mili- 
taires nécessaires, explique-t-il Ce 
sont ces militaires, aidés d'ingé- 


SERGE MARTI 


o ZAÏRE : la conférence nationale 
a achevé ses travaux. - La confé- 
rence nationale, réunie depuis près 
de deux ans à Kinshasa, a achevé 
ss travaux, dimanche 6 décembre, 
au lendemain de la nomination des 
453 membres du Haut Conseil de 
la République (HCR, assemblée. 
provisoire), À la tête. duquel 
Mgr Laurent Mosengwo, arche-: 
vêque de Kisangani, a été Elu par 
tacclamation. Le président Mobutu 
n'a pas participé à la cérémonie de 
clôture. — fAFP.) Pate 


nieurs et de démineurs qui l à ë 

- garantir la sécurité des convois des. |o ALGÉRIE : le Front des forces. 
tinés aux quarante-neuj points de , socialistes dénonce le couvre-feu, — 
rassemblement, Hs sur tout le Le Front des forces socialistes | 
territoire et dont la liste a déjà été  (FFS) de M. AT Ahmcd a 


remise des seëours aux populations, depuis samedi À Aer et , 
mais aussi les opérations de démo-  : départements limitrophes. ‘* Le. 
bilisation'#t-de réintégration dans . pouvoir affirme vouloir se donner. 
les villages des soldats démobilisés. ‘les moyens de lutter contre l'inté- 
Après cette dernière phase, seule. ‘grise er de terorisme, L' hier 
ment, on ‘argani- ES H tre. L 
ne Mae AE AR 


RouvernDe 
ment est parvenu, dans la nuit du 
lundi 7 au mardi 8 décembre, à faire 


tion publique et l'augmentation des 


lundi 7 décembre, dans un commu- 


dressée, C'est dans ces points qu'in- TUE à = 
niqué, le couvre-feu en .vigu 
né SN TA à dede 


terviendront : non. seulement la 


-Esécuritairé vise en Jah’ à étoulfer 
‘loute opposition Le et toute 
‘contestation orgeniiée», écrit cC 


parti d'opposition, - (Reuter.) 


La loi de finances rectificative pour 1992 
Le projet gouvernemental est adopté 
sans recours au 49-3 
Contre toute attente, le aides aux agriculteurs, L'inquittude 


provoquée par le ralentissement éco- 
nomique a transparu dans un Jong 


On 
ne mène une campagne pour 
des élechions «libres et pluralistesr. 
comme le préconise l'accord de 


deux zones d'investissement privilé- 
gié dans plusieurs cantons des 
tements du Nord ct du Pas-de-Calais, 
la zone du bassin minier ct celle de 


pour 1992, sans avoir à ci 
responsabilité au titre de l'article 49, 
alinéa 3, de la Constitution. Alors 
que le 

muniste, M. 


intention de voter contre Le projet, il 
s'est absenté, dans 1x nuit, 
queiques pans avant le ju Le 
projet inances rectificati 

ou collectif “ai ini € 


ce du 
chômage dépassent 16 %. «On vi 
engrenage NOUS risquons 
mettre le doigt avec une disposition de 
cœ type, dont je crains les effets per- 
vers, même si j'en admets le blen- 


a cena Jondé pour la région concernées, a 


à affirmé le porte-parole du groupe 
adopté par 277 voix (PS) contre 263 social | 
(RPR, UDF. UDCI scale, Re débar de 1 dont 


générale. « Vous ouvrez la boîte de 

», à prévenu M. Yves Fré- 
ville (UDC, Îlle-t-Viknine). La suite 
l'a montre : les quelques 


Ce collectif établit le montant du 
déficit à 184,1 milliards de francs 
{soit 2,6% du produit intéricur brut) 
contre 89.9 milliards dans la loi de 
finances initiale ({e Monde du 
19 novembre). Selon M. Martin 
Malvy, miaistre du budget, cette 
dégradation résulte des 
fiscales et de la charge 
Les rentrées de TVA ont été infé- 
ricurcs aux prévisions de plus de 32 
milliards de francs, l'impôt sur les 
sociélés a rapporté 35 milliards de 
francs de moins que pren : voilà qui 
moaue «l'ampleur du choc fiscal sup. 
poriè par le budget de l'Etatr, à 
affirmé M. Maivy. : 





pre compte. 
L'Assemblée a par’ aillcurs décidé 
de rcconduire pour un an les 
mesures fiscales priscs pour faciliter 
l'implantation d'entreprises en Corse 
ct ie règiement des indivisions suc- 
cessorales, Elle n'a pas suivi le gou- 
vemement, en revanche, dans sa 
volonté de proroger le taux réduit de 
TVA pour ks œuvres d'art origmales. 
a Celui-ci ne peut 5° 
produits qui 


rapporteur général de 

des finances, M, Alain Richard (PS. 
Val-d'Oisc), a notamment relevé lc 
coût des opérations militaires mendes 
sous l'égide de l'ONU au Cambodge 
ct en 


ougo- slavic, l'indemnisation Sè un groupe d'intérêt 

des transfusés victimes de sido, lim. reprend régulièrement ‘celte 
pact de l'accond salwriaï dans la fonc- dr: » À 

JEAN-LOUIS SAUX 


Âvec ce numéro 


Supplément magasine « Heures de fête » 


d'aujourd'hui daté 9 décembre, 
offre une sélection d'objets 
{livres d'art, disques, matérisi 
hi-fi, parfums, bijoux, montres, 
äctessoires de voyage...) ainsi: 
que des conseils gastronomi- 
ques pour les fêtes. Saixame- 
douze pages en couleur. ” 


Plaisir d'offrir, «plaisirs des 
sens»... Cette année encore, les 
s Heures de fêtaz se déclinent 
dans Je Monde au rythme des 
cinq sens, Plaisir de voir, d'écou- 
ter, de sant, de toucher êt de 
goûter, Ca supplément maga- 
äne, distribué avac notre numéro 














































‘rope [, lundi 


je Fran 


igoslavic? Sur cette question, 
M éva- 
its «La morale ne 


‘se traduise dans une politique. pèse 


“inconrénients. » À 


L'FAO:ct 
lla communauté internationale, 


-traires. au' 
-dans.les à) 


entiers. C'est.un devoir pour les 


débat provoqué par la création de |” 
dépar- |. 


Sambre-Avesnois, où les taux de |. 
















































intervention en Somalie 


L'Eglise catholique 
défend l'obligation 
d'xingérence 
humanitaire » 
DL net dé onb  Œ 
Paris, 


nal Lustiger, archevêque de 
a défendu l'obligation d'ingérence 
humanitaire, notamment en Soma- 
lie, « ST nous ne constriisons pas un 
droit international et s'il n'y a pas 
une conscience morale commune à 
d'humanité, at-il expliqué, pour 
reconnaîire ce qui est mal el ce qui 
est bien. à ce moment-là nous 
sommes dans une situation d'arbi- 
éraire.» Interrogé sur la mise en 
forme de ce droit, il a regretté «/e 
manque de juxes qui prononcent 
des sentences et de Jorce. pour les 
appliquers. Jus rs 
L'archevèque de Paris a 
approuvé le principe d'une inter. 
vention militaire cn Somalie, en 
espérant que «ça se fera avec le 
moins de casse possible». Faut-il 
l'étendre à d'autres pays en guerre, 
au Soudan, «où le drame est bien * 
et la guerre beaucoup 
us dure», ou à l'ancienne You- 


Lustiger s'est montré plus. 
il dit 4 fu À qie le 
lisique, at-il di faut que le 
ee de la conscience orale 


des rapports de force et tous les : 

Le 5 décembre, à l'ouverture de 

tes OL à Rome per À 
nutrition nE je par 

TOMS, le avait plaidé 

déjà en faveur de l'obligation, pour 


d'une ingérence humanitaire. « J/ 
ne faut pas que les guerres étre les 
nations ‘et ‘les. conflits internes 

mnent des civils sans défense 
à mourir de faim pour des motifs 
égaïstes et parlisans, a expliqué 
Jeanaul ul IL Dañs ce SR dde 
de toute’ façon, assurer, de lex 
alimentaires. et sanhaires,. ef lever 
tous les, obstacles, $ ceux 
qui: provienneiit. 


HS res l'un 





pays.» s és La. 
Et le pape a conclu: «La 
conscience dé: Fhinmanflé. désor. 


, demande que 
soit rendue obligatoire l'ingérence 
humanitaire dans les situations qui 
comprometiènt gravement la survie 
de peuples et de groupes ethniques 


nations et la communauté inierna- 
tionale. » : 


Des journalistes 
par centaines 
Les habitants de la capitale 

attendaient les mitaires, ils 

ont vu venir... les journa- 
listes. Ceux-ci ont débarqué 
par centaines à Mogadiscio, 
américains pour la plupart, 
conformément à la composi- 
tion du corps expéditionnaire. 
sPires que les criquats pèle- 
rins, ds viennent tout raser», 
se plaint un membre d'uns 
organisation humanitaire, 
effaré par la facilité avac 
laquelle les joumalistes paient 
villas, véhicules, escortes 
quatre 

jusque“. 






















fois les prix 






Ils sont venus, ils sont 
tous .. Telle chaîne de télé- 
vision américaine compte 
personnes 









loué un avion Hercules 
C-130, ‘traditionneilement 
dévolu au transport de 
troupes, tant ses effectifs 
étaient nombreux et le maté- 
riel important. Anciens du 
Golfe, rescapés de 
l'ex-Yougoslavie. Le show 
peut commencer. CNN 

ing équipes de tour- 
, vedette de 

















Les villas louées 2 000 
dokars par mois il y a trois 
jours an valent 15 000 
aujourd'hui. La voiture avec 
l'indispensable garde armée 
imposée aux joumallstes par 
les miliciens locaux est pas- 
sée de 60 dollars par jour 
vendredi à 200 dollars 
samedi, A " 


h , D n'y 
a plus rien. Ni électricité, ni 
‘moyens de communication, 
ai boissons. Les équipes de 
télévision ont apporté leurs 
groupes électrogènes. Les 
Paraboles de Kaïisons-satoilite 
-Ont fleuri sur les toits du cen- 
ve-vila, Les Britanniques ont 
apporté fa bière, les Améri- 
cain l'eau minérale, Tout 


_æ place, l'opération militaire 


























ent, tout ue 
le francs. Le taux de ” 


mation alors que. là loi leur fait 
obligation ls minimum de 1,4%. L'énorme 


Dr 4140 d’entre eux seulement 


- Qui, toutefois, 
GT, 5 %), est onier al 1 million de francs. 


Outre l'encadrem 












Tout le monde devient exigeont : 
formateurs, entreprises. clientes 
et salariés stagiaires” 




















‘bidon et ant qui 
la par de ce secteur, devraient bientôt 
( à l’histoire à 


ancienne. : 

usage même de la formation s’est modifié, 

ns le même temps. De la dépense non 

contrôlée, pour fout dire d'inspiration Sociale, les 

entreprises sont en train de passer à la notion 

‘ d'investissement et donc à un contrôle plus 

: strict, selon un raisonnement que défend M. Guy 
‘Le Boterf, qui dirige Quaternaire éducation. 

Longtemps tirées par la réputation de ieurs 
h- gandes écoles, les filiales spécialisées dans la 

formation continue observent des red 


-également ves, Canstatant une 
-position du marchés, N M Bruno Dufour, PDG du 


| Le Conseil Général 
f.,, SEINE & MARNE 







AT 


L'âge adulte de la formation 





groupe ESC Lyon, note que les entreprises achè- 
tent désormais plus de modules les cadres, 
qui formaient l'essentiel de la clientèle indivi- 
duelle. Elles ne demandent pas du « tout-prêt » 
mais du «sur-mesure », établissent des cahiers 
des charges précis et veillent à l'efficacité. 
Mieux, il souligne une inversion. Parce qu'il est 
e contact avec les besoins réels des entreprises, 
le département formation des grandes écoles 
devient l’un des moyens privilégiés pour faire 
évoluer les programmes dipiômants de pure 
nue Un jugement que l'on partage à l’ES- 


Ms paradoxalement, d'autres phénomènes 
interviennent au moment où la formation 
deviendrait plus mûre. Ainsi que le révèle fe 
baromètre réalisé par l'AGEFOS-PME Ile de 
France, le nombre de stagiaires satisfaits passe 
Pn demon de Le barre de 0 RE 
plus gpréoccupant, 40 % d'entre eux, contre 
pa Jo en 1991, reconnaissent que la formation 
qu’ils ont suivi n’a eu aucune influence sur leur 
cmgloi ou leur rémunération. La crédibilité est 
ée, alors que le nombre de personnes en 
formation n’a jamais été aussi élevé, soit sept 
millions. Parallèlement, aussi, devenues plus exi- 
geantes, les entreprises réduisent leurs pro- 
grammes, du fait de la crise, ou les ciblent sur Le 
strict nécessaire. 11 s’ensuit une baisse des 
dépenses qui se traduit par des difficultés finan- 
cières pour certains Enorme de formation. 
D'ailleurs, les durées m stages dimi- 
nuent et font l'objet de © Désocialions plus tendues 
Fu D appe elon une rs Le dues du tra- 


ques-unes — e dizaine Lou, doë 
trois socités d'intérim — soit n’ont effectué 


aucune dépense de ion en 1989 ou 1 
soit ont versé li ité de leurs contributions 


aux fonds d’assurance-formation (FAF) de leur 
branche 
enfin, ü semble bien 


toutes ces 
ves Lane les pouvoirs is publics aient désormais envie 


a Hi plus près ce secteur, 
ers qui alimentent ies 


PRE, et re . 2 dotent ea en conséquence des 
dun parlement 


à demander que des propositions lui soient 
faites, d'ici janvier 1992, «en de gestion 
des one de gestion de trésorerie, de plan 
comptable et d'agrément des organismes pari- 
taires ». Conjointement, 41 postes d'inspecteurs 
de la formation pos et 5 postes de 
contrbleur ont été prévus au budget de 1993 
pour renforcer des équipes notoirement insuffi- 
santes. Le nombre des contrôles va augmenter. 
Ceux-ci avaient déjà porté, en 1991, sur ! 633 
cp de formation, 119 organismes pari- 
ires agréés et sur 4 860 entreprises, donnant 
leu à à 44,3 millions de francs de redressement, 
contre 192 milli ions de francs en 1990. 
Aduïte, la formation professionnelle n’en finit 
pas de payer pour ses péchés de jeunesse. 


Alain Lebaube 


La session débute en 


d'ensei 
cenêre 


ont 


entreprise alleman 


et perte de édité 
 _etérés.par le formation. 





Porte d'entrée sur les métiers de 
l'ingénierie de la communication 
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Janvier 93 par 4 mois 

nt intensif au 
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Au sein du Groupe FRANCE De formation scientifique 
lan refes ne esi un (Bac+4 __— vous êles 
savoir et Lonné par auies 
de diffusion d'expertises dans a ets et pratiquez 
le domaine de re: un allemand de bon niveau ; 
informatique et 4 avec son programme 
Euromaster se propose 

Sa stratégie s'appuie sur un en ne 
réseau européen de centres iser voire projet 5 
dont la pièce maîtresse est se cry en y intégrant 8 
l'Euromaster. Ce programme Ta maitrise des systèmes É 
de 7 mois prépare de communication. Ê 
concrètement à l'exercice de ë 

ilité dans les Merci d'adresser votre 8 
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DOSSIER e L’âge adulte de la formation 


5 #Eù 
Vingt ans déjà ! 
les dernières modifications 
permettent une meilleure liaison avec l'emploi 


Le premières lois sur la for- 
mation continue datent de 
197L. Il n'y a pas eu d'avancées 
notables durant des années, 
exception faite, en 1983, des 
accords sur la formation en alter- 
nance pour les jeunes et, en 
1984, de la création du congé 
individuel de formation. Or, 
depuis environ deux ans, les par- 
tenaires sociaux ont instauré une 
période riche en réformes, multi- 
pliant les accords, que les pou- 
voirs publics n'ont plus eu qu'à 
légaliser quelques mois plus tard, 
en généralisant, précisant ou 
approfondissant certains points. 

Le paysage de la formation et, 
même, sa philosophie ont été 
modifiés par deux accords impor- 
tants : celui du 3 juillet 1991 et 
celui du 8 janvier 1992 sur l'ap- 
prentissage, Deux lois les ont res- 
pectivement repris les 31 décem- 
bre 1991 et 17 juillet 1992. Faire 
un bitan paraît prématuré alors 
que certains décrets sont en cours 
d'application. 

Un point essentiel est acquis : 
c’est la reconnaissance implicite 
du droit à la formation de tout 
citoyen actif, salarié ou deman- 
deur d'emploi. Le champ des 
personnes concernées s’est élargi 
aux salariés des entreprises de 
moins de dix employés. Le droit 
à la formation a aussi été 
reconnu aux chefs d'entreprise 
non salariés, y compris aux arti- 
sans, aux commerçants et aux 
agriculteurs ; les professions libé- 
ne peuvent même en bénéfi- 


Four ces catégories, le finance- 
ment sera par, une Cotisa- 
tion mutualisée obligatoire. Le 
législateur a constaté que ce sont 
les salariés des catégories déjà les 
plus formées qui sont le plus 
demandeurs. Un PA qui 
accroît les inégalités. 11 a instauré 
pour les entreprises un crédit 
d'impôt majoré lorsque ce sont 
les moins qualifiés qui en profi- 
tent. En octobre 1991, un accord 
spécifiait les données de la for- 
mation dans le travail tempo- 
raire. En réalité, à travers ces 
textes, c’est la formation pour 
tous qui est organisée et une 
conception radicalement diffé- 
rente du travail qui se fait jour. 


Le droit au bilan de compé- 
tence pour tous les salariés ainsi 
qu’à un congé pour le pratiquer 
marque une évolution intéres- 
sante du rapport des gens à feur 
emploi. C'est la reconnaissance 
du droit de chacun à un projet 


. professionnel, À une réflexion de 


fond, à une mise en question. Là 
encore, le champ a été élargi aux 
demandeurs d'emploi. 
On constate l'émergence d'une 
joe politique de supprimer 
les stages-parkings, qui ne débou- 
chent sur rien el ont empoisonné 
la «planète formation» pendant 
trop d'années. 


Le développement 
du tutorat 





Autre révolution : ke rôle accru 
et officiel des entreprises dans la 
formation de ieurs salariés. 
Depuis vingt ans, elles n’ont eu 
qu'un rôle financier. Elles sous- 
traitaient systématiquement à des 
spécialistes extérieurs, leur faisant 
plus ou moins confiance, sans 
avoir de regard dessus ni prendre 
la peine de construire un projet 
pédagogique. L'accord du 3 juil- 
let 1991 jette les premières bases 
du développement du tutorat. En 
libérant des heures pour permet- 
tre au tuteur d'accomplir sa mis- 
sion, l'entreprise accepte d'o 
niser le travail en fonction 
besoins de formation et de done 
ner à celle-ci une place stratégi- 
que essentielle, Cette démarche 
du tutorat implique également de 
mener une réflexion sur la trans- 
mission du savoir professionnel 
et sur les évolutions SA E 

ues de l’entreprise. Les grosse 

irmes vont se Charger elles elles 
mêmes de former leur personnel; 
les plus petites se regrouperont 
dans les bässins np par 
branches professionnelles. Cer- 
taines ont déji commencé à 
conjuguer leurs efforts : la fédéra- 
tion de la plasturgie est en train 
de former 25 000 tuteurs pour la 
profession. 

Dans l'apprentissage aussi, il y 
a du nouveau. Tout d'abord, Ë 
rémunération des apprentis 
n'était guère attractive. De 25 à 


30 % du SMIC, elle est passée à 
50 %. Mais la grande révolution 
a consisté À ouvrir à l’apprentis- 
sage le secteur public. Collectivi- 
te locales et établissements 
publics ont d'énormes capacités 
d'encadrement et d'accueil sous- 
employées, dont les jeunes vont 
enfin pouvoir bénéficier, C'est un 
grand tournant qui a été pris. 
Presque aussi important que le 
plan de développement de l’ap- 
prentissage sous statut scolaire, 
qui donne à celui-ci une légiti- 
mité pédagogique jusque-là 
contestée par l'éducation natio- 
nale. L'amélioration qualitative 
de l'apprentissage passera par un 
plus grand contrôle, effectué à la 
fois par le comité d'entreprise et 
par le centre de formation des 
apprentis. Certaines mesures 
techniques ont été prises afin 
d'inciter les sociétés encore réti- 
centes à recevoir des jeunes en 
apprentissage. Un sujet Sur tequel 
les Consultations ont réuni non 
seulement les partenaires sociaux 
habituels, mais aussi les conseils 
régionaux et les organismes 
consulaires. Chambres de com- 
merce et d'industrie, chambres 
des métiers, chambres d'agricul- 
ture et syndicats d'enseignants 
ont travaillé côte à côte, une réa- 
lité pour le moins inhabituelle, 
En prolongement de cet effort, 
le ministère du travail a voulu 
faciliter aux jeunes a transition 
avec la vie active. Dans certains 
bassius d'emploi, ils avaient 
affaire à de vingt interlocu- 
teurs différents. De quoi en 
décourager plus d'un. Les 
400 carrefours-jeunes ont été 
créés pour leur permettre de 
trouver en un seul endroit toutes, 
les informations. Enfin, la créa- 
tion de la PAQUE (Préparation 
active à la qualification ss à 
l'emploi) vise les.jeunes mai 
lisés, les exclus les plus dil 
à, intégrer, à qui il manque = 
acquis fondamentaux comme [a 
lecture et l'écriture, Des 
méthodes innovantes et valori- 
santes s'efforcent de les récupé- 
rer. Un système positif qui 
connaît cependant des difficultés 
de démarage. 


Liliane Delwasse 


La profession s'organise 


Maintenant unis, les organismes 
recherchent une labellisation 


priori, fe mélange se devait 
d'être explosif. Pourtant, il 
foactionne. L'Union nationale des 
organismes de formation 
(UNORF), regroupant plutôt des 
associations paritaires, la Chambre 
syndicale nationale des organismes 
de formation (CSNFOR) qui 
représente, elle aussi, des saciélés 
commerciales, et SYNTEC, forma- 
tion qui compte parmi ses mem- 
bres essentiellement des poids 
lourds, tels que CEGOS, convolent 
en justes noces depuis le 29 juin 
1991, date de la création de la 
Fédération de la formation profes- 
sionnelle (FFP). Les trois syndicats 
ne regrettent rien. Ils confirment 
d'ailleurs sans aucune hésitation 
l'engagement pris de réaliser, au 
plus tard d'ici à la fin de 1993, le 
d'une confédération à une 
fédération unifiée avec abandon 
des trois structures fondues alors 
en une seule entité. 

Si les principaux représentants 
de l'offre privée de formation se 
sont décidés à serrer les rangs. 
c'est parce que le jeu en vaut la 
chandelle. Le marché de la forma- 
tion, malgré les difficultés conjonc- 
turelles qui incitent certaines 
entreprises À diminuer leur budget, 
est en poenns « Les soriètés 
Jrunçaises, indique Jean Wemaere, 
le président “de la EFP, on 
dépensé, en 1990, plus de 35 mil 
liards pour la formation continue. 
Aujourd'hui, six millions de per- 
sonnes suivent chaque année une 
action de formation. Ces chiffres 
devraient être multipliés par deux 
d'ici à cing ans. Nous sommes 


enus un secteur de l'économie à 
Fat entière. », 
S'arganiser, tel a 66 le premier 


défi dans un secteur qui compte 
environ 23 000 organismes dont 
plus de 86% ne réalisent pas 
1 million de francs de chiffre d'af- 
faires par an. La FFP (300 orga- 
nismes, 6 milliards de C. A. 
cumulés, 15 000 salariés), qui 
te la moitié de l'offre pri: 

a conscience d'être Plutôt Le lc 
porte-parole des « moyens et des 
gras». Pour autant, le chiffre d'af- 
faires n'est pas un seuil à franchir 
pour adhérer à la FFP. Si seule- 
ment deux dossiers de candidats 
sur trois sont acceptés, c'est suite 
à une enquête sérieuse (visite de 
l'entreprise, bilan pédagogique 
demandé.….} sur la réalité du 
métier de formateur du postulant. 
« Beaucoup de sociétés, qui sont 
des prestataires de services de la 
formation (vendeurs de matériel 
informatique), souhaitent évidem- 
mens intégrer le rêseau, constate 
Jean Wemaere. C'est pourquoi 
nous restons vigilants. » 


Les dix 
commandements 





Structurée, la FFP l'est désor- 
mais: convention collective, 
régime de prévoyance, fonds 
mutuel de garantie, le chantier sta- 
tutaire est quasiment bouclé, En 
revanche, celui dénommé «métier- 
norme-Qualité» est toujours 
Ouvert, 

La philosophie est claire cepen- 
dant: éviter des normes trop 
réductrices comme Les normes 
AFNOR, un moment envisagées 
par les pouvoirs publics mais dont 
les caractéristiques qui s'appli- 





quent parfañtement à des produñs 
physiques ont été j inadap- 
tées pour une prestation intellec- 
tuelle comme la formation où 
deux stages re sont jamais sembia- 
bles. La voie recherchée passe 
plutôt par une sorte d'échelle à 
trois niveaux, Le premier, c'est 
l'adhésion à la FFP règie par une 
charte des dix commandements de 
la qualité, le deuxième, c'est la 
certification via FAFAQ (Associa- 
tion française pour l'assurance 
ge le troisième, en cours 
‘élaboration, vise à une 
tion accordée par un organisme 
agréé et «dont le modèle retenu, 
explique Jean Wemaere, pourrait 
être celui choisi par la profession 
du conseil en management gi a 


Jondë, en 1982, l'office pour la pro- 


motion de la qualité dans le mana- 
gement (OPQM +. 

Souvent critiqués en raison de 
la présence de canards boiteux 
dans la profession, les privés de la 
formation veulent marginaliser 
définitivement ces critiques, Une 
manière d'aborder, pour eux, sans 
retenue une autre bataille tout 
aussi importante : celle qui les 
onnûse aux «intermédiairess de La 
profession notamment la chambre 
de commerce et le fonds mutuali- 


seur, précise Jean Wermaere, c'est. 
ü-dire raccourcir les circuits, ferait 
économiser beauroup d'argent. 
Ardré Laigrel, A étail secré- 
taire d'Etat à Le formation, l'avait 
évaluée à plus de 10 % des 
sommes en juil s Un dossier repris 
aujcurd'hoi par Martine Aubry. 


Marie-Béatrice Baudet 


Le rapport coût-efficacité 
De l'investissément à la stratégie, 
la politique des entreprises a changé 


Où arrête tout ei on se 
<KKonne six mois pour’ 
réfléchir.» Selon le consultant : 


d'un important cabinet parisien, 
cette réflexion ne serait pas rare 
aujourd'hui dans certaines entre- 
prises. Ÿ aurait-il du coup tasse- 
ment des budgets alors que, selon 
la délégation à la formation pro- 
fessionnelle, les organismes de 
formation, soit au total 
179 600 personnes, ont réalisé 
23,5 milliards de francs de 
recettes en 1990? 

«Nous ne possédons pas de 
chiffres d'ensemble, mais on 
constaie qu'il exisie moins une 
baisse qu'un 
sement de l'action de formation, 
comme cela se passe d'ailleurs 
aux Etats-Unis, note Pierre 
Leboulleux, de la CEGOS. 

Pour cet observateur il 
convient en effet de se montrer 
prudent, Si certaines sociétés ont 
diminué leur budget, t'est aussi 
parce qu'elles avaient atteint des 
«altitudes hautes». D’autres 
changent leur dispositif de pilo- 
tage. Par ailleurs, la CEGOS 
constate le bouclage de plus en 
plus tardif des budgets. Et bien 
des décisions ne t pas l'en- 
gigement des dépenses. Les rai- 

sons? Elles ne seraient pas seule- 


ment financières : « Les. clients * 


des organismes de formation se 
Rose attentifs, 
dans ce. domaine comme ailleurs, 
au. rapport coût-efficacité » 
constate Pierre Leboulleux. 
«Nous sommes des consomma- 
igeants et davant 
M iees de ps ns 
aniel n, responsal 
formation du groupe Usinor Seci 
lor (65 000 salariés). 

‘Ce raisonnement à conduit 
nombre de grandes sociétés à: 
intégrer en leur sein les forma- 
tions dont elles ont besoin, à uti- 
liser leur propre en dent à 
cer effet. Ut phénomène de sub- 
stitütiôn qui s'accfôït, y compris 
dans les petites unités du groupe, : 


comme le souligne Daniel Atlan. 
Substitution, certes, mais qui cor- 
respond.à des dépenses réelles. 
Cependant, celles-ci ne peuvent 
être prises en considération dans 
les chiffres officiels que publie la 
délégation à la formation profes- 
sionnelle ou le Centre d'étude 
des revenus et des coûts (CERC). 
Pas plus, d’ailleurs, que ces orga- 


nismes ne peuvent quantifier l'ef- ‘ 


fort interne de formation réalisé 
dans des entreprises hautement 
techniques. A ne Saurajént 
aire appel organismes ex! 

rieurs: «Un de forma- 
tion ne dispose pas de hauts four- 
neaux dans ses locaux} », résume 
Daniel Atlan .: TT: 


Une prudence : : 
extrême 





Responsable de la communica- 
tion de l'AFPA, laquelle, par 
vocation, se montre à l'écoute 
des besoins des entreprises, 


. Didier Sutter estime, quant à lui, 


qu'on ne «saurait juger de l'effort 

de celles-ci à l'aune des seules 
déclarations. qu'elles sont 
contraintes de ie 4 
puissance publique ». ume : 

«Elles ant aujourd'hui des straté. 
gies de formation Lo intelli- 


rentes que par le » Chef du : 
8 de la délége- 
tion à la formation profession. 
nelle, François Escuer n’en dis-- 


groupe de con 


convient pas. Aussi.est-ce avec 
une prudence extrême qu'il pré- 
sente les derniers chiffres és 


en 1990. Selon tüi, on constate. 

en effet un tassemént du nombre _: 

des organismes Re formation “:. 

rapport. à nie évolution * 

$ antérieure, qu'il Vaualifie de ” 
Éneuse ». 


actifs 


ie ir isjanvier ee les 
ê es de 

actifs sr conhioiient 12e 
mosaïque “étaient inven- 
toriés même ceux percevant 


ire auprès de la. 


1 franc de recettes. Entre le Mili- 
putien dont ls durée de vie peut 
être celle d'un papillon et tel 
constructeur informatique réali- 
sant un chiffre d'affaires de 
205 millions de francs en actions 
de ré no arge est 
gran organismes 
-réalisaient - un Un chiffre d’affaires 
supérieur à 19 millions de francs. 
Mme si les chiffres de 1990 
iennent déjà à «une autre 

ète», comme on le dit joli- 
ment à la CEGOS, les grandes 


té- , tendances de ce marché restent 


‘vraies. Ce sont les organismes de 
droit privé qui ont réalisé la plus 
grande part {79,44 %) de ce mar- 
ché Suivent les organismes 
publics (13,36 %) et les ‘orga- 

- nismes parapublics tels que 
l'AFPA et les chambres consu- 
lares, avec, 7,20 %, 

On notera que les conventions 
conclues directement avec les 
formation de 


tué de loin l’activité La plus 
importante (49-%). Le deuxième 
marché est celui des conventions 
passées avec FEtat, les régions et 


-les collectivités territoriales. Sui- . 


“vent les contrats conclus avec les 
. fonds d'assurance-formation des 
organismes paritaires (FAF), en 
forte hausse; les contrats passés 
Avec ‘des personnes physiques 
finançant pe formation à titre 
“individuel; Ia.vente d'outils 


Sie 
- L'étude de 1990 tord enfin le 
cou à des idées répandues : les 
organismes de ‘formation ne sont 
°pas wéclatés» | ‘comme pourrait le 
Linëc cioire. leur très grand 
nombre. Un: ‘peu plus d'un mil- 
ier d'entre ‘eux--absorbent en 
effet, 58,17-% ° ue recettes 
‘(14,4 milliards de francs). Il 
“apparaît aussi qe le bäut ue 
pavé est tenu jar de 
dose form 
*aétivité brin pale: AR 


‘Jean! Menanteau 
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L'évaluation en retard 
Les sociétés françaises 
ne sont pas pressées de s'engager dans cette voie 


I l'on parle de spius en plus de 
la qualité de ka formation, son 
évaluation ne semble toujours pas 
au cœur des préoccupations des 

entreprises 
Certes, la mise en place des 
labels de qualité devrait permettre 
aux entreprises de trouver des orga- 
nismes de formation sérieux et 
compétents. Mais Jeannine Freiche, 
directeur d’études à l'Institut entre- 
prise et personnel, appelle les res- 
ponsables de formation à une 
grande vigilance : « Avec les labels. 
on travaille sur la qualité du cahier 
ge charges. Cela risque d'évacuer 
que la formation st un pro- 
cessus et de la réduire au statut de 
produit. » En fait, elle redoute que 
les entreprises, un peu trop 
confiantes dans le label, fassent 
td de k coran entre 
différents acteurs de l'entreprise 
sur les raisons de la: forntation, les 
problèmes à résoudre et les objec- 
tif concrets à atteindre. 
Une étude réalisée en septembre 
1991 par l'IFOP pour le compte de 
consultants relevait que 
23% seulement des entreprises 
françaises avaient mis au pont un 
sysème d'évaluation, contre 70 % 
des entreprises pig Cela 
s'explique par de multiples raisons : 
l'habitude Fée ur la fonma- 
tion en termes de masse salariale, 
la perception de la formation 
comme un coût auquel il ne fau- 
drait pas en plus rajouter le 
surcoût d'uté évaluation, l'utilisa- 
tion de la formation comme outil 
de maintien de ia paix sociale au 
sein des entreprises, la difficulté à 
faire passer des examens aux sta- 
giaires…. bref, autant de freins plus 
ou moins valables 
On perçoit cependant ici ou là 
quelques évolutions tant du côté 
des salariés que des entreprises. De 
plus en plus de salariés, à l'issue de 
formations qualifiantes, souhaitent 
valider leurs acquis, soit en passant 
des CAP par vuités capitalisables, 
soit même en passant des CAP 


dans des conditions classiques 
d'examen. C'est le cas d'une que- 
rantaine de salariés de la Manulac- - 
fure vosgienne de meubles à Mire- 
court, qui, après avoir suivi une 
formation assistée par ordinateur, 
ont décidé de présenter le CAP 
fabrication industrielle de mobilier 
et de menuiserie en examen, Pour 
eux, l'aboutissement de la forma- 
tion ne pouvait être qu'un véritable 
diplôme conquis de haute lutte. 
Une revanche peut-être sur un 


passé 





Diminution 
des rebuts 





Du côté des grands groupes, cer- 
tains établissent différents niveaux 
d'évaluation en fonction du type de 
nations Lite Renault, corime 

up d'en reprises, pratique 
d'une façon généralisée l'enquête 
d'opinion, qui permet de mesurer 
de façon subjective le degré de 
satisfaction des stagigires. Par ail. 
leurs, pour les formations qui 
entrent dans le cadre d’un dévelop- 
pement de carrière d'agent profes- 
sionuel qualifié, le constructeur 
automobile a prévu des «essais 

ionnels», sorte d'examen 
professionnel et technique en fin de 
formation, centré à la fois sur le 
savoir-faire et sur les connaissances 
théoriques. 

Enfin. le les opérations bas niveau 
de qualification ant été aCcOMpR- 
gnées de la mise en place d'un 
outil d'évaluation t d'ap- 
précier à la fois kes acquis tech 
ques et les acquises dans 
le domaine complémentaire (capa- 
cité à communiquer, à faire un 
diagnostic des problèmes, à hiérare 
chiser les interventions... Un livret 
professionnel permet à chacun de 
pue la trace de son CurBus et de 
valoriser ses acquis. Cependant, 
reconnaît René Tijou, directeur de 
la formation de Renault, «si on. 


sait mesurer les is de la forma- 
tion, il est plus dj cer 
ce qu'elle va par 


apporter par rapport à 
l'activité professionnelle». Pour lui, 
la solution Consisterait à mettre en 
pce un système à double détente, 

Un premier pour mesurer les acquis 
de la formation, et un second, 
teens plus tard, pour 
mesurer les acquis en situation 
fessionnelle. Fe 

L'évaluation est, en effet, un 

F COid landes assez complexe à manie 
+ ‘évaluation existe, il s'agit, 
de plus souvent, d'un contrôle de 
connaissances individuelles du sala- 
rié, et non d'une évaluation des 
globaux de la formation sur 
rformance d'un services, 

dsl Le ï D sou 
le, ues.se sont 

lancées dans des opérations de 
reconversion de leur personnel 
administratif dans des emplois 
commerciaux. Un suivi a été mis 
en place pour s'assurer de la capa- 
cité de ces salariés à occuper de 
de mue 1 constatet- 
ces rations reconversion 
es à des inégalités de résul 


pas seulement 
des salariés et des capacités 


de management dans ces 
de l'attitude des un. ea. 


feber, responss- 
formation chez Kronen- 


par celte 
Jormatiôn : augmentation de la 
, diminution des rebuts….» 
Une pratique que les AGEFOS. 
PME {fonds d'assurance-formation 
des PME) encouragent de plus en 


.Plus- au sein des petites et 


moyennes entreprises, 
Catherine Leroy 
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"IMAGE de la formation se 
détériore aux yeux des sala- 


riés. Telle est la conclusion du. 


troisième «baromètre salariés» 


reprises d'Ile- 
re de plus de 10 salariés. 
mière remarque : le pourcen- 

fage des effectifs ayant suivi au 
moins un stage au cours des douze 
Sat do ii 10 nues 
men is 4: passant 
de 27,2 % à 31%. Mais cette évo- 
lution profite aux seules entre- 
prises de plus de 50 salariés, 'et 
surtout au secteur de l’industrie, 
qui conserve cependant un retard 
considérable. Ainsi, 23,5 %:des 
salariés ont suivi au moins un 
stage en un. an, contre 18 % 
eu avril En tête, le secteur des 

À res qui passe de 38 % à 
Les premiers bénéficiaires de 
cette hausse globale ont été les 
cadres moyens — 45,1 % ont suivi 
au Lara un contre 33 % 
en avril, — et fes ouvriers et 
eus non qualifiés GR 

taix progresse. de 2 


En revanche, le taux des cadres 
supéricurs échis de de 41,5% à 
Me as à 


budgets formation, mais aussi de 
la surcharge de travail. 

immédiatement par le ficencie- 
ment de leurs collègues. ï 





. Ordre | 
de la hiérarchie - 





2 Pan les fit chitbuant 
la ‘dégradation :de l'image de la 
duré des mage. An 81 0 

Bnreffet 37 
Sons 
rt 


aires. Aucune à 
pour F0 4 d'entré eux, jonre 
51,5 % en avi. Du coup, l l'indice 


DOSSIER e L'âge adulte de la formation 


-Méfiance et perte de crédibilité 


Gestion de camière où plan de licenciement, l'intérêt des stages est parfois ambigu 
: pour les ouvriers comme pour les cadres supérieurs 


de satisfaction s’en ressent : 41% 
des stagiaires sont très satisfaits de 


leur formation, contre 51% 
en avril, tandis que 12,7 % ne le 
Fes ss du Rise contre_8,2 nr 
291% chez les OENQ, Ouire La 
non-reconnaissance de leurs 


efforts, d'est jon par rap- 
poit au contenu des stages qui 
pourrait ën la cause, mais 


; Hors, senatie 68% en avril. 
chez les OENQ tou- 
jours, c'est l'inverse : près de 42 % 


d’entre eux ont un projet, contre fu 


T1 % en avril. «Les ouvriers se 
Jean-Michel Jou- 
bier, responsable formation à [a 
CGT. Hs savent que, s'ils ne se 
Jorment pas, ils _— exclus ë 
l'entreprise. En même tem 
‘ont vu de nombreux empi nn 
Jaire de la _ un moyen de 
trier les s qu'ils garderont et 





cœux qu'ils licencieront parce qu'ils 
n'ariveron! pas à suivre le stage. » 


conversion nant les plans 
sociaux dl it sur eux : 
«Dans là tête de bien des salariés, 


laisser qu 
signifie ail se anne 
dans leur travail.» Un bilan 
inquiétant. 


Francine Alzicovici 


Au cœur des grandes écoles 


| La formation continue 
tend à modifier les enseignéèments 


EL n'était naguère qü'ua 
appendice de la for- 


mation initiale. Puis elle a pros- 
péré, : Et: voici qu'elle semble 
rendre la tête du peloton : la 
Prmation continue serait-elle en 
train de. devenir l’un des 
‘ moteurs, .voire la tête chercheuse, 
dela formation initiale? C'est ce 
que pensent aujourd’hui un cer- 
tain nombre de les des 
gore écoles de commerce et 


gestion. 

- Depuis “Jongtemps déjà, les 
enseignants de ces écoles sont 
nombreux à consacrer une :part 
de leurs activités à. la formation 
continue. Et cette situation s'est 
montrée riche en retombées posi- 
tives pour les étudiants : ouver- 
ture sur le concret de la vie des 
entreprises, pédagogie améliorée 
sous la pression de publics nou- 
ne ienentons d'experts des 

dans les 


Autre rétombée plus mécon- 
ane : la: formation contique tend 
à devenir la mère nourricière de 
l'enseignement ‘initial: «Les 
grandes écoles de management 
vont devoir la développer forte- 


ment pour équilibrer ph ne 


suffi. fisants. Seules des activités 
marchandes sur des: marchés sol- 
Vables nous permettront de conti 
auer à vivre » Le qui bre 
-actuellement 20% de ses res- 
sources de le formation continue, 
juge qi doit, à terme, alier jus- 
qu'à 33%... pie 


; L'effet en retour de ia forma- 
tion continue sur la formation 
initiale prend aujourd'hui une 
ampleur Qui en nature : 
« Il acquiert, une nouvelle dimen- 
sion, analyse Jean-Louis Roy - 
directeur d'IMD, re 
'en- 


groupe ESSEC qui 
Does : 


-nente, - pare que les entreprises 
Mevclllent actuellement : à 
maitriser de nouveaux les de 


fonctionnement et à se doter 
‘d'une série d' .ROUVEQUX. JOUr 
réussir. Elles t&tonnent, elles 
expérimentent..» Et Ce bouillon- 
sement met en porte-à-faux les 
oles avec leurs savoirs consti- 

: tués : «Ce n'est que peu à peu 
FE l'on pourra ‘théoriser tout 


L'apport ‘incomparable de la 
formation continue - surtout 
lorsqu'elle prend la forme de 
- modules intèrnes ee 
‘élaborés au coup par coup en 
réponse &’des problèmes spécifi- 
ques —.estde mettre le profes- 
seurs, et par voie de 
les étudiants, en prise directe sur 
cette fermentation. La mise au 
point de ces stages implique, en 
effet, que les ts s'impré- 
gnent complètement des réalités 
de l'entreprise concernée et 
“soient Du à son .effort de 


téfiexion : nous formons 

les cadres disfgeants d'U, d'Usinor-Sa- 

cilor, par le, cela inclut de 
. travaïller.sur des projets 

ques qui = s'ils sont bons - 
- seront réalisés. Pour les profes- 

$eurs, l'enrichissement e extraor- 

dinaire : ils sont au cœur dés pré- 





.mrârir : CEUX qui arrivent chez 


Part que le management n'est 
pas une science en Soi mais un 


geo et de la stratégie 


de petits groupes de ce type pour 
développer me cohérence des 

frontière entre 
formation use et formation 


modèle 

fondément ancré ré dans notre réa- 

lité sociale. Mais il évolue indis- 
ni : nOS étudiants von! 

désormais passer un an en emre- 

prise en cours d'études pour y 


nous avec plusieurs années d'ex- 
périence resolu de de 


supplément que l'on vient ajouter 

pe un temps de vie active à 
Pautres compétences... » ; et de 

souligner : « En tout cela, nous ne 

faisons que rejoindre {a réalité 
internationale !» 


Marie-Claude Betbeder 



































& ES qualités et capacités 
essentielles d'un bon 
manager sont exactement 
celles développées par la pra- 
tique du golfs, proclame la 
plaquette qui cite, entre 
autres, le calme, la lucidité, la 
concentration ou la stabilité 
mentale et corporelle. 

Fort de cette certitude, l'or- 
ganisme de formation, agréé, 
propose one des «stages 
biogoifs de cinq jours " 
France et au Portugal, 
pension complète, qui, . 
prix de 16 500 francs par 
personne, pourront être pris 
en charge «par le service for- 
mation de votre entreprise ». 
Au programme, outre les 
cours de perfectionnement 
pour «améliorer votre handi- 
cap», les stagiaires seront 
initiés à la cbiotonies, pro- 
gramme «de développement 
pr et de gestion de 

l'énergie», enseigné par un 
professeur qui pratique la 
méditation zen. L'argumen- 
taire précise que, grâce à 
cette de, le goffeur, qui 
est aussi un cadre dirigeant, 
«vit également beaucoup 
mieux les événements de sa 
vie privée et professionnelle ». 
Et pour lever les derniers 
scrupules, il est encore 
affirmé que « le golf devient le 
sport complice de l'individu 
et de l'entreprise» car il per- 
met de rester calme en 
toutes circonstances, # même 
et surtout dens les situations 

f_ une: per- 


| ‘difficiles ».- de garde: 
“ -ception--claire, ‘et de rester 


«stable et efficace dans les 
dé‘türbulences. *"" 
Des propositions curieuses 





- De format réduit, le dernier-né 
de la gamme fiscale et 
comptable des Editions Lamy 
est avan£ tout un ouvrage de 
terrain. En 900 pages, il présente 
toute la comptabilité de façon 
claire et conçise, Grâce à ses 
nombreux exemples et 
tableaux de synthèse, il vous 
permeiira d'appréhender la 
comptabilité de manière 
immédiatement opérationnelle. 


Conçu pour tous les 
professionnels, experts 
comptables, chefs 
d'entreprises, professions 
Hbérales, fiscalistes, … 

il constitue un outil de 
travail complet et 
toujours fiable : 
mot, votre référence. 


. . Commandesz . 
416).1 44 72 F2 12 
. ‘os 8617 LAMY SA. - 










Drôles de stages 


ou franchement abusives de 
stages, comme celle-ci, les 
directeurs de formation dans 
les entreprises en reçoivent à 
la pelie. Mais il ne leur est 
pas toujours facile de démêler 
le scandaleux de l'inattendu 
ou même du nouveau. D'au- 
tant que, souvent, les 
dépliants de présentation 
comportent des appréciations 
élogieuses, émanant de leurs 
propres colques: en poste 
dans de grandes sociétés. 


Week-end 
compris 





Par exemple, on leur vante 
les mérites d'une méthode de 
technique relationnelle qui 
s'appuie sur el'hypnose clas- 
siques, «l'approche érickso- 
nienne» et «la PNL», qui sont 
censées aider un ingénieur 
commercial à «identifier en 
moins d'une minute s la per- 
sonnalité de son interlocu- 
teur, Le créateur prétend que 
su la Dre de ces 

nt d'un 
aucob sd infaillible » Pl autre 
préconise d'avoir recours à 
«la technesthésie» pour 
maîtriser l'expression orale. 

Au cours du séminaire, on 
pourra découvrir plusieurs 
mécanismes de la parole 
comme «les variations du flux 
verbal» ou «le geste articula- 
toire ». 1| s'agit, indique la pla- 
LS à d'eun programme qui 


Né a sen on séminaire, 
baptisé «l'or gris », consacré 
à la créativité. Il «se déroule 


COUPOR - RÉPONSE A RETOURNER AUX EDITIONS LAMY 137/139 QUAI DE VALMY 75490 PARIS CEDEX 10 
O OÙE, je désire recevoir … exemplaire(s) du Pratique Lamy Comptable 1993 au prix unitaire de #13 F TTC. 



































dans les conditions idéales de 
bien-être pour le corps et 
l'esprit: ceci grâce aux bien- 
faits de la «bainéo-remise en 
forme» et durs cinq jours, 
également, « dont un week- 
end». Qualifié de «cure 
d'imagination », le stage se 
tent, au choix, dans un hôtel 
de Bretagne ou dans les Pyré- 
nées pour un coût facturé jus- 
qu'à 29 000 francs par parti- 
cipant, avec il est vrai quatre 
jours d'intervention en entre- 
prise. Quant à un cabinet de 
conseil en management des 
hommes, il suggère aux 
entreprises d'offrir à leurs 
clients «ie séminaire cadeau 
d'entreprise » qui consituera 
«une opportunité exception- 
nelle de compléter leurs 
connaissances des techniques 
de management » et pourra 
semnéliorer ainsi pour le futur 
votre dialogue avec euxs. À 
titre d'exemple, la communi- 
qué cite l'un des premiers 
groupes pharmaceutiques 
mondiaux, qui a offert aux 
pharmaciens, chefs 
d'hôpitaux qui sont ses 
clients et prescripteurs des 
modules de formation sur ls 
thème sie pharmacien 

d'hôpital, homme de commu- 
nication et de motivations. 

Au-delà, les trop peu nom- 
breux inspecteurs de la for- 
mation professionnelle décou- 
vrent parfois de véritables 
escroqueries. Comme en 
Seine-Saint-Denis, récem- 
ment, ou un oFgai e se fai- 
sait rémunérer pour des 
stages fantômes... 


Alain Lebaube 
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OMMENT sont exécutés les 
jugements prud'homaux ? 
Mystère. Aucune statistique, 
aucune étude n'existe sur ce 
sujet. Le Conseil supérieur de la 
prud'homie a bien lancé un appel 
d'offres pour là réalisation d'une 
telle enquête fin 1991. mais per- 
sonne n'y a répondu... On sait 
seulement qu'il feut déjà atten- 
dre, selon les sections et les 
villes, de quelques semaines à 
huit mois après l’audience pour 
que le jugement soit notifié aux 
intéressés. ion peut alors 
commencer, mais seulement 
après le délai d'un mois au cours 
duquel l’une des parties peut 
faire appel, ce qui est Le cas pour 
plus d'un tiers des jugements ren- 
dus, disait-on au Dinistère de la 
justice. 

Mais que l’on interroge les 
salariés, avocats, huissiers ou 
défenseurs syndicaux, une chose 
semble certaine : l'exécution des 
jugements s'avère de plus en plus 
longue et difficile. Le risque 
étant que le salarié, qui introduit 
les affaires dans plus de 90 % des 
x ae le combat, pe 

ou bien par impossibi- 

lité matérielle d'avancer les frais 

de justice. On voit oil. même des 

gs présenter aux huissiers 

Re ke Me vieux de us 
aan écuter. 





Des employeurs 
insolvables 





«Presque tous les employeurs 
condamnés manifestent re 
d'inertie à exéculer 


quelle que soit la taille de l'entre- 


pos affirme un nsabie de 
la défense prud'homale de l'UD- 
CGT des où sont 


ouverts 400 nouveaux dossiers 
par an. «/l faut relancer sans 
cesse. Dans les grandes entre- 
prises, le dossier suit tout un cir- 
cuit administratif. Mais surtout, 
comme c'est une on prud'ho- 
male, on prend son temps...» 
Même FPastreinte, que le 
conseil des prud'hommes peut 
faire ordonner — 100 francs par 
jour de retard dans l'exécution 
pendant trente jours par exemple 


FUTUR 


La dérive de l’exécution 


L'application des jugemenis des prud'hommes n'est pas toujours aisée 


— n'est pas dissuasive. De plus, il 
faut que le salarié repasse devant 
les prud'hommes pour la faire 
«liquider», c’est-à-dire la rendre 
exécutoire par un huissier. 

«La rosédure s'allonge, mais 
cela ne gène pas du fout les 
employeurs, estime un responsa- 
ble du secteur juridique de l'UD- 
CFDT de Vendée. J{ n'y a pas de 
sanction ni de répercussion sur 
leur image de marque.» Autre 
obstacle, de plus en plus fré- 

quent, sembl : l'insolvabilité, 
du moins ee des 
employeurs. C'est surtout le cas 
des PME et des artisans. Lorsque 
l'huissier se présente dans les 
locaux, il n'est pes rare qu'il n'y 
trouve qu’une table et deux 
chaises. Parfois même rien du 
tout, comme dans l'affaire de 
Jacques, soixante-deux ans, qui 
travaillait comme tôlier dans un 


garage depuis vingt ans. 

En septembre 1989, un incen- 
die se déclare dans l'établisse- 
ment. L'employeur licencie ses 
dix salariés pour «cas de force 
majeure», donc sans indemnités. 

« Or, explique Jacques, le graee 
n'était pas complètement détruit 
et pouvait donc continuer son 
activité.» [1 attaque alors aux 
prud" hommes pour obtenir ses 
indemnités de licenciement. 
L'em a été par 
deux fois, aux prud'hommes et 
: us Poe à verser 

Jacques. Mais, 

ass l'huissier s'est il 
n'a trouvé que des murs. Trois 
ans api ès son licenciement, Jac- 
ques n'a toujours pas touché un 
dd. de l'empl 

cas de l'employeur parti 
sans laisser d” se présente, 


Parait-il de plus en ù pius fré- 
Pemment. rh 1991, un juge- 
ment a été gs _ j'aveur de 
trois RE 


c be qe à dep Es 


sier pénètre les locaux avec 
un serrurier ue ne saisit que 
des objets sans valeur. L'em- 
ployeur ne réagit pas. Exerçant 
une profession libérale, il sait 
sans doute que son activité ne 
peut faire l'objet d’un redresse- 
ment judiciaire, Mais Les trois 
architectes mènent l'enquête et 


découvrent que leur patron est 
propriétaire d'un appartement. 
L'huissier intervient alors auprès 
du locataire, et c'est ainsi que le 
paiement des loyers va, mois 
après mois, Re aux trois 
salariés de leur dû. 


Quand raie est insolva- 
ble, c'est au salarié de demander 
sa mise en redressement judi- 
ciaire au tribunal de commerce. 
Dans ce cas, l'Assurance garantie 
de salaires (AGS) verse son dû 
au salarié, mais Ilà aussi, 
constate-t-on, les délais s’allon- 
gent. La saisine du tribunal de 
commerce ne donne d'ailleurs 
pas toujours de résultat. «En 
1983, un artisan devait 130 000 
francs di 





L a quarente-trois ans, six ans 
d'ancienneté dans une PME 
pre et gagne ee 
per mois. Tel est le Rp 
tyve du cadre licencié 
ment que trace l' no sur 
« La contentieux l'homal » 
de l'encadrement Su par 
l'Union des Li reg 
Force ie {ucCI-| Ar et 
l'union dé 
Peris. Pour de ke Te. e 
conseillers prud’homaux ont 
rempli, en 1986-1987 d'une 
part, et 1988-1992 d'autre 
part, 506 cos 
concernant 105 audiences de 


de la section encadre- 
ment du conseil de pru- 
. d'hommes de Paris, où la nom 
bre des litiges, cadres s'est 
consid ent accru ces der- 
nières années. 
Premier nr les litiges 


l'ausovisuel, de la presse et de 
l'édition arrivant largernent en 





On peut aussi dieu au 
moment de l'exécution que l’en- 

pas dé 

procédures, qui 

devant le ibunal de grande ins- 

tance, sout complexes, donc 

coûteuses pour le salarié. Quand 





‘enfin l'employeur se décide à 
payer, ï n'hésite pas, parfois, à 
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Cadres en quête de justice 


soit une hausse de 14 % pèr 
rapport à 1987. Pour les 
auteurs de l'étude, cette doublé 
aggravation certes liée à la 
conjoncture éanomique, mais 
également à la suppression de 
l'autorisation administrative de 
Bcenciement ï qu 


ue ee ter par la toi 

, qui élargk le 
nn du ficenciement écono- 
mique. «Avant en le licen- 
ciement 


intervenir que si l'en 
était en 3 


, responsable. du secteur 
ue à P'UD-FO 


des md) fl , Mais 
on ent aussi sa demander si 
les ntants du per 


‘aux comités d'entreprise, aux- 


quels cette même loi confère 
de nouveaux droits de contrôle 
de fa situation économique et 
financière, ont joué pleinement 


. les 


4 5, . 
Pas Cd 6 4 SES ane ot 14 and 





des Etats-Unis pour annoncer qu'il 
n'avah l'intention de res- 
pecter le droit français », raconte 


Malgré tous ces obstacles, peu 
‘de- salariés baissent les Les, 
‘affirmet-on. Us sont bien infor- 
més de leurs droits, connaissent 
procédures, et le rôle des syn- 
dicats qui les conseïllent et les 
défendent est indéniable, C'est le 
sentiment d’injnstice et le besoin 
Ms, pe À dédve dan 

ais, rive s 
l'exécution des des décisions, il sem- 


ble urgent d'imaginer des solu- 
pénible 





leur rôle. nr 
ture de contrat de travail : 
faute grave (19 %), pue lat 
fisance | sionnolle {1 


La 
la n_substanti 
contrat de travail {10 %), etc Le 
La pérte de confiance rapré- 
sente, quant à elle, 9 % des 
pr “ris contestées. Le taux 

à 6,2% en 1987. 
pr cadres. pete Le s 
F( ont un moyen 
43,2 ens et une ancienneté 
moyenne de six ans dans l'en- 
treprise. Là encore la situation 
est inquiétante ::en 1987, ces 
données étaient 














gner que, dans. 70. .des 
affaires, le conseil de pr 
d'hommes a 

cadres, en totalité ou portialle. 
ment. Un score qui prouve une 
dérive croissante dans l'applica- 
tion du droit du travail envers 
= A catégorie jusqueà épar- 
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Médecin et ingénieur 


Une double formation face aux évolutions de la médecine 


AR ES entreprises, les 
hôpitaux et la recherche 
auront besoin à l'avenir de per- 
sonnes maîtrisant ln complexié 
du vivant et possédant une culture 
D, explique | le doc- 


technologique 
teur Michel Sérézat, chargé de 
l'Ecole centrale. 


siècle, santé et 
je formeront, dans beau- 
so de Somaines un couple 
La cardiologie en est 
dés un excellent exemple. 
Comme le rappelait l'an dernier 
le Dr Fillette lors d’un colloque 
consacré à la «santé technologi- 
que», les appareils enregistrant 
de façon analogique les batte- 
ments du cœur ont #té progressi- 
vement remplacés par des sys- 
tèmes digitanx. De même, les 
valves ont bénéficié des études 
des CEUX 


dynamiques 
tion des fluides. On utilise aussi 
des coiles pour soigner une 
artère. 





De nouveaux 
chefs d’orchestre 





«Pour gérer cette interface 
médecine/technologie, il faut des 
nouveaux chefs d'orchestre dans 
l'industrie, d'où notre idée de 
créer une formation d'ingénieur- 
médecin», met en avant Daniel 
Grimm, directeur adjoint de 
l'Ecole L'idée est fi 
Rats assez simple. DU de 

l'internat, udiants 
en médecine passent le concours 
de Centrale Da la fin de leur 
deuxième cycle. Ils y reçoivent 


une formation industrielle et éco- 
nomique de trois ans au terme 
de laquelle ils soutiennent leur 
thèse de pour bénéficier 
du double de docteur en 
médecine (mention industrie) et 
d'ingénieur. 





Mariage 
de cultures 





Futurs médecins non prati- 
ciens, ils intégreront nécessaire- 

ment l’industrie ou la recherche. 
À moins de ss lancer dns un 


Z complé- 
mentaire. après 
une préparation spécifique, les 
centraïiens pourraient suivre je 
deuxième cycle médical et soute- 
air feur thèse. Pa par le 

des doyens 
et Phi- 


doyen Gouxé, 
de faculté de 





ea est convaincu : «En France, 
chacun a encore trop tendance à 
revendiquer son domaine de com: 
pétences, ne pc d'aures 
souligue-t envi 
Sa! tout l'intérêt Es don 
décloisonnement 


industrie 
médical. Selon Mi, cela fsvorisera 
les recherches conjointes, permet. 


tout s par exe 
mise au point d'appareils d'assis- 
bourrés de bou- 





Cette révolution culturelle 
ouvre er porte à une foultitude 
de métiers : ingénieur bio-médi- 
cal, responsable nr et régle- 
meutation, 


et conmu- 
nication de santé, technologies 


nouvelles appliquées à la méde- 
cine (imagerie bio-ma- 
tériaux pour les prothèses, auto- 
raxtes pour les handicapés, . 
Aujourd’hui, en l'ebsence de 
Formation ciblée, les ingéniears- 
médecins ne sont pas légion. 
L'Ecole centrale a déjà lancé 
quelques cycles d'ouverture 
comme à 
des médecins qui se destinent à 
l'entreprise de s'ouvrir à diffé- 
rentes ue tels le génie 
industriel, F ique et l'élec- 


tronique on ls prévention des ris- : 


ques technologiques majeurs. On 
Fe dpt ch L'on 


entière qui ont suivi le pl 
du combattant consistant à faire 
une école scientifique et la fac de 
médecine, soit, au bas nor un 
cusus de quinze d'études 
supérieures | Responsable de 
l'unité d'hémodialyse du service 
néphrologie de la Pitié, le 

D° Petitclerc fait partie de cette 


Après Polytechnique, il a 
pilé en médecine, ft dèle gr sa 
vocation de médecin-hospitalier. 
pare davs le monde des 


I est aujourd’hni an 
liste reconnu des machines de 
son avec Féquipe Tue à Mu 
= 
les grandes S an 
am +£n ions de la 


former des médecins férus de 
technologies mais des’ hommes 
d'entreprises, De tels parcours 
montrent toute la richesse des 


formations croisées. De son 
Re gue rêve ur L 
d'autres en : 


journaliste-médecin, écanomiste- 
médecin, etc. Il estime que l'es 
prit médical qui raisonne et 

de en situation d'incertitude 
peut ue précieux à d'autres 


Catherine Lämi 
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L'avenir des avocats 


HAQUE année, les facultés de deaît 
déversent sur le marché du travail 
des centaines de jeunes diplômés 
(près de 600 en 1991 pour la seule 
ville de Paris) en quête d’un premiér emploi ; 
qu'advient-il de ces juristes en herbe et ont- 
ils des Chances sérieuses de ne pas venir gros- 
sir les rangs des nombreux demandeurs d'em- 
ploi que compte la France aujourd’hui ? Mal. 
gré la grisaille économique, qui n'épargne pas 
les cabinets d'avocats, il est permis de le pen- 
ser. Trois raisons essentielles permettent, en 
optimiste. 

Le nombre d'avocats, tout d’abord : 
Contrairement à unc idéc fort répandue, là 
France n'est pas un pays sirpeuplé d'avocats, 
alors que le droit y connaît le même dévelop- 
en que dans Îes autres pays industriali- 

à développement économique compara- 
ble. A titre d'exemple, les Etats-Unis 
comptent un avocat pour 350 habitants envi- 
ron, la Grande-Bretagne un solcitor pour 
700, l'Allemagne (ex-RFA) un pour 1 000 ct 
la France un pour 2 500 (près de la moitié de 
ces derniers étant localisés à Paris). H n'y a 
aucune raison pour que la France ne rattrape 
DR AE pe een Re Aa PEN PE 
les autres grands pays industrialisés. 
d'autant plus vrai que la profession d'avocat, 
est en pleine mutation et que la fusion au 
Ie janvier 1992 des avocats ct des conseils 
pee a permis de renforcer la profession 

et l'émergence de cabinets plus importants en 
taille et on effectifs, La seconde raison cest, 
bien évidemment, le développement du droit 
lui-même. : 


Il est aujourd'hui intéressant de constater 
que le droit est, dans la plupart des cas, la 
seule « valeur’ montante », face à la dispari- 
tion progressive des idéologies dans le 
monde ; à cet égard, la nécessité de recons- 
truire un système juridique entièrement nou- 
veau, que cc soit sur le plan constitutionnel 
ou privé, dans les cx-pays de l'Est, en est un 
exemple Érappant ; le nombre de burcaux 
secondaires ouverts depuis 1991 par des cabi- 
nets français ou étrangers à Moscou, Belin, 
or ou Lure est Ex d'ailleurs tout à fait 


ue ui il-est.. “régresti 


par Xavier Jaspar 


de devenir des matières juridiques à part 
entière, nécessitant des expertises particu- 
‘lières, ot certainement grands consommateurs 
de juristes dans les années à venir. La févon- 
dation én vitro, les problèmes posés par les 

mères porteuses » et, plus généralement, les 


manipultio pulations génétiques sont un bel exemple 


de décalage entre la technique et notre droit 


. des personnes ; il n'est pas concevable que le 


législateur n'intervienne pas sur ces matières 
à brève échéance, et il s'agit, là encore, d'un 
domaine où les avocats auront fort à faire 

Enfin, dernier argument justifiant que la 
profession d'avocat a encore quelques belles 
années devant elle : J'internationalisation de 
la vie économique et la suppression ou l'at- 


.. ténuation des frontières. Un seul exemple 


pour illustrer cet argument : la Communauté 
économique européenne. Il y a une quinzaine 
d'années, un avocat pouvait Parfaitement pra- 
tiquer le droit des affaires en s'abstenant de 
s'intéresser à ce qui se passait du côté de 


Bruxelles ou de La Haye. C’est aujourd’hui 


chose impensable, et le droit européen, en 
pleine construction, interfère de plus en plus 


. dans la vie économique des entreprises, 


L est, cependant, important de préciser 
que les raisons évoquées ci-dessus ne suffi- 
sent pas, à elles seules, à assurer à chaque 
juriste un débouché ou un épanouissement 
professionnel ; si loptimisme reste de mise, il 
doit être tempéré par un certain nombre 
d'exigences qu'il convient de respecter. Le 
choix des spécialisations ou des matières, tout 
d'abord : le droit fiscal, le droit des sociétés 
_ le droit du travail restent des domaines 
fort demandés, mais, bien sûr, il faudra égale- 
ment compter avec le développement de cer- 


. taines matières, notamment celles évoquées 


ee ui nent les grands cabinets à 

ents spécifiques pour satis- 

êe s es de Vs clients, Les rs 
tances économ jouent également un 

rant ; 1e droit de l'entreprise en dif- 

iculté s'affinne comme une spécialité d'ac- 


tualité, alors que les fusions et acquisitions, 
domaine phare des années 80, semblent en. 


bi Le choix des‘étüdés, ‘ensüite ; il 


pponient “at ‘est-tlair-que lenveau de base des avocats 


nas cs Fou Frs ne de bte" st: 


blëmes spécifiques au moride-moderne sont: : 
pour beaucoup dans l'essor du droit. h 

Ainsi, le droit de l'environnement ou de 
a à sont devenus ou h sont Ci passé 


STAGES 


‘Cônsidérablement élévé-au éourVide ces 
dernières années ; c’est {a contrepartie de la 
reconnaissance de cette profession, qui voit 
aujourd'hui les diplémés d’un certain nombre 
de grandes écoles (HEC, Essec, Sciences Po) 


s'y intéresser et postuler auprès des grands 
Cabinets ou occuper des postes-clefs de La 
fonction juridique de grands groupes. La 
concurrence devient donc de plus en plus 
rude, et l'étudiant en droit sera bien avisé, 
s'il le peut, de compléter ses études par une 
formation type école de commerce. IL y a 
encore frop d'avocats qui ne savent pas ana- 
lyser un bilan ou dégager un ratio, mais cela 
de saurait durer. Les langues étrangères, 
enfin ; défaut national traditionnel, qui est 
aujourd'hui totalement incompatible avec la 
profession d'avocat d’affaires. Il y a quelques 
années, un juriste parlant couramment anglais 
et pouvant pratiquer son métier dans celte 
langue était une recrue rare et de choix pour 
un cabinet d'avocats ; il s'agit aujourd’hui 
d’un critère de base, pratiquement omnipré- 
sent dans les offres d’emploi et dans la 
bouche des chasseurs de tête. L'incitation à 
pratiquer une troisième langue se profile déjà 
à l’horizon. 

Le droit est comme la nature : il a horreur 
du vide ! les besoins en avocats de compé- 
tences variées sont là ; ils existent et il faudra 
bien les satisfaire. Il est probable que L'in- 
fluence du marasme économique actuel se 
feca (se fait déjà) sentir, surtout sur les condi- 
tions d'embauche et d'évolution de carrière 
des jeunes rs ainsi que sur le mode 

d'organisation et de fonctionnement des cabi- 
nets d'avocats. Ainsi, la surenchère aux rému- 
nérations offertes aux plus brillants va se tas- 
ser et se traduire par une certaine 

néisation des conditions d'embauche. 
Par ailleurs, l'accès des collaborateurs de 
cabinets d'avocats au statut d’associé sera 
probablement plus long et plus difficile. 
Eofia, et surtont, les avocats vont devoir 
apprendre à gérer leur cabinet comme de 
ritables chefs d'entreprise. Comme toute 
entreprise, les cabinets d'avocats devront cer- 
tainement se restructurer pour la plupart, 
probablement se regrouper pour certains ou 
nouer des alliances. Il est vraisemblable qu'il 
restera de moins en moins de place sur le 
marché pour les cabinets de taille moyenne, 
mais que coexisteront des grosses structures 
avec-des cabinets de quelques personnes.-Aux 
juristes’ de $e repérer sur ce nouveau marché ; 
leur choix Sera probablement. jlus étroït; mais. 
leur domaine d'intervention et leur rôle cer- 
tainement plus importants 


> Xavier Jaspar (Cabinet S.G. Archibald) 





Le service des offres de Docu 


stages est désormais acces- | Ind. 


dep janvier. 
définir. Profil : bac + 1, 


Cergy. Date maîtrise de 


: 3 mois. 


gestion, connaissances 
marketing intemationsl (parfumerig 
export). Mission : export de pro- 

03023. 


tickets rastaurant. Profil : bac, bac 
+ 3, marketing/publicité et micro-in- 
formatique. Mission : assistant du 
chef de groupe média : es Ér 
campagnes en cours, analyse des 
stratégies de la concurrence, parti- 


sible en tapant  direc- école te commerce, Mission :  duits ues en Asie. 
tement : 3615 ne stage ouvrier : _. eo, beli- 

Les entreprises reuses sage, maintenance, , COM 

de passer des offres sont | Mende. 03018. É INFORMATIQUE 
priées de consulter directe- 


ment cette association au 
45-46-16-20. Les per- 
doivent 


sonnes intéressées 
r STAG'ETUD, 
12, av. Raspail, 94257 Gen- 
Cedex,. tél. : 
93-99. 





tité stage en akernance. Ind. 

3000 F. Profil : bac + 1/2, connais- 

sance vente, gestion, commerce, 

Mission .: gestion commerciale, 

gestion du servics apr vene êt 
commandes. 03040. 


a Lieu : . Cergy. ‘Date. 

bre/j nvler. rée : 2 mois. 

: à ir. Profil : bec'+ 2, 
Mission : : 


pen 
js 
FR] 


dissare, anse post de a 


Cer. Date 
ce Lieu y: Durée 


décembre/janvier. ; 
À . 1/2, es res où 
col 
Dheraté. té. Mission : vivre l'opéra- 
tion de fin d'annés en stands : par- 
ticipation à la mise en œuvre, 


18, , suivi Qualitatif, ges 
don des stocks, bilan de l'opére- 


M | 
se 


en D te en 


‘ commerciale 
°< 


° décembre/janvior. 


g Lieu : Plaisir. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois. Ind. : à-définir. Pro- 
ff : bac + 1/3, école de commerce, 
université. Mission : en coflabore- 
don avec la an en textile, 
mise au point et ‘opération 
« Blanc, linge de maison », 02993. 
a Lieu : Saint-Jean-d'An: (18). 
Date : janvier. Durée : 4/1 Â 
minimum. Ind, : fixe + intérasse- 
ment. Profil : bac + 2/3, école de 
vente, BTS ou'autra, miero-Informe- 
Mission : 


participation active à la mise en. 
commerciale 


a d'uns 
:  bpératonnelo sur lo Sur Sud-Ouest. 
03058. 


a Lieu : Ermont. Data : janvier. 
Durée : 4/6 mois. Ind. : fixe + imté- 


ressoment. Prof : bac + 3/4, école - 


mark nee micro-informati- 
active à 

la mise en place gr stratégie 
conpres P ÉDe Te le 


PERSONNEL ‘ 


Lieu : Cer DR Date : 
: 2 mois. 
Ind. : à définir. profs : bac +4 
maîtrise de droit du pos 
Mission : analyse et pr 

Je thème « L'abs CA fauly Y 
voir une une . pouer les 
moyens pour le ire er ». 
03007. 


MARKETING 


o Lieu : Cergy. Date Fe 
décembre/anvier. : 2 mois. 
ind. : à définir, Profl : bac + 1/2. 
école de commerce. Mission : 
enquête de satisfaction clientèle, 
prix, choix, , événe- 
ments commerclaux {secteur pro- 
duits frais). 03008. 


COMMERCE . 
INTERNATIONAL 
g Lieu : Paris. Date : tnmédiat. 
Durée : 1/6 mois, Ind. :.à définir. 
Profil : bac + 2, BTS, markoting ou 


0 Lieu : Pantin. Date : immédiat. 
Durée : 2 mois mini. Ind. : 25 % 
des prestations sur facture. Profil : 
bac + 3. Mission : participation à 
des têches de maintenance, répara- 
tion, montages où madification de 
configurations (surtout PC, parfois 
Ateri ou Mac si connaissances. 
03025. 


COMMUNICATION 


a Lieu : Boulogne. Date : immé- 
diat. Durée : 6 mois mini. ind. : 
6000 à 10000 F. Profil : bac + 3, 
école de commerce, très bonne 
connalssance : biingue 
ou cr ion + prise en 
l'une je organisa- 
don l'une pie économi- 
que de dimension européenne. 
Commercialisation internationale. 
02987. 
a Lieu : Paris, Date : immédiat. 
Durée : 1/2 mois. ind. : non 
Profil : Bac + 3, école de journa- 
lisme, maîtriser la rédaction. Mis- 
sion : collaboration à la rédaction 
d'un magazine et d'un annuaire, 
enquête, sifention d‘informa- 
n Lieu : Faris. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois. Ind. : 1600 F. 
Profil : bac + 1/2, communication, 
marketing ou école de commerce. 
Mission : chargé d'études mais 
avec participation à toutes les 
, terrain, codification, syn- 
thèse, analyse sur tous opes 


:. d'études gueniratives ou qua 
tives. 
: a Lieu : Paris. Date : immédiat. 


Durée : 3 mols. ind. : à définir. Pro- 
fil : bac + 4, école de commerce, 
micro-informatique souhaitée et 


‘ anglais ou allemand. Mission :. 
Se anis 





cipation à l'élaboration des straté- 
gies médias. 03024. 


BIOTECHNOLOGIES 


a Lieu : Paris. Date : immédiat. 

Durée : 2 mois minimum. Ind. : à 

définir. Profil : bac + 4, économie, 
: À icrorinf 


a Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3 mais temps partiel possi- 
ble}. ind. : à définir. Profil : bac + 4, 
économie, santé pubfque, micro- 
informatique : Word 5, Lotus. Mis- 


sion : assistance à l'organisation |° 


d'un cours intemational en 
de la santé (cours en langue fran- 
çaise}. 03035. 


.DROIT 
D Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 1/6 mois. ind. : à définir. 
:'bac + 2. Mission : analyse 
, relance immobilière en 

. 03021. 


que 


SECRÉTARIAT 


A Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Duréa : 2 mois mirimum. ind. : à 
définir, Profil : bac, opérateur de Sak- 


: Paris. Date : à 
Durée: 2 mois minimum. ind. : à 
définir. Proff : Bac + 1/2, BTS secré- 
tariat. Mission : saisie et mise à jour 
du fichier publicité du megazine, déc 


tuelle. Profil : bac + 4 secrétariat 
comptabilité. Mission : secrétariat, 
Te Pté. saisie informatique. 


ÉCHOS 


Thomson 6 
fait de l'insertion 
nm L'association ENVIE 





Agroalimentaire : 
un secteur porteur 
a Les industries agroslimentaires 


Développement, la Fondation de ont recruté quelque trois mile 
France et Thomson cadres en 1991 dont près de la 
Etectroménager SA , moitié de commerciaux, selon les 
vendredi 27 novembre au Mans résultats de la demière étude de 
Senthe), une convention en vue l'Association pour l'emploi das 
d'accélérer le développement de cadres (APEC) diffusée, la 
cette association d'insertion 27 octobre, à l'occasion du 
veme d'appareils électroménagers agricoles et alimentaires. Cette 
Par cette convention enquête révèle que l'emploi sa 
SPA PERTE dégrade mAourd Pal mir ie 
loppement s'engage ü ce secteur que 
400 postes d'insertion d'ici à autres domaines d'activités 
1994 grâce, à l'ouverture de see industrielles, en raison de la 
nouveaux sites d'insertion. stabiité des besoins afimentaires 
Thomson Electroménager se at de l'émergence de nouveaux 
proposes, de iciper à la produits. Les sociétés qui recrutent 
formation et à l'embauche des sont avant tout des PME (97 % 
salariés d'ENVIE, une aide estimée des entraprises de ce secteur 
à 1,6 mälion de francs. Quant à la emploient moins de cinq cents 
Fondation de France, elle entend salariés.) 


LL = Hébins des aber S 
une enveloppe de 1,8 mähon, la agroalimentaires, collection 
ji «Demain les cadres», 40 F. 
Fondation S engage à l'ider à ARC, 51, bd Brune, 75014 
Paris. Tél : (1) 40-52-20-00. 













ETAP Bordeäux, dans” " continuité de ses- activité 
du service ‘dés entreprises et avec le souci d 
- qualité qu'elles lui reonnalssent, sfganiee début 


#. 


(Publicité) 


TECHNICIEN SUPÉRIEUR, TECHNICO-COMMERCIAL | 
(niveau bac + 2) 
DEVENEZ 





ACHETEUR TECHNIQUE INTERNATIONAL 

cbif : érir une le compétence en gestion (GPAO), 
Sectes nratioutis art etie achat. FEA0) 
Formation rémunérée pour demandeurs d'eraploi et salariés, avec la 
participation financière du Conseil Régional Île-de-France. 
Cycle de 7 mois, dont 2 en entreprise, à partir du 14 janvier, au lycée L. 
Armand Paris 15° 
Renseignements au GEPS, Greta Paris Industrie Sand 


233, boulevard Raspail, Paris 14° 


geps 
BOSTON UNIVERSITY - PARIS 
International Graduate Programs 


Master of Science in Management (M.SM. 
Master of Arts in Internalional Relations A R) 


BOSTON UNIVERSITY, université de grand prestige, offre à Parts 
deux DIPLOMES Intematonsux A ÉCRÉDITÉS a En reconnus par 
les plus grandes multinationales ei le monde diplomalique. 

Les en horaires du soir et week-ends 





programmes 
s'adressent aux profsssiennels et jeunes cadres ayant un rés Don niveau d'anglais. 
Inscriplions par wimestre — JANVIER/AVRIL/SÉPTEMBRE 1993 


UNIVERSITY - ed ruc de l'Arrivée B.P. 
43-35-00-60 - 


BOSTON 43 
75749 Paris Cedex 15 — Fax (1) 4047-85-14 


{Publicité 


THE 
AMERICAN UNIVERSITY 
OF PARIS 


département de formation permanente 
Une nouvelle profession pour un nouveau siècle : 
Assistant juridique. 


e Formation d'assisian! d dans des cabi à 

F Sa ne mas RES EURE nels ct Compagnies 
. des 

doi à man ne as ou de roi Cançais enseigné en français ou de 
# Assister à une session d'information gratuite le 10 décembre 

der que sain di graraite à Paris le 10 à18b Wouk 
€ Pour réserver votre place et oblenir me brochure gralnile contactez : 
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LES DIRIGEANTS 






UN DES LEADERS MONDIAUX DANS 
ARS ARR TN ESS OS 


DIRECTEUR 
D'ÉTABLISSEMENT 









































LA COMMISSION DES COMMUNAUTES EUROPEENNES 
. engage avec contrat d'une durée limitée à 3/5 ans, 
3 ACENTS TEMPORAIRES 
HAUTEMENT QUALIFIES m/f 


(catégorie A - niveau A5 / A4) 






























° RER 717/1V/92 


Direction Générale: Concurrence. 
Domaine: application des règies de concurrence dans le domaine du contrôle des concentrations entre 


entreprises. 
Isation d'enquêtes, études etsynthèses, contacts: avec les entreprises et! rédaction de 


Fonctions: bn 
Rte Hères requises: C formati iversitaire en droit ou en économie Sänctionnée par 
Quaifications O on un 
un diplôme: CI pate des connaissances approfondies du droit communautaire de fa concurrence, ainsi 

bonne expérience dans l'application du droit de la concurrence, national eue ou Tommunautaire, de. 
Br référence Gars Ponee du contrèle des concentrations entre entreprises, 





34 ans mini, Ingénieur X, CENTRALE, A&M, SUPELEC, ENSTA, 
etc., vous avez une expérience de centre de profit ou de production 
d'unité automatisée avec flexibilité (automobile, Fnatériels 








électriques, télécom, etc.) et la connaissance de l'anglais, Vos 
capacités d'animation et d' organisation sont aussi importantes 
que vos capacités techniques et de gestion. 


Vous bénéficierez d'une LARGE AUTONOMIE pour 
44 er et gérer cet établissement : 1 200 personnes 
nË 65 cadres et 250 AM et Techniciens 


«RE 72T/XV0/92 


Domaine: Direction Générale de Fénergie. | 

Fonctions: pi Ination etsuni d'actions d' éccompagnement destinées à la prémation 
dela Ron nie des farotars ST Sa pénétration dans le marché: évaluation du potentiel du mar- 
ché en vue del pole on ae le lB Teologie RÉSTOTDE TETE EC sa penetration dans le IEEE 
DOTE EE SDOD Er fon ndustrielle avec les pays tiers, en particulier avec la CEI &tl'EUTOpE € MÉHAONGlE et 


orientale 

Quaications particulières requises: C] diplôme universitaire d'ingénieur des pézroles complété par 10° 
ar d'expérience minimum dans l'industrie des Arr ei © bonne expérience dans lag - 
mise en œuvre de programmes de soutien des techno! srergetl ques, ainsi que dans la promotion de ia 
technologie des VATOaTIN ures; À expérience ap) roro dans le domaine de là mise au point et du suivi 
neuos ce né énétration CA marcné en vue Êde le OO UOn de la de echnOIOgIe ge Ds 

! A lence danse domaine dela coopération | CR EEt ele apptiquée aux aCOMVIGÉS TT 

ci-dessus, 


° REF.737T/SPC/92 


Domaine: Service «politique des consommateurs». 
Fonctions: participation à la mise sur pied d'un réseau communautaire d'échanges d' Informations Juridi- 
ques dans le Fomal ne de la politique des consommateurs. 













- Lx 1,1 mrd - 30 M investissement par an. 
Vous animerez et coordonnerez les responsables des : 

° ressources humaines » productions + études « essais e qualité 

e achats + gestion + commercial. ; 
Vous poursuivrez l'effort d'optimisation des résuhats en développant la 
meilleure qualité. 


PERSPECTIVES CERTAINES D'ÉVOLUTION AU SEIN DE CE 
GROUPE INTERNATIONAL. 





“A 

























Merci d'écrire, sous réf, D. T. /DIR. ETA. Ÿ / 67M, en indiquant votre salaire actuel à 







notre conseil Richard Bénatouil - GROUPE BBC Conseil - : bis place de Qualifications partieuHères requises: D formation Jundique apprpfondle ; D emériences coñfinméés et 
Valois, 7 75001 Paris. Vous êtes assure d'une réponse et d'une discrétion ABSOLUE: vous Sn del CE approfondies de Polriques des SUIS Teure HTC es domäines de Là En en 
—_—_—_—_—_—_—@@2 D De D D 
nsfrontali 
taire en faveur des consommateurs souhaitées; de négociation, sens de l Pie PIE ON 


firmée à la mise en œuvre de projets. 











Qualifications générales requises pour is postes: tre ressortissant d'un des Etats membres des 
Communautés européennes; [I avoir aCcomi Lo nr iètes, sanctionnées 
diplôme, À avoir au qe posée rement au Mt Ipiôme universitaire une De tn 







niveau Danersiaire à 3p) Jée à la Fonction qu moins 12 ans; [. Une connaissance 
d'une des langues pren des communautés UTP unes ASaban d'une à 
de ces langues; D être né après le 31 décembre 


La commission qu en œuvrs en fareur de son personal ame potique des chances 


Les canglkdatures des fonctionnaires des Institutions des Communautés européennes ne séront pas prises en 


Le contrat pas proposé pour une durée minimale de trois ans et aura une durée maximale mitée à sans 
Les candidats jugés les mieux qualifiés pour l'emploi seront convoqués à un'entretien. 


pe les candidatui à toutes les itions ind envoyées dans le délal et mentlonnrant 
la référence as ENST as 


irecteur du : 
développement (h/f) 
ASSOCIE ER | 
0 






























“NTROLEUR DE 


of quarts 


















lesperso sonne nnes intéressées Sont priées dem nes vita sens -lactyiographié yiograpnié ta pages max 
employeurs, au DS RrU le 80: TES du cache de La non eur PAGE suivante: 
IMAMISSION ss COMM 
-rUe'de fa Lol 1049 Bruxelles, 
chez l'un des “big six” et la banque 
(commerciale ou activités de marchés), ont 


dues em 3644 .. 
déveleppé chez lui le goûr d'entreprendre 


et le sens de l'autonomie. Il fait partie des 
rares managers qui prouvent chaque j Jour 
see que l'on peut à la fois être rigoureux et 
Une Société avoir un talent commercial. 


GRAND-DUCRÉ DE LUXEMBOURG 
LABORATOIRE NATIONAL DE SANTÉ 


POSTE VACANT 


Le Laboratoire national de Santé 
désire engager, à partir du 1+ janvier 1993: 


un LABORANTIN {m-f} 
à temps plein et à durée indéterminée pour les besoins 
de la DIVISION DE CYTOGÉNÉTIQUE 


Des connaissances en cytogénique et/ou en biologie moléculaire 
représentent un atout majeur. de 
Rémunération minimum brute : 105 000 LUF (environ 17 500 FRF) 
Les demandes avec curriculum vitae sont à adresser au Directeur du Laboratoire national de Santé, 

12, rue du Laboratoire - L-1911 Luxembourg. 


de Services Si vous êtes ce financier imaginatif qui 
Fi inanciers, en s'ennuie quelque peu dans une grande 
. . structure, rejoignez-nous pour créer. après 
croissance rapide, dix-huit mois de culture maison. une filiale 
recherche un au capital de laquelle vous pourriez être 
ÿ associé. 
Développe ur de Envayez vaire dossier de candidarure à 
Nouveaux Marchés (lettre de motivation. CV détaillé. photo, 
rémunérasion actuelle. etc...}, sous réf. 
Œ!F) DFA, à notre conseil : M. Lepage. 
OPTIMA, 47 rue Perroner, 92200 
ms  VEUILLY 





UNION NATIONALE DE LA MAÇONNERIE 
quartier Etoile 






Afin de développer son activité, ELI LILLY cherche continuellement à 
augmenter ses capacités de production de par le monde. 
1e Département Support Techaique International ouate acoueir un 


INGENIEUR Nous souhaitons rencontrer des candidats 










SECRETAIRE GENERAL 






A 35/45 ans, de formation Ecole d’ingénieurs ou équivalent, vous disposez d'une solide expérience dans avec une expérience d'au moins cinq 
des fonctions polyvalentes ayant impliqué des responsabilités globales de gestion, si possible dans te ELI LILLY & Cie, CHIMISTE/ années dans la production pharmecentique _* 
milieu du Batiment important groupe pharme- PHARMACIEN Le opéré en production exo Contrôle 





Vous aurez pour mission de superviser, coordonner et animer les actions menées par l'Union dans les 
domaines Technique, Commercial, Formation. 

Vous aurez également la responsabilité de la gestion financière et budgétaire, du personnel, du traiternent 
des affaires courantes, ce qui implique, ontre des qualités de rigneur, le sens de l'organisation, une bonne 
ouverture d'esprit et la capacité à évoluer de façon autonome. Votre esprit de synthèse et vos qualités 
rédactionnelles vous permettront de diriger avec efficacité la revue de l'Uition ainsi que ses publications. 

Homme de dialogue, vous avez le goût pour la communication, une bonne aisance sociale et l'expérience 
de l'animation de groupes. Vous seconderez le Président dans toutes ses représentations, saurez être à 
l'écoute des 14.000 entreprises de la Profession et contribuerez à l'animation syndicale dans tontes les 
structures décentralisées. Vous aurez, par ailleurs, à assurer avec cfficacité er diplomate, les relations 
avec les Ministères, les Administrations et avec d'autres organisations professionnelles. 

Une sensibilité au niveau du patrimoine des monuments historiques serait appréciée. ‘ 

Rémunération motivante, 


Pour nous rejoindre, merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuserite, CV, photo et 
prétentions) sous ré£290 à C.K - 25 bis, rue Pierre Guérin - 75016 PARIS 





ceutique multinational PO renforcer une équipe dont ls mission Un sens aigu de a communication et dés 

. st de dispenser un support technique aux facuhés d'adaptation sont indispencabjes 

dont le siège est situé À wiés de production stmées en Europe de Pour un poste qui nécessite des voyages 

ladianapolis (USA), a VE Afrique du Nord au Moyen-Orient fréquents dame des pays ax caitures ns 
-€Lex Asie, variées, 














pour mission La recherche,  Vore rôle sera de gérer l'intégration de Votre dynamisme, votre capacité à gérer. 







# 

Ë 
produis LILLY an sen de laboratoires des simaions compleues, alé à Ê 
le développement, la pro- panenaites situés dans les parties du bonne pratique de l'anglais, RUE o 
ducrion et la vente de . monde concemées. atouts indéniables, Ê 
: £ Ceci impliquera l'identification de Le poste est basé à Fegersheim & 
produits pharmaceutiques sociétés compétemes, le soutien technique Strasbourg) dans l'unité de us 
de qualité irréprochable. et le conseil en matière d'installations,  stéile, 
d'équipements ct de procédés. De ce fait, Nous vous remercions d'adresser votre 
une expérience ef une connaissance dossier complet à Jean-Jacques 
approfondie des systèmes de qualité est HINCKER - Lilly Frince - ruc du Colonel 
indispensable. Lit - 67640 PEGERSHEMM, 


E7 


UN GRAND DE LA SANTÉ 












R E T R O U VE Z ces A NN 
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ADMINISTRA TION DES ENTREPRISES 


_ INTEGREZ UNE BANQUE a 
_EN PLEIN DEVELOPPEMENT “| RE Prerier Open PE de Rad unique, 


200 personnes, 1 100 MF de C.A., © 000 MF d'investissements, 


DIRECTEURS DE SECTEUR COMMERCIAL nous sommes fihale du Groupe Générale cles Eaux 


Notre forte croissance nous conduit à renforcer notre département 


à iof herchant 
La Caisse ITEM : Rene un 
d'Epargne de LE 


Bourgogne, Sous la responsabilité du Directeur du Développement, RTS. uriste 
"vous élaborez le plan d'actions commerciales, garanlissez DT Te 
c'est : la réaïsation des objectifs, organisez les points de vente É = per + 

et assurez l'encadrement opérationnel d'uns équipe 


250 ageñces, a dus Conseil des différentes Directions de la société, vous interviendiez sur 
sa "50 é du sur6 à 8 : des dossiers diversifiés (notamment droit commercial - disibution, 


plus de 1 000 ; , à ñ concurrence -, assurances.) sous l’autorité de notre Responsable 
; VOTRE PROFIL È __— Jundique, et si nécessaire, en liaison avec ls Direction Juridique du 
È : : RS “ é Groupe. 
Vous êtes doté d'une formation supérieure BAC + 4, LE Une maîtnse en droit des affaires, suivie d'une expérience de 3 a 5 ans 
complétée par une expérience réussie dans des . St en entreprise {de services ou de distribution par exemple) font de 
fonctions similaires en miliéu bancaire, vous mañtrisez . | vous un jeune juriste averti. 
l'organisation commerciale bancaire, les techniques de ! Votre professionnalisme s'exprime aussi dans la précision de vos 


gestion du risque et vous disposez de réelles qualités analyses, vos qualites rédactionnelles, votre adaptabilité à des 
Nenpenes ; situations multiples, votre disponibilité et votre goût du travail en 


équipe, autant de valeurs que nous partageons. La maîtrise de l'anglais 


> sera appréciée. 
CAISSE D'EPARGNE . Si vous souhaitez vous impliquer et évoluer 


ue evec NOUS, Merci d'adresser votre candidature 

Merci d'adresser, pour un premier contact, votre dossier de candidature lettre, CV et prétentions), sous ref.J.J., à 

lettre manuscrite + C.V. avec pholo) à ka Direction des Ressources Humaines “be nr tr 
- Caisse d'Epargne de Bourgogne - - + 75014 PARIS. + 

1, FOREST - 21000 DHJON - Sous la référence LMO02 


Nous sommes le 1er Producteur Exportateur Européen de 

Volailles, 6400 salariés, CA de 7 milliards de francs. Nous 

sommes présents Industriellement [48 établissements) et 
Commercialement, par tous les réseaux de distribution, dans 

toute l'Europe. Notre Groupe connaît depuis plusieurs PL 


£ e Téléphone 








Importante Banque Régionale située à deux heures à l'ouest de Paris, nous souhaïtons 
optimiser la gestion de nos Engagements et de nos Finances en confiant 
à un seul homme la Direction des Engagements et la Direction 
Financière réunies à cette occasion. 






années une croissance considérable. Pour la tautenire nous 
recherchons actuellement un : 


CONTROLEUR DE GESTION 


{Ingénieur + 3ème cycle de gestion, ou ESCAE) 
Débutant ou première expérience, vous avez uns formation d'ingénieur complétée d'un troisième cycle de 
gestlon, ou bien vous êtes ESC complété d'une expérience de 2 à 3 ans en milleu industriel. Vous serez 
chargé du sulvi de certaines lignes de fabrication ou de certains établissements du sonne {prix de 
mens pudges, reporting, etc...) et Vous serez le garant de la bonne rentabilité de nos abri 
mt de nombreux Speanene est basé au siège social du Groups, à Châteaulin 
Hrimareh 1e d OURS DOS Bec on re vous proposer un avenir Ir à le mesure de vos ambitions 
6gard à ses projets Héveloppern ane au de CRE Sr 
L ÉSvare CU Rte à Doro 22/20 à l'adresse sua : Groupe Doux 
ce Direction Persormel-—BP 22 - 29160 Châteaulin. - EUR 








Directeur Engagements, 
Risque et Finances 













Vous Etes responsable de la sécurité financière “actif-passif” de la banque. 
À la tête de la nouvelle Direction regroupant les services Crédits. Juridique, Contentieux 
Recouvrement, Comptubilité-Fiscalité. Contrôle de gestion. Trésorerie, vous supervisez 
l'organisation. les outils et les procédures permettant de mieux évaluer les risques, 
d'optimiser les activités “’crédils" sur les marchés et de développer la gestion juridique. 











Pour ce poste en prise directe avec lu Direction Générale, nous souhaitons un 
professionnel de la Banque qui dispose d'une solide expérience en crédits : prise de 
risque, prévention, recouvrement et en finances. Agé de 35 ans minimum, vous avez 
aussi prouvé votre capaché el votre goin pour le management d'équipes importantes. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature accompagné d'une photo sous réf. 1040 
à notre conseil, qui l'étudiera en toute confidentialité, 


ETHNOS 


Membre de Synrec 
113. boulevard de Sébaustopol 750U2 Paris 


NC Communication 


INTERNA TIONALES | 


Postes basés à l'é étranger 












En LA COMMISSION DES COMMUNAUTES EUROPEENNES 
organise deux concours . . . 


INSPECTION NUCLEAIRE 
ADMINISTRATEURS ET ASSISTANTS ADJOINTS 


PRINCIPALES CONDITIONS D'ADMISSION {pour les deux concours} 

à être ressortissant d'un des états membres des Communautés. ‘ 

Gavoir.une connaissance approfondie d'une des tañgues officielles des Communautés et une 
‘connalssance satisfaisante d'une deuxième; 

à être né après le 08.01.57 : 


POUR LE CONCOURS COM/A/747 





















POUR LE CONCOURS COM/B/749 












ADMINISTRATEURS {A7/A6) - (M/Æ)- .  . ASSISTANTS ADJOINTS (85/84) - (m/f) - 
INSPECTEURS. NUCLEAIRES . … INSPECTEURS NUCLEAIRES 
Qavoiraccomplides études universitaires com- Q avoir accomplit des études complètes du 
piètes sanctionnées par un diplôme: -_ niveauderlenseignementsecondaire supérieur 


Qavolracquis postérieurementäudipiémeuni-  sanctionnés par un diplôme de fin d'études; 
versitaire une expérience professionelle de ni. Qavoir acquis postérieurement au diplôme de 
veauuniversitaireetenrapportaveciedomalne _ find'étüdesuneexpérience professionelle dans 
du concours d'une durée minimale de 2 ans. le domaine technique et d'un niveau équiva- 
L'avis de concours et le formulaire d'acte de lent, d'une durée minimale de 2 ans. 
candidature obligatoire sont ençartés dans le L'avis de concours et lé formulaire d'acte de 
D. n° C/296A du 1211 92. candidature obligatoire sont encartés dans le 
. : J.0. n° G/307A du 25.11.92. 


La Commission met en oeuvre une politique d'égalité des chances entre femmes et hommes et 
encourage vivement les candidatures féminines. ; 

L'avis et le formulaire d'acte de’candidatüre de chaque concours, peuvent UNIQUEMENT être 
obtenus en expédiant une demande écrite sur carte postale, avec la référence 

CONCOURS COM/A/747- et /ou +COM/B/7492 à Une des adresses Suantes: 

BRUXELLES: COMMISSION DES COMMUNAUTES EUROPEENNES - 

‘Unité Recrutement - 5C41 - CONCOURS... RUE DE LA LOI 200 - B - 1049 BRUXELLES 

PARIS: COMMISSION DES COMMUNAUTES EUROPEENNES 

Bureau de Représentation en France. Service concours COM... 288, Ed St.- Germain 75007 PARIS 


MARSEILLE: COMMISSION DES COMMUNAUTES EUROPÉENNES 








Vous reportez directement au Directeur Général Délégué, 
Directeur de l'Administration Centrale et vous faites partie du 
Comité de Direction. 








En étroite collaboration avec les directions opérationnelles et 
fonctionnelles, vous élaborez, proposez et contribuez à méttre en 
oeuvre l'ensemble de la politique des ressources humaines et 
gérez l'administration du personnel, 

Vous intervenez auprès des différentes sociétés du Groupe, en 
leur apportant votre expérience, vos conseils et votre appui. 


À 40 ans, de formation supérieure, vos excellentes capacités rela. 
tionnelles et vos aptitudes à négocier ec à anticiper sont justifiées 
par une expérience réussie dans la fonction. 


Le poste est basé à LILLE. 


Merci de prendre contact avec Jacques PETITDEMANGE _ . 
ARTEGIE SA. - 20, rue de la Halle - 59800 LILLE, en adressant 




















Bureau à Marseille C.M.C.I. Service concours COM... rue Henri Barbusse 2 - 13241 MARSEILLE-CEDEX O1 leccre manuscrite, CV et photo, | : 

DATE LIMITE POUR L'ENVOI DES CANDIDATURES : 08.01.93 | L | 
.R_ £ T R OO U V E Z A NN ON CES S U R 3 6 + 1 5 L M À 
‘ & F Pa 5 ï & + u * a 





me 
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ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 


Nous sommes le Ter groupe Français sur le marché du . 
“diagnostic biologique (près de 3000 personnes, plus de 2 
milliards de france de C.A., près de 70 % du C.A. à 
l'international). Nous commerclallsons des systèmes 
finstruments et réactifsi destinés aux faboratoires d'analyses . 

"médicales et de l'industrie, Nous recherchons pour notre 

FILIALE ALLEMANDE de diétibution basée à NURTINGEN 








JR SENIOR Z 7 
LEE BANCAIRE 








CLFFORD CHANCE, cabinet international + {région de STUTTGART) son : - 
me ds ad Eee imporient groupe RESPONSABLE 
Vous assisterez er conseillerez nos clients, banques finoncier européen. ADMINISTRATIF ET FINANCIER. 






et institutions financières, dans la réalisation et Le Pour améligrer 

montage d'opérations bancaires et financières, les 

d'opérations de crédits, de financements d'actifs et opérations 

de projets, dans un contexte international, de la banque. Vous avez acquis une expérience , 
de 5 ans minimum dans une banque intema- 

Vous possédéz une excellente formation juridique tionale au sain des back-affices. De bonnes 

(DEA, DESS, DJCE, Doctorat) complétée le cas connaissances d'arbitrage et/ou crédits 





A 3V35 ans environ, vous êtes un professionnel 





Rattaché au Directeur Général da la filiate (près de 100 
personnes et plus de 100 millions de CA) vous travaillerez 
en étroite relation avec 18 direttion administrative et 
financière du groupe. * : 
“Nous vous confierons la responsabilité de l'ensemble des 
fonctions administratives, financières et logistiques, dans . 
un environnement très inforinatisé:… 
Vous encadrerez directement ‘20: Pérsonnes, :‘ 
._ A 30-35 ans, vous êtes diplômé d'une anis 
commerce, maîtrisez perfaitemerit. l'Allemand et ‘Anglais, 










échéant par un dipléme de gestion (Grande Ecole documentaires sont nécessaires. - 





de Commerce, IEP, MBA). Vous pouvez justifier Véritable manager, homme de contact, vous 
d'une expérience réussie d'au moins 4 ans en droit prendrez la responsabilité d'une équipe de : 
bancaire et en financement développée en cabinet .-. Personnes. Vous avez déjà dirigé ue : 
ou aa sein de La direction Juridique d'une grande quipe d'au moins 8 personnes. Vous serez 
banque et maîtrisez parfaitement l'anglais. un chef de groupe chargé d pose Den 
Ds ac me & Te ne organisation et méthodes seraient appréciées. 

, , Vous êtes de formation BAC + 4, bilingue anglais, 
faculté d'adpration. i Vous travaillez sur un système LAG et avez des 









possédez une expérience similaire: ou occupez une fonction 
comptable ou financière eu seîn < uns Cie rene ou. 
en cabinet d'audit. - 













Merci d'adresser votre dossier de candidature connaissances micro. Merci d'adresser un dossier complet en Français et en 3 ; 
lettre, CV, photo et rémunération actuelle - sous fa Dynamique et ambitieux, vous souhaîtez vous Allemand en joignant une photo et précisant vos 







référence LMO3, à Clfford Chance, Département - investir pleinement au sein d'une société prétentions à JC Alérini, bloMérieux -cheïnin de l'Onme 
des Ressources Humaines, 112 avenue Kéber BP toumée vers l'avenir. 68280 MARCY LETORE . | 
163 Trocadéro 75770 Paris Cédex 16. Alors, rejoignez-nous ! 
Merci d'adresser votre dossier [lettre 
penuscrie, CL sr photol ea précisant sur 
enveloppe la référeace 453 à MEDIA PA 
CLIFFORD CHANCE . 50/54, rue de Silly - 92513 BOULOGNE 


BILLANCOURT cé0ex, qui transmettra. 









ED à me 


RE 












LYON 


M CARBONE INDUSTRIE 


Filiale (130 pers.) d’un important groupe indus- : 
triel français, nous sommes leader mondial dans 
la conception et la réalisation d'équipements à 
forte valeur ajoutée destinés aux transports 
aériens et terresires à grande vitesse. : 


Nous recherchons notre 


Contrôleur - 





Lascmble , excller dans 
nes melers, qafner Eh Ep 7 


RESPONSABLE DE LA 
GESTION FINANCIERE 


VOSGES 


Jeune professionnel(le) déjà confirmé(e), il 
AA UE :{elleT prendra:en charge l'ensemble des 


















. “A 23 ans, de formèrion. dns ; 
type D:ES.S, Droit des Affaires Inter- : 
nationales, si possible complétée 
* par un diplôme de Droit anglais 

américain ou européen, vous avez 
uns expérience significative d'au 

. minimum 3.,ans en entreprise ou, 

“24 bäbinet dhvacAtR Etant 

































couvertes par la géstion financière : da 

AE Comptabilité, Conträle de gestion et . intemationale. - ” 
Trésorerle. e €: sti Ô n : Vatre anglais est Courant et une autre ° 
COOL) * langue étrangère serait appréciée. 








Il (elle) animera près d'une quinzaine de 
DYNAMIQUE DE collaborateurs, concevra et mettra en place 
des outils de contrôle performants. 

UE Son rôle de conseil, en participant à 
l'orientation de la Caisse dans sa politique 
financière, sera déterminant par l'apport 
BANQUE d'idées et d'expériences nouvelles, solidement 
validées. 

US CLS Nous souhaïñtons rencontrer des Sup de Co, 
ESCAE + Diplôme supérieur de comptabilité, 









Vous serez chargé du traitement 
juridique de tous les accords et: 
contrats conclus avec les tiers ainsi 
que du suivi de leur exécution. 

Vous interviendrez également en- 
qualité da conseil des différentes 
divisions ou sociétés du groupe ainsi 
.que pour le suivi du contentieux 
entrant dans les domaines de votre 






Rattaché au Directeur administratif, vous prenez en 


Ce EE la gestion du 
à l'élaboration des 













US 




























DUAL TAC ; u : 
avec quelques années d'expérience en expérience com! 

73000 SALARIES Cabinet d'audit ou dans un établissement de 4 ans environ en suivi d'affaires ou contrôle de ” Ce poste est basé dans le Sud de la 
financier. gestion, acquise en mieu industriel. Vous pratiquez France. 
Ce poste est basé à Epinal (88). la langue anglaise. Merci d'adresser votre dossier de 





Merci d'adresser votre lettre de motivation 


ss + C.V. + prétentions sous la référence 137/M 
à notre Conseil FINANSEARCH - 11, rue Jean 
Mermoz - 75008 PARIS. 


a FINANSEARCH 


Candidature (lettre manuscrite, CV, 
photo et prétentions), sous rèf. 847, à 
COMMUNIQUÉ - 50/54, rue de Silly 
92513 BOULOGNE-BILLANCOURT CEDEX, 
qui vansmettra. 







Nous vous remercions d'adresser votre candidature en ind 


















É, : L 
7 Avenue du Bel Aïr, 69627 VILLEURBANNE Cédex 


Responsable des relations 
humaines et sociales 
d’une grande usine 










L'importance accordée à ia politique humaine er ex sociale a 
roles une dominans de L'eau du 
Groupe BSN et 







































A 
: 
gé 
LE GROUPE La Direction des Etudes Economiques et de la Stratégie en <6 
COGEMA das le once ne Économiques ei du Plan Pl SFr en t à chacun d'être ea den oe ep pement ! 2 5 
En liaison éroïte avec le Responsable, ne CO professionnelle, à accroïre les solidarités entre l'entreprise et se : 
16 000 progressivement en charge le pan d'une branche ST Fe re Se pari itique, : 5S 
PERSONNES en élbarerez a. synthèse dont vous présenterez les nous recherchons Te responsable relations bumaines + : de 
M re conclusions fréction. Danone, Panzani, Belin,  SOCiales d'une grande usine dotée d' ts industriels Bo 
Diplômé c'une grande nièce da héiaur mès performants. Membre du Comité Son L 50 
21,7 MILLIARDS {avec id ne pre rt vous Ê BSN Flaconnage… l'éablissemen, ee une de propaio, mi Iraposition, et DE 
première expériance de 3 à jouera un rôle important tio 
DE CA ave: une prière eapéniees ne ee BEN le groupe Le diveln es dr ans dE 
DONT 31% Une maise do Fou marmaque sera HO ammbieenqée: épris LE ä 
. .. e nomiquEs de gestion, Sciences oi 
À L'ÉTRANGER Érenche be Dater ef les nor des k 66 Mds de Fde CA, ingénieur...) il aura au moins 5 ans d' manne 5 
—— D'un bon niveau relaïonnel, vous disioguez directement 2 fi  S900penons, en sénat Var 4 same E 
60 RÉACTEURS , emmené tem (E Mérme Same ; 
NUCLÉAIRES d'analyse e de syhèse, ; ; iplaes ds 37 pr.… Qui mème ol danse Gare ace du pare 
É Merci d'ad te candidat F Poste ville province 
CE De mers 
. réf. FCO 1261 M. Ë Mer d'aresser voue candide (ee man manuscrite, CV, 





: photo et prétentions), sous réf. 2481 à T 
i Fauteuil 78015 Pas EME S Ep fe nue 
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A D À 46 cn D un PNS de + 9% et un RBE de + 50% àu 30.09.92. Banque de forte 
Dee LE Mn ER me PS ES le Go 
RS Se Te 









recherche pour une de ses éditions | 
départementales décentralisées 


SECRETAIRE DE REDACTION 


EXPERIMENTE HF 


Ce SECRÉTAIRE DE RÉDACTION a une expérience 
de plusieurs années en presse quotidienne, de préfé- 
rencs eñ presse quotidienne régionale. 


la la de l'i 
a praque informatique appliquée aux travaux 


Journaëste de contact, responsable, il est convaincu 
que le présentañion at la mise en page tort parie irté- 

grante du travel joumalie que, 

Le poSte et: POUVONE der le Chief Beus (l chip 















pate flan con 
a ue “nanage dune ip impose de 100 à 200 : 
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Ne pas téléphoner mals adresser lettre manuscrite 
C.V. détaillé, photo récente et prétentions à la 
NOUVELLE RÉPUBLIQUE DU CENTRE OUEST 
Service des Relations Sociales - 232, avenue de 
Grammont - 37048 TOURS CEDEX. 


















jrs 
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F gs 

ÿ f PROGENIA Société de conseil en systèmes 
£ 4. mamans sa d'information bancaires et financiers 


Responsable du Département 


Incendie - Dommages - Risques Divers 
Proche banlieue parisienne + 350KF 


Directement rattaché à la Direction de la clef an ue de notre groupe, nous souhaitons 
Production dépendant de notre Direction rencontrer des candidats âgés d'environ 35/40 
Technique, votre mission consiste à assurer le ans, de formation supérieure Bac + 4 
suivi, le développement et l'évolution des scientifique (Ecole d'Ingésieur ou équivalent) 
üs LARD Grand Public (hors aumomobile) ou économique (Ecole de Commerce où 
isés par notre groupe. équivalent). 
Cene mission générale recouvre les aspects s 
essentiels de tarification et de suivi des résultats Vous justifiez d'une expérience réussie de 5 ans 
techniques des différents produits dont vous minimum au sein de la direction technique 
avez la responsabilité. Vous intervenez d'une compagnie d'assurance ou d'une société 
également en matière d' adaptation des financière où vous aurez pu vous impliquer dans 
conditions punes et dès garanties aux {a mise au point technique de produits 
évolutions Vous participez en outre d'assurance IARD de masse. 
activement au montage technique de nouveaux 







Notre ie ct d'experts des systèmes d’information et de la finance, 
réalise pour ses clients (banques, institutions financières, institutionnels) des 
rc pa mie nu 5 Leo eu 

; d'information. ; 


. Nous reéherdions, éné cadre-de notre expansion, de consultants. 
Diplômé dé l'enseignement supérieur, VOUS avez l'expérience des systèmes 


d’information bancaires et financiers, notamment dans le domaine des 
marchés de capitaux. Une personnalité affirmée, ainsi qu’une bonne aptitude à 
communiquer, doivent vous permettre de mettre en valeur vos compétences et 
d'intégrer une équipe exigeante et performante. 

Nous vous:remercions d'adresser votre dossier (lettre manuscrite et CV) à 
PROGENIA, 36, rue de Laborde, 75008 PARIS. 


CONSULTANTS 
Banque et Finance 


an oaus qu 7 _ 











































Si ceite annonce vous intéresse, veuillez 
contacter Pascal Boha au (1) 45.53.26.26 
Vous encadrez une équipe de 4 collaborateurs ou envoyer CV + photo + n° + rém. actuelle à 
Chef de Produits et chargés d'études. Michael Page Assurances 30 bis rue Spontini 
Pour prendre en charge cette fonction MP 75116 PARIS, sous réf.PBO8649MO.' 



















LE. 


Michael Page Assurances 


Spécialiste en recrutement Assurances 





| GROUPE DE PRESSE SPÉCIALISÉE 
RECHERCHE 
pour une de ses publications à dominante juridique 


UN CHEF DE SERVICE 


vec BARCLAYS, 
donnez un sens commercial 
à votre carrière bancaire. 


EX PLOITANTS— 
Clientèle Entreprises 


A 30 ans environ, diplômé de l'enseignement supérieur, 3 à 4 années 
d'expérience bancaire dans l'analyse du risque et l'exploitation entreprises vous ont permis 


de formation et d'expérience juridiques incontestées dans le domaine 
du DROIT SOCIAL, capable d'animer une équipe de six rédacteurs. 


Des références antérieures dans la Presse Spécialisée de ce secteur seraient appréciées. 
Rémunération liée aux responsabiités et au profil du candidat 


Û Adresser lettre manuscrite, CV et photo, sous le n 8605 
LE MONDE PUBLICITÉ, 15/17, r. du Col.-P.-Avia - 75902 PARIS Cedex 15 





de devenir un professionnel de ce secteur. 


ingénieur de formation, vous êtes, à 35 ans environ, riche 
d’une expérience industrielle internationale. 


CHARGE Vous connaissez. les techniques de rapprochement 
Eu - d'entreprises. & 


L'esprit de synthèse, le sens de la communication, de 


F sation, une alsance relationnelle et le goût du travail 
DEMISSION “== 
| è : Vous êtes disponible immédiatement pour ce contrat à durée 
déterminée. s 
Merci d'adresser votre dossier de candidature {lettre 
. manuscrite, CV, photo et prétentions) sous ia 
réf. 241192 à Ch.LEMOINE - 1, rue des Croix de Pierre 
78760 Les Mousseaux de Yavars-Pontchartrain. 


Dynamique et rigoureux, vous avez les qualités essentielles pour rejoindre la première des 
banques étrangères en France. Grâce à des produits et services innovants, à la mise en 
oeuvre des compétences et au déploiement de son nouveau réseau d'agences, 
BARCLAYS se positionne plus que jamais comme le partenaire efficace et dynamique de 
ses clients. 

Pour prospecter, fidéliser et développer une clientèle d'entreprises (PME, PML), 
nous recherchons des exploitants commerciaux pour nos agences de PARIS. 
D'autres opportunités sont à saisir sur le reste de la France, Un bon niveau d'anglais serait 
un atour supplémentaire. 

Merci d'envoyer lettre manuscrite, CV, photo et prétentions à BARCLAYS 
Michèle SEVAUX - DRH - 21, rue Lafifte - 75009 PARIS. 


| BARCLAYS 7 ; 
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Organisme à vocation sociale implanté à Fort-de-France en 


Martinique, nous recherchons notre* 


DIRECTEUR 


Dans le cadre de notre stratégie, vous serez chargé 


d'accompagner le 


développement 
place {70 personnes). Véritable force 


professionnel de l'quipe en 
de proposition et interface 


enire les organes statutaires, les Bureau et Conseil 
d'Administration et les services, vous assurerez également une 
relation suivie auec un erzironnement diversifié. 

La quarantaine minimum, vous disposez d'une capacité 
d'évolution professionnelle basée sur une formation supérieure 
significatire (BAC + 4 +) et sur une carrière en constante 
progression. Fort d'une expérience dans le domaine des 
Ressources Humaines ou de la Direction Administrative et 
Financière avec une importante orientation sociale, vous 
maîtrisez l'ensemble des techniques d'usage quotidien telles que 
droit social, comptabilité et gestion de trésorerie. dans un 
emironnement totalement informatisé. Votre charisme et votre 
personnalité alliant diplomatie, souplesse et détermination, 
voire esprit de synthèse, vos qualités relationnelles et cräatives 
ainsi que vos capacités dans le domaine de la communication 
tant verbale qu'écrite, font de vous un leader naturel et 


recounnu. 


Une bonne connaissance du milieu socio-ëconomique local 
constinw: un véritable atout. 
Ce recrutement mené à Fort-de-France pourra comporter des 
entretiens à Paris pour les candidats résidant en métropole. Une 
période d'essai d'un an est une condition absolue. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, CY, 
Photo, prétentions) s/réf : JMH/LM à HOLOCONSEIL 54 rue du 
F@ St-Antoine 75012 Paris qui transmettra. 


Un centre de formation 

accueillant prioritaire- 

ment des adultes handr 

capés physiques pour des 

sages de réadaptanon professionnelle er des 
Jeunes et adultes en stage de qualfication et 
d'insertion professionnelle ec proposant des 
actions d'inseruon indiidualisées et des 
formations de niveau VI, V et I. allant de 
l'alphabéusapon à à la qualification profes- 


H&L@ 





M aura pour mission d'améliorer l'exstant de développer des 
nouveaux produits de formanon, d'assurer l'encadrement 
technique et pédagogique des intervenants ans que le suivi 
admnnistralif des formations. Il sera capable de meure au point 
des projets. d'en organiser l'exécution et le Suiv. Il possède une 
Jormaton de sciences humaines comprenant de bonnes 
connaissances en pédagogie. une solde expérience du travail - 
d'équipe et de la formation d'adultes, des compétences en 
orgamnsaton et méthodes. Une expérience du travail en mileu 
indusuriel est souhaitable. Merci d'adresser CY., photo et 


sionnelle recfuré à ion RESPONSABLE DE :* Prétentions à C.O.S. Nanteau-sur-Lunain BP 34 - 77292 


LS 


Rate A0) Bo (oo) NS 10) 0) SN ES ENS OI ES 


La COFREMCA est un institut 
de sociologie appliquée créé en 
1954. Elle a introduit en France 
les recherches qualitatives de 
psycho-sociolagie et socio- 
anthropologie. Son métier 
central est d'aider ses clients à 
percevoir et anticiper les 
changements 

soco-culiturels l'action. 
et à en tirer 
parti pour 


dans œ domaine ; 


seront des atouts significatifs. 


À Vous avez 30-40 ans, une formation supérieure grandes écoles ou 
troisième cycle, 3 ans minimum d'expérience professionnelle, de 


préférence dans une entreprise ou comme conseil d'entreprise ; 
Q Un très vif intérêt pour les sciences sociales et une culture solide 


Q Une forte capacité d'analyse et d'intuition, une aptitude à réunir la 
saisie intuitive des problèmes et leur structuration intellectuelle : 
Q Un instinct de consultant alliant spontanément la compréhension et 


Une ouverture intermationale et la pratique de plusieurs langues 


l'action. Si vous êtes intéressé, veuillez présenter votre candidature accompagnée d'un 
CV détaïlé à Olivier CHEVRILLON, Groupe COFREMCA, 14 rue Milton, 75009 Paris. 


Une puissante entreprise industrielle, région touristique 
de l'Est de la France, propose la mission stmulante de 


INGÉNIEUR OU ESC 
RESPONSABLE DU SERVICE 
ADMINISTRATION DES VENTES 


$ ans minimum d'expérience en logistique et service 
cilents en milieu international. Pratique efficace de 
l'anglais. 
Mission : il relèvera du Directeur Logisuque. ll animera et 
gérera un sernce de 20 personnes réalisant : 
© 12 gesuon et l'admmistranon des commandes jusqu'à la 
facturanon, 
ete plannmg et l'ordornancement des producoons. 
e la gesnon du stock {suivi des mises en stock eï des 
expéditions), 
« l'organisation, l'admmustration et la gestion des Lransports 
En liason constante avec les services commerciaux et la 


producton, 1 sera sur le terrain une force de proposition pour 
améliorer la qualté et la productivité de son service. 





Poste d'avenir stable. Rémunération motivante. 


Nous vaus remercions de nous transmettre VOTE 
CV aërallé Sous ré!. 2528S0 à PREMIER 
CONTACT - 38. rue de ‘ie: - 92932 Levallois 


PREMIER 
RTE AECIRNENES 
CONTACT 


Perret Cidea qui transmietirs 


CONTESSE 





CONTESSE 









Es ee 








Consultant 
de haut niveau 


4 
Chcépt 


Spécialiste de la 
gestion 
informatisse, 
CONCEPT propose 
aux grandes 
entreprises et aux 
groupes des 
solutions autour de 
progiciels dans les 
domaines de la 
finance et de {a 
gestion. 


EPCETTNNNNS 


Manager des projets auprès de 
grands groupes autour d'un 
système unique de consolidation 
comptable et de reporting de 
gestion, telle est là mission que 
vous propose CONCEPT, le n°1 de 
le gestion informatisée. 

Avec une formation ESC ou 
équivalent, vous disposez d'une 
expérience de 5 à 10 ans, en 
cabinet de préférence. Des 
compétences reconnues dans le 
domaine de la consolidation, ou/et 
du contrôle de gestion, amnsi qu'une 
expérience dans la conduite de 
projets sont des atouts indispen- 
sables pour réussir dans cette 
fonction. 

Pour nous rejoindre, merci 
d'adresser votre dossier de 












Votre mission : Fettaché ou Responsable des Achats de inaires premières 
Vous ensiysez les marchés des mañières premières. ‘ 
RARE 





mean ns 


CABINET CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES 


A REJOINT LE “QUARTIER DE L'ÉTOILE”" ET EST HEUREUX DE VOUS COMMUNIQUER SA NOUVELLE ADRESSE 6 
3, RUE TROYON 75017 PARIS. TÉL 47 66 15 32 - FAX. 43 80 29 93 | 
y 





on eur, pu 






RAP 






Société Française du Radiotéléphone, : 

Premier Opérateur Privé de Radiotéléphonie Publique, 
200 personnes, 1 100 MF de CA, 2 000 MF d'investissements, 
nous sommes filiale du Groupe Générale des Esux. 
Notre développement rapide s'intensifie..Nous renforçons 

nos équipes en créant le poste de 


Responsable ‘ 
des Etudes Marketing 


Sur un marché en pleine évolution (émergence d'un nouveau paysage 
de distribution), nous proposons aujourd'huï nos services à plus de 
100 000 abonnés. 

Au sein de l'équipe Marketing, vous | proposerez, élaborerez, 

réaliserez ou coordonnerez la réalisation de l'ensemble des études de 
marché et de clientèle. Vous élaborerez également les tablesinx de 
bord . 

Après une formation Bac + 4 (statistiques, école de commerce), vous 
possédez un double parcours : en cabinet d'études. (quantitatives, 

Ad Hoc) et en entreprise (sociétés de services, banque, assurance...) 

Vous avez évolué dans un environnement fortement informatisé. Vous. 
êtes un professionnel écouté, rigoureux et astucieux. Vous saurez être 

une force de proposition. 


Si vous souhaitez vous impliquer et évolier. 
avec nous, merci d'adresser votre candidsture 
(lettre, CV et prétentions), sous réf. REM, à : 
SOCIETE FRANÇAISE DU RADIOTELEPHONE 


Service du Personnel - 35, boulewrl Brune -. 
75014 PARIS. 


Le rTétéps 5 n + 




















di 
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en se ER 

















SELECTION 


Le CAVILAM 
(Centre Audio-visuel de Langues Modernes) de VICHY 


Établissement d'enseignement des lmgues vivantes, 
sous le contrôle pédagogique et scientifique des 
Clermont-Ferrand 








Universités de 
recherche pour un emploi de 


DIRECTEUR DE LA PÉDAGOGIE 
(à pourvair dans les meilleurs délais) 


homme ou femme dynamique travaillant sous l'auto- 
rité des Universités et assurant l'interiace entre 
celles-ci et le CAVILAM. 

























FORMATION ET DIPLOMES : 

formation de 3% cycle universitaire équivalent) : 
diplômes universitaires de 3° cycle : Loi nn 
sances en langues étrcmgères. 4 ; 
EXPÉRIENCE PROFESSIONNELLE : 








expérience contirmée dans le domaine du français 
langue étrangèrs, des langues vivantes et dans la 
direction d'équipes à D En 








: MISSIONS : 
élaboration et suivi des programmes de formation : 
et animation des équipes d'enseignants : 









Adresser dans les meilleurs délais CV compile. 


lettre de motivation avec photo, publicati 
prétentions et dates de disponibilité, Fu 


CAVILAM 
à l'attention de Madame HADJADJ 
Chargée de Mission des Universités . 


14 rûe du Moréchal-Foch - 03200 VICHY 
TÉL : (33) 70-32-2522 
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SECTEURS PUBLIC ET ASSOCIATIF 


D’AIX-EN-PROVENCE 


a 












Jr 


RECRUTE : 
UN DIRECTEUR POUR LE CENTRE MUNICIPAL 
















DE FORMATION DES APPRENTIS - 
NS , 5 4, Me à ns Instituto Cervantes 
e création des relations avec les panensires de la formation 
nnelle, ne x . ORGANISME PUBLIC ESPAGNOL CRÉÉ PAR LA LOI 7/91 DE MARS 1991 POUR LA DPRRS 
AP: î 





ORSANSME PL DE LA CULTURE ESPAGNOLE RECHERCHE POUR SON 'ARIS 


ie SECRÉTAIRE DE DIRECTION «et. 4313-A) 
Salaire : 160 000 francs 
Elle dépendra du Directeur du centre qu'elle aidera dans les tâches administratives et de secrétariat en général. Nous recherchons 


e éveloppement économique du centre, 
e élaboration et contrôle du budget, ©." : 
e responsabifité de l'activité t jgogique et ki 
pont: se Ce pédagogique et du fonctionner 
PROFIL: 
e bac+3, . 




















É e 5 ans do dans un établissement ou un orga- quelqu'un avec : + une formation minimin ‘de Baccalauréat Technique » une expérience minimum de 3 ans à un poste similaire 
nisms : . une connaissance parfaite de l'espagnol et du français + une connaissance parfaite de Word Periect. 





formation, 
e gvor seu a drmchon qu des opens done 
ement ilaire pendant 2 ans au: moins, Le <. 
« sohde connaissance du secteur arisana et des PIE. 1 EMPLOYÉE) DE BUREAU/COMPTABLE qœer. 45144) 
Salaire : 175 000 francs 

Sorel cabanes ct tr ot a 

Nous recherchons quelqu'un avec : * une formation minimum de Brevet de Technicien Supérieur ŒTS) administratif/comptable 
. ‘une minimum de 3 ans à un poste similaire + une cornaissance parfaite de l'espagnol et du français » de bonnes 
| connaissances d'informatique. 


à EMPLOYÉ(E)S DE BUREAU AUXILIAIRES qer. 4515-) 


Salaire : 145 000 francs 

. Il (elle) aura des fonctions d'appui aux différentes activités du Centre. Nous recherchons quelqu'un avec : * une formation minimum 
de CAP/BEP » une expérience minimum de 2 ans à un poste similaire » une connaissance parfaite de l'espagnol et du français 

- e une connaissance parfaite de Word Perfect. 








Qualités demandées : ; 
e asodué de compétmnos join un ap ere Fe 


jociation, 
« efficacité et rigueur. . é 
jon et de conception dé projets, 








e capacité de gestio: 
e sens des responsabilités, : 

e capacité d'animation et de direction d'une équipe, 
© ouverture aux innovations, pee 
e disponibilité. 








































. MONSIEUR LE 
_ DIRECTION DES RESSOURCES HUMAINES 
BUREAU GESTION DES CARRIÈRES — Hôtel de Ville 
12616 ADCEN-PROVENCE Cedex - Tél. : 4225-99-32. 
Avant le 20 DÉCEMBRE 1992. 












Tous les contrats seront établis en accord avec la législation française. 
Les personnes int peuvent envoyer leur CV détaillé à : ICSA, C/Los Madrazo, 26 - 1°, 28014 Madrid (Espagne), 


3 éressées 
en indiquant sur l'enveloppe la référence du poste. 

























Yvelines 


DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT 
DE LA CULTURE ET DES SPORTS 


RECRUTE 






Instituto Cervantes 


QROANEML PUBLIC ESPAGNOL 
CRÉÉ PAR LA LOI 7/91 DE MARS 1991 


Recherche pour son centre de Paris 


.;: RESPONSABLE 


“SES ACTIVITÉS CULTURELLES 


1 dépendra du directeur de l'institut et sera response” 
ble de loir et de la gestion {administrative 
comprise) des activités cuhurelles du centre. 
PROFIL : 

= Tite universitaire. 






























de 
tuellesom | 





UN CONSERVATEUR EN CHER 





He ent e  e  tn LUTTE 







































Homme ‘de terrain ex de réflexion, VOUS See amené à :- 
%‘érbir et réaliser Les projer d'améragement de différents tag 
le Beurissement de ka ville ; : : Ë 
animer er conrdopuer ls acriinés de production er d des 


Saus l'autorité du Conseil Général, il sera che de la gestion 
et de l'enrichissement des collections, de la définition et de la 
mise en œuvre du projet culturei de l'établissement, il assurera 
la gestion administrative et financière du Musée. 
Une expérience similaire de 5 ans minimum est exigée ainsi 
* que de solides connaissances en Histoire de l'Art — section Art 
Moderne (fin du XIX: — début du XX° siècle) 








































SR gain chnique, sninismaire et c 
120 personnes) ee canrôle de SEM qui ke Pare 



















































ent 
Vous êtes diplômé d'une école du g a d'ingénieur liée an . Candidature manuscrite, CV avec phoio renforcemel . 
é Ti e d'une expérience Proite vous avez le sens LASER avant le 11 JANVIER 1995 à : _ Connaissances approfondies de la langue espagnole, de la 
La public, des conne humaine ape KR M. le Président du Conseil Général cutture hispanique et de la langue et culture françaises. 
ent. s 1 É Di . Gé él 1 S = Dé 
Direction  R mourcée Fans Fe Les personnes intéressées devront envoyer leur CV à 
2, Place André-Mignot ICSA, c/ Los Madrazo, 26 - 1°, 28014 Madrid! 
78012 VERSAILLES Cedex en indiquent sur l'enveloppe la référence 4.286-A. 





Ur 
» condiditure à : jeur Le Maire - Direction du 
Euder 01 au pins tard le 18/12/92 
:M. LE - DGST - Tél. : 38.42.22.70 


















Conseil régionel d'lle-de-France 


Le 
ASSOCIATION PROFESSION BANLIEUE RECRUTE ocaur pour rece d'Îe- 
DIRECTEUR(TRICE) DIRECTEUR ES 


du Centre de Ressources à créer dans ka cadre : 
° Celui-ci a sous Sa responsabilité, 
à aux professionnels ie en relation avec les différents par- 
tenaires du Festival, au premier 
rang, desque le Conseil régional, 
le eloppement de trois actions 
musicales : 
« le Festival d'Ile-de-France ; 

















Instituto Cervantes , 


RGANISME PUBLIC ESPAGNOL 
cr PAR LA LOI 7/91 DE MARS 1991 





















Reët perché pour son CE! tre de Pari is. - | CL Fochniques de mm eo on, d F 
ee: Capacité de rédaction. ee . Campus nues musicales de 
BIBLIOTHECAIRE dé Aisance Jelotionnelle ‘autonomie, créativité. Snurceeux. 
: ‘ à Formation BAG + 4 FESTIVAL Les candidats devront : 











* Candidature er CV à adresser : n 
ALFA, 102 Re Évienne-Doler - 22240 MALAKOFF D'ILE-DE-FRANCE RSR compé- 
tence musicale et de nombreux 
contacts avec des interprètes et 
des compositeurs ; 
; dx savoir animer une équipe, de 
ix personnes £t n 
CAMPUS de 11 milions de rt 
À (Mol: a1RA2 — avoir l'expérience de colisbo- 
rations avec des collectivités 
locales : 
= avoir une connaigsance du 
milieu uni taire : 


CONSERVATEUR RENCONTRES Magie disponibles. 
Ville de Meaux 1ère ou 2ème classe MUSICALES DE Var adresser les candidatures 
NITRRNO US Conseil régional d'Ile-de-France 

recuon de 









1 dépendra du directeur de l'institut.et sera responsa- 
ble de l'organisation et du bon fonctionnement de la 


bibliothèque et des services de documentation... . 























PROFIL : 






















recrute POUR 50N MUSÉE 





Z_ Formation spécifique en documentation ex. bibriothéconomnie. 50.000 hab. à 50 km de Paris 
— Connaissances appronfondies de l'espagnol et: du français 
‘ainsi que des réalités sociale et culturelle françaises. 
— Minimum d'expéri : 2 ans d'exercice dans un poste similaire. 

= Connaissance et pratique de l'informatique exigée. Le 

= Seront un plus la capacité d'initiative et d'organisation ainsi 
que la volonté de. s'intégrer dans un projet de diffusion et 
renforcement de la langue et de le moles. . 




























Par voie de mutation ou sur titre en qualité de contractuel (Bac + 3 




















culture 
— Le contrat sera régi selon la législation du travail française. | 
à HR tr ou diplôme d'enseignement technologique homologué niveau 1. DI de l'environnement. 
Les personnes’ intéressées devront envoyer leur CV à : Rémunération statutaire + primes + logement de fonction. ; are 2h rue de Vaugirard - 
ICSA, c/ Los Modrezo, 26 - 1°. 28014 Madrid, rer ler, Ve photo à M. Le Maire, Hôtel de ile 
en indiquant Sur l'enveloppe la référence 4.306-A. | BP227, 77108 MEAUX avant le 24/12. 
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SECTEURS DE POINTE 


novatrice, basée en région porisisnne. 
os rodherchois va génior opt une expérience prie 
où de bboratoire ex éledricité, élecirenigee, à 
Fous divelopperez l'enseignement (es, ID, TP) et l'ocité 
de luborutoire d'électronique. ‘ 
Pour ce posts à pourvoir dès jonvier 1993, merci d'adresser 
lettre, CV at prétentions, sous référence 38777, à Médé Sÿsten, 
6 impasse des Doux Cousins, 75849 Poris Cedex 17, 
° pme EX 


Leader mondial dans le Domaine des Gaz industriels. Nous sou- 
haïtons accueillir au sein de notre Centre de Recherche spécialisé 


dans le soudage Coupage et la projection de matériaux, situé près 
de Cergy-Pontoise, un 


INGENIEUR GRANDE ECOLE 


SUPELEC, TELECOM, … 


En liaison avec les services Marketing et les bureaux d'études du Groupe, 
vous serez chargé de développer les technologies de l'automatisme dans un 
environnement d'électronique de puissance pour les procédés “électrique” de 
Soudage Coupage. 
Vous définirez, concevrez et réaliserez les prototypes des nouvelles gammes 
d'équipements et systèmes liés à ces procédés. En relation avec nos partenaires 
ext 


MEDIA-SYSTEM 


rieurs (Centres de recherche, Université.…..), vous expérimenterez, maîtriserez 
et diftuserez dans nos filiales en France comme à l'étranger les méthodologies et nouvelles 
technologies liées aux nouveaux automatismes (logique floue, I_A...). 
Ingénieur Grande Ecole généraliste ou à dominante “électrique”, vous êtes débutant ou 
justifiez déjà d'une première expérience. Vous possédez une connaissance approfondie en 
automatique et une solide culture Re et scientifique. Une formation complémentaire de 
type DEA, MASTER, PHD... serait 
A votre goût de l'innovation et des technologies de pointe, vous alliez de très bonnes qualités 
relationnelles. 
Excellente entrée dans notre activité, ce poste offre de larges perspectives d'évolution pour un 
candidat à fort potentiel. Une bonne maîtrise de l'Anglais etou de l'Allemand est indispensable. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre. CV, prétentions) sous la référence CTA 1 
à L'AIR LIQUIDE, Direction des Ressources Humaines France - 75 quai d'Orsay 75007 PARIS. 


N° 1 mondial pour la production et la distribution des 
gaz industriels, nous le sommes aussi pour l'ingénierie 

ce gaz de l'air. 

Présent dans 59 pays à travers 125 filiales, notre 


3615 LM vous Des. de consulter 
un mois d’offres d'emploi 

parues dans Le Monde. 

Les annonces 

présentes sur 3615. LM. | 

sont mises à jour quotidiennement. 








développement international s'accentue sur les marchés les plus porteurs : Europe, USA, 
Japon... et dans des secteurs d'avenir : santé, électronique, agro-alimentaire, spatial... 


Il aura pour mission de 
développer nos activités 
dans les domaines de la 
protection de 
l'environnement et de 
la prévention 
des risques majeurs. 
Familier des difiérentes 
méthodes de calculs, 
arbres de défaillances, 
du génie de la sécurité, 
des moyens 
d'organisation des 
secours, etc, son rôle 
consistera ÿ apporter. - 
solutions et conseils 
aux industries 
de Normandie pour 
contribuer à leur sécurité, 
Par ailleurs ses qualités relationnelles et sa rigueur 
de gestion de projet lui permettront de gagner la 
confiance de nos clients. 
Ce poste s'adresse à un ingénieur de formation chimie 
ou génie chimique d'une trentaine d'années et ayant 
consacré au moins trois ans au domaine du risque 
majeur, par exemple au sein du servicæ environnement 
d'une entreprise de production à haut risque. ou dans 


l'ingénierie de la sécurité. 
L'anglais et l'informatique seront 
appréciés. 
Merci d'adresser voire candidature à 


APAVE NORMANDE - 2, rue des Mouettes 
BP 98 - 6132 Mont ST Aignan cedex. 





Ingénieur Etudes 
“Produits” 


Equipement Automobile 


Filiale d'un Groupe Français. nous réalisons un CA 
de 300 MF sur une ligne de produits destinés 





MEDIAPA 









Valorisez votre Potentiel ! 


Notre société en pleine expansion (30 personnes, 18 MF 
de CA), est spécialisée dans la fabrication d'ENSEMBLES 
ELECTROMAGNETIQUES ET L'ISOLATION DE PIECES POUR 
LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. Nous vous proposons de 


MANAGER NOTRE CENTRE 
DE PROFIT 


Ingénieur, de fomation supérieure-de: tbe. Ans ePRiétiers:: 


‘Vous pouvez justifier d'une expériend réussi 


fonction de responsable technique d'une unité de 


production, si possible dans un domaine proche de notre 


activité électromécanique. 
Après une période d'intégration, vous seconderez notre Directeur 
Général et prendrez en charge les études {à partir de cahiers des 
charges fonctionnels), les contacts avec notre clientèle 
composée de grandes entreprises nationales et superviserez la 
production (2 chefs d'unités). 


Le poste, basé à CERGY PONTOISE offre une rémunération ‘ 


attractive évaluée à 300 KF + au démarrage. 
Merci d'adresser lettre de candidature 
manuscrite, CV détaillé et photo sous réf. 
1201M à note Conseil. Discrétion assurée. 
Les entretiens auront lieu à Paris. 


DAME NN 
La auE Lours AprreL - 67000 StmasaoURG 
PARIS - LYON 


Entrepnse wtemanonale près d'Epmal. dans 
le Vosges. Papetenrs de Golbes 1340 per- 


Drsposant d'un maténel à là porte de Là 
Golbey am 


À Fate sonncsi à démamé sa Droduction de paper 
mul en décembre :991, avec on vestes 
€ sement de 2.8 Mulhards de Francs. 


Pour notre Service Qualité, nous recherchons : 











© Vous apponere un appui important 
à notre force de vente par votre 
: crea des matériels, des 


ipteurs Ve 

- “d'interventions : sur‘le ferain… mur 5 
participerez à la rédaction des offres 
et révélerez votre expertise 
technique en proposant des 
solutions irinavantes. 

De formation ingénieur en 
électronique ou électromécanique, 
vous possédez une éxpérience de 
notre domaine d'activité d'envicon 
10 années. ; 

, Poste basé en région Barisienne. 
Déplacements de courte durée en 
province. 

Nous vous remërcions d'adresser 
votre candidature sous référence 

B 1185/LM (@& mentionner sur 
l'enveloppe) à VOG, 32 rue Charles- 
de-Gaulle, 92200 Neuilly-sur-Seine 
qui transmettra. 












Groupe international agro-alimentaire, notre savoir- 
faire exprime la qualité, ia productivité et la 
rentabilité, dans la transformation de matières 
premières, à usage industriel, pour les métiers de bouche. 
Notre unité principale est certifiée ISO 9002. Poursuivant 
cette démarche, pour l'ensemble du groupe, à travers nos 
différentes unités de production, en France et à |" étranger, 
nous recherchons notre 


Manager 


Some à A EM ec on Eptyemet CHEF DE LABORATOIRE (H/F) 
Ie! in ieur (| u ie, etc. e Pr 
L'expansion que nous prévoyons chez les RE CEAE assurance qualité 


constructeurs automobiles Allemands nous conduit à 
créer un poste d'ingénieur “Produits”. 

Avec l'aide d'une équipe CAO et de techniciens 
spécialisés. vous assurez le développement de 
nouveaux produits : de l'analyse du besoin chez les 
construcieurs {Ingénieurs Etudes. Achats) et de la 
préconisation des solutions techniques, jusqu'à la 

















Vous serez chargé de la coordination du Laboratoire, des études pour 
l'amélioration des process de production et des-activités d'analyses des 
pétes, papiers et effluents. 

Vous justifiez éià de quelques années d'une expérience similaire et 
vous maitrisez parfaitement l'anglais. Une connaissance des normes 
150 9000 et une expérience de qualité totale seraient appréciées. 








ENSIA - ENSBANA - INSA - UTC - CESIA 


Bénéficiant de l'appui total de la direction. vous aurez {a char 

le e 
de définir les procédures et les destinées à la mise 
en places d'un système complet d'assurance qualité. 


Source de propositions, progressivement, dans une epproche 
globale, vous élaborerez le plan de mise en œuvre, animerez 


livraison des protorvpes chez les clients, Vous gérez INGENIEUR LABORATOIRE (H/F) Fe groupes de travail, coordonnerez l'élaboration et la mise 
vos projels sur les plans conception. coût. qualité, EFP place des procédures, aux différents stades de leurs 
délais. en relation étroite avec le commercial et les (Ré ILAB) applications. 


méthodes-industrialisation. 
Jeune Ingénieur mécanicien débutant ou bénéficiant 


d’une première expérience en B.E., vous parlez 
ALLEMAND), impérativement. 


En nous rejoignant en PICARDIE, à proximité de la 


mer, Vous intégrerez une équipe composée d'une 
vingtaine d'ingénieurs et techniciens. passionnés 
- eux aussi - par des produits en constante évolution. 


l -SEFOP. nowe Conseil, vous remercie de lui adresser 
 “vore candidature sous réf. BVI 1265 M 


SRE 11 rue des Pyramides, 75001 Paris. 
ANS -: 2 MEMBRE DE SYNTEC 


R E T RO U VE Z  C 















Sous l'autorité du Chef de Laboratoire, vous aurez pour mission la 
réalisation d'études pour l'amélioration des process de production et des 
analyses de qualité. 

Débuiant ou disposant d'une première expérience professionnelle, vous 
êtes motivé pour valoriser vos connaissances dans des fonctions d'études 
et de contrôle qualié. 


Merci d'envoyer. sous la référence chaisie, lere manuscrite, CV'et 
prétentions à noire adresse : 


PAPETERIES DE GOLBEY - ROUTE fEAN-CHARLES PELLERIN - 
BP, 109 - 88194 GOLBEY CEDEX 


S A NN ON CES 









Au-delà, vous procéderez at analyse des résultats, 

jelë, f au regard 
de l'exigence du projet, à la recherche de l' 
Constante de nos moyens. Ar nn 
Homme d'action et de réflexion, construc 

tif, rigou 
tr Pris un fort ascendant, vous êtes a ee 
ine d'années et bénéficiez d' 

nus Laues UR& expérience analogue 


Poste basé en région LILLOISE. ANGLAIS exigé. 


Adresser lettre + photo + CV sous la référence 705 LM 
à ACP - JM. CLOAREC - #7, rue 


de Bellevue - 92513 BO] 
A. C. P, BILLANCOURT cepex, re 











MANOIR EN ANCITE: 
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GRANDE BANQUE INTERNATIONALE 
recherche _. . 
pour sa Division dé l'Organisation :: - 


















BL UN CONSULTANT EN GESTION DE PROJET : 







Vous mefrez à la disposition des Responsables de proj jets les méthodes et outils destinés à 
Fons des al ds dis li Qu taie ds cri en eme de qu 
De formation ingénieur ou équivalent, vous disposez de 3 à 5 années 






D et mp be k mofrise frise des outils LE Ponfcion {AR EMIS, 





- M DEUX CONSULTANTS EN ORGANISATION : sc 

‘Vous conduirez ou encadrerez des missions de réorganisation et d'améliorotion de la 
productivité administréfive dons les entités du siège. 

De fonmati équivale 1, doté d' sckde péri (5 à 7 années) de 

management e négociation si rsible ‘dans le domaine ce(s 37 om . la 

disribufion, vous souhaïtez à présent'donner une le dimension à votre corrière. 

Merci d'adresser votre condidature (lettre manuscrite, CV et préfenfions], sous réf. 45345, à 

ORGANISATION ET PUBLICITÉ - 2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui tronsmehtra. 












| : SCC Gestion 
er GESTION N Ile-de-France. - . - 
ILE-DE-FRANCE | société ns 
‘servicés;2 000 collabo- 
‘‘rateurs, gérant un patri- 
moine social de 100 000 : 
logements pour des sociétés | es 
* immobilières, recherche pour sa ° LS . 
Direction dés Projets et de Se 







. l'Assistance à la Mañrise d'Ouvrage 
: située au Kredn Bicêtre, des 
RECTEURS DE DIRE mt 


Vous serez chargé d'initier et ie des projets - 
complexes de réhabilitation et de restructuration de 
quartiers, d'apporter un appui. free et méthodoia- : 
. gique aux responsables de projet, de développer avec dyna- 
misme de nouveaux marchés. Ingénieur, architecte ou urbanis- 
te, vous bénéficiez d'une expérience d'au moins 10 années dans 
la prise de responsabilité dans l'habitat et l'aménagement urbäin. 


INGENIEURS CHEFS DE PROJET 









Avec 5'ans d' € minimum en organismes immobiliers HLM ou autres, 
vous êtes a ou architecte et serez chargé de l'expertise de patrimoine, de 
la conduite d'opération de réhabilitation depuis la définition du’ programme et du 
montage financier jusqu'à la réalisation. Fin négociateur, organisateur rigoureux et eff- 
cace, vous saurez mener les concertations avec les locataires et avec les différents par- 
tenaires, contracter avec {es entreprises, assurer la gestion financière et conduire [à réalisa- 
tion des travaux. Merci d'âdresser vos candidatures à la SCIC GESTION lie-de-France 
Jean René LEGENDRE - Direction des Ressources Humaines - 14/16, rue Voltaire 


94240 LE KREMLIN BICETRE. 


Re NATIONAL - 
LA RECHERCHE 
SCIENTIFIQUE 


Premier organisme de recherche fondamentale en . : 
Europe, ses 26 000 collaborateurs, en France. se 
:mébilisent üvec rigueur et passion pour créer ef - 
diffuser Un savoir essentiel. à la société. En 1993, 
pour ses laboratoires répartis dans toute la France, 

le CNRS va retruler por volé de concoërs près de : 


400 CHERCHEURS 


NIVEAU DOCTORAT OÙ TRAVAUX ÉQUIVALENTS 


dans toutes les disciplines suivantes: - - 
mA physique. mathématiques, sciences pour 
Ge l'ingénieur; chimie, sciences de l'univers, sciences 
ï | de la vie et scierices de l homme-et de la société. 


Le ‘. Les dossièrs de candidature sont à refrer dans les 
= délégations régionales. 


8 peuvent être déposée equ'ou 8 janvier 1993. 


‘a iëfe des postes à pourvoir et les adresses dés 
. délégations régionales sont accessibles sur Minitel 





D nn AA ÉD RS 













EMonétel 
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Concepteur et Fabricant de Matériel de 
PAIEMENT ELECTRONIQUE, SYSTEMES de 
PEAGE et de PUBLIPHONIE, recherche 












Noîre jeune société 
(600 personnes) 
est implantée 

dans la région 
Rhône-Alpes {Valence) 
ef offre des métiers 

de haute technologie 
sur un marché 
international évolutif 
{200 ingénieurs/ 
ingénieurs en recherche 
et développement). 
Nous avons pour 
partenaire le groupe 
ASCOM 

{18 000 personnes). 








Ingénieurs 
de haut niveau 


De formañon Sup Telecom, ae or 
Supelec, vous intégrerez nos bui 
TELECOMMUNICATION et MONETIQUE, 


Chefs de projet 
(ingénieurs logiciels) 


Dans le domaine des TELECOMMUNICATIONS, 
vous avez une expérience de plusieurs années en 
micro-informatique et en systèmes d'exploitation. 
























MEDIAFA 











Merci d'adresser lettre, CV + prétentions à 
MONETEL SA - DRH - rue Claude Chappe 
BP 344 - 07500 GRANGES LES VALENCE. 








: # e . . 
2 Ingénieurs ou Universitaires 
 « li , . 
Spécialistes en Mécanique 
des Fluides 
Grenoble 
Roïtachés ou Responsoble du Département, vous 

serez chargés au sein d'une équipe : 
- pour l'un, de développer et d'exploiter des 
logiciels de caleuls en mécanique des fluides 
appliqués à nos ines, 
TE Fpour Fautre, de désaloppar la conception ‘- 
‘hydraulique de nos turbo-machines. 
Vous travaillerez en relañon avec notre Laboratoire 
Hydraulique et nos Ingénieurs Développement. 
Débutants ou quelques années d'expérience, vous 
avez une formation Grandes Ecoles ou 
Universitaire, vous êtes entreprenants, vous avez le. 
goût des responsabilités, vous aimez travailler en 


png et voire anglais est PR Vous êtes 
les candidats que nous 


v 
GEC ALSTHOM 
en ns 










ri 



















MEDIAPA 


NEYRPIC 


Merci d'odresser voire candidature avec CV à : 
Gestion des Cadres - Société NEYRPIC 











RESPONSABLE 
ENVIRONNEMENT 









La trentaine, de formation Grande Ecole tIngénieur ou Agro..), vous avez une sensibilité à 
l'Environnement et si possible une première expérience de terrain dans ce type de 
responsabilité. 

Votre mission sera de définir la politique opérationnelle de la société en matière 
d'environnement tant pour l'autoroute existante que pour les nouvelles. Au sein de la Direction 
du Développement. vous proposez une politique de communication. gèrez les dossiers depuis 
l'avant-projet auloroutier jusqu'au suivi des chantiers. 










Homme d'initiative. vous avez le sens de l'équipe et des talents de communicateur. 






Une société dynamique en fort développement. fondant sa compétence sur la qualité de ses 
hommes et ses innovations technologiques vous attend. 


Motivé par ce poste ? Merci d'adresser CV, pholo et rémunération actuelle, 
à notre Conseil MERCURI URVAL - 95, avenue Victor Hugo 
92563 RUEIL MALMAISON Cedex sous rél.46 7114 
tportée sur la lettre et l'enveloppe). 


(Mercuri Urval) 
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LE MONDE DES COMMERCIAUX 






Marketing - Vente - Commercial 







et Technique 
le GROUPE SEE 
(École Supérieure d’Ingésieurs en Électronique et Électrotechnique) 






Ingénieurs commerciaux 


y DNREREGE 
Chcept 


Savoir vendre et développer son CA sont des évidences bien sûr, mais 



































Spéciaïñste de Ia gestion informatisée, devenir un commercial émérite chez CONCEPT, le n°1 de la gestion . danse eae du dévlppement de ses cons 
CONCEPT propose aux grandes informatisée, tel est le défi que nous vous proposons. de partenariat industriel 
entreprises et aux groupes des solutions De formation supérieure de type ESC ou équivalent (Bac + 4}, vous » pour sa Direction des Relations Extérieures, 
me de Ro dans les er disposez d'une première expérience d'environ 3 ans dans la vente de Industrielles et Intemationales : 

finance, coraptabl progiciels de gestion ou de prestations de services. 
spoer régions : Nord, Rhône-Alpes, Pour nous rejoindre, merci d'adresser votre dossier de candidature, sous IN GÉNIEUR COMMERCIAL 
Sud-Ouest, nous recherchons des réf. CM/1292, à Annick Gruau, Concept, 14-16 boulevard de Douaumont, “ Ne: 


75017 Paris. 







— prospection et développement des aëtivi- 
tés contractuelles et DS RALTETIENL ARTE 
des entreprises. 


m pour sa Direction de la Formation Continue : : 
INGÉNIEUR COMMERCIAL 


SA MISSION : : h à sois à 5 
— prospection auprès es en 
- Rommercialisation et marketing des. 
actions de formation continue du Groupe. 


| Leur profil: Diplôme d'une grande école d'ingé. 
as a Informatique), cup $ 
ne de te spécialisé). 
































V.. aurez deux missions : 


- en partenariat avec le Directeur de notre agence, développer 
le CA de nos clients dans le hors médias (salons, marketing 
direct, affichage, tractagé, annuäires….) et participer à des 
actions de relatins pübliques. 

- assumer seule, pour notre filiale édition et régie publici- 

taires, la vente d'espaces publicitaires ainsi que la réalisation 

de nos supports destinés aux prépas hec et aux math sup - 
math spé (fixe + intéressement sur la marge brute dégagée). 





























93162 NOISY-LE-GRAND 


RE 


V.. avez 28-35 ans, au minimum une formation Bac + 3, 
le statut de cadre, l'habitude de la micro-informatique sur IBM 
PS2, une expérience commerciale réussie et une connaissance 


0 du monde de la formation. Vous êtes organisée, adaptable et 
PR rigoureuse. Vous avez le sens des responsabilités et de 









laisance relationnelle. 











ler Constructeur Français de 
calculsteurs à architectures 
Parallèles ‘recherche pour 
répondre à son évolution française 
et intemationale. 






agence de publicité spécialisée dans M rs r. " . 
18 communication des écoles - erci d'adresser lettre manuscrite + CV avec photo + salaire 


Titre Intermédi - 12 ans d'expérience 2tuel à PROMO - Service LM - 15 rue de Paris - 92100 Boulogne. 
15 MF de CA -4 personnes (Métro Porte de Saint-Cloud) 

























Vous possédez une expérience confirmée de la vente de 
Calkculateurs scientifiques auprès de grands comptes français et 



















Un projet à nos couleurs : . 

le marketing terrain 28 ému À ratoit cre 1 rod MU eee GES 
à A TC kr: au Nord de Paris, BASF PEINTURES FRE Pen 
1 BANQUE DE L'ENTREPRISE ne 






DE MARKETING 
recherche son Free apps “ÉPNBERATIONNEL 
; us accuser 


De formation supérieure, vous avez acquis une expérience 


DIRECTEUR COMMERCUL || Sn 







participer de de 
Eee façon opérationnelle à l'évolution Frpbe ee 






De formation supérieure, vOuS êtes un 
professionnel du marché des entreprises et 
avez déjà encadré des exploitants. 







Rattaché au Directeur Général, vous aurez à jme. te A se mé . sue et 

: S £ nes publcilaires, gérerez La ‘ensemble 

l'opportunité de mettre en oeuvre vos qualités des supports de formation et de suM des sites. 
et ï " 
























de manager en animant une équipe de Chargés De formation Ingénieur, vous possédez un sens pédagogique : 
d'Affaires. Membre du Comité de Direction. effirmé et êtes soucieux de développer un centre de 
compétences. Réf, U3 


vous paticiperez à la définition er à l'éxécution 



























de le politique de la Banque. Ces postes évoutfs, basés à Paris, nécemiieront de nombreux 
Perspecèves, acressez votre cancidabre avec déplacements en France et à l'étrangér.. 
Merci d'adresser votre candidature (lettre, GVetpréetions sous ré MO 12IC à Anglais impéret, seconde Langue appréciée. 







C.V.. photo et prétentions) au service du ai Pcialuros + Encres 


Merci d'adresser vos candldatures (courrier, manuscrit, et 
Personnel - 28, rue Cambacérès 75008 PARIS. 


prétentions) à ARCHIPEL - Lydia Chérikh - 24, boulevard de 
FHôpital - 75005 Peris. 






